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“TR'O ISTIEME ENTRETIEN, 


UoïI que nous euflions ré- 
< {olu Pymandre & moi de nous 
revoir bientoft, pour. conti- 
| nuer les Éberetidne que nous 
| avions commencez fur les Vies 

| & fur les Ouvrages des Pein- 
tres ; néantmoins Pymandre aiant efté obligé de 

À 
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quitter Paris pour fes affaires particuliéres, nous 
demeurâmes prés de fix mois fans nous voir. 
Eftant de retour de fon voyage, vne des premié- 
res chofes qu'il me demanda, ce fut en queleftat 
cftoient les Baftimens du Louvre. Je ne puis, 
luy dis-je, vous en rien dire: il faut que vous 
aiez le plaifir de voir ce que lon a fait aux 
Tuilleries pendant voftre abfence ; & fi vous 
n'avez point d'affaire qui vous retienne, nous 
pourrons, fi vous voulez, employer le refte du 
jour à vifiter cét agréable Palais. 

Je n’eus pas fi-toft parlé , que me prenant la 
main, allons, me dit-il , ne tardons pas davan- 
rage;il y a trop long-temps que je fouhaite de 
voir ces Baftimens, qui font aujourd'huy l'en- 
tretien de tout le monde. 

uand nous fümes ‘arrivez dans la Place 
qui eft devant les Tuileries, & que nous pü- 
mes voir toute la face qui eft depuis la gran- 
de Gallerie jufques au bout de la Sale des 
Machines, où l’on a déja commencé vne autre 
Gallerie pareïlle à celle qui eft du cofté de la 
riviére , nous nous arreflâmes pour confidé- 
rer d'vne feule veûëé cout ce grand Ouvrage. 
Pymandre, qui avoit toûjoursefte abfent pen- 
dant qu’on avoit travaillé à ce Palais, demeu- 
ra furpris ; & aprés avoir efté quelque temps à 
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le regarder , fe rournant vers moi, me dit: 
Eft-ce vn charme que ceci ? Ne fuis-je point 
dans vn lieu enchanté? Er ce Palais peut-il 
eftre Le Palais des Tuilleries ,où quand je fuis 
parti de Paris il n’y avoit rien de tout ce que 
je vois ? Ne m'avez-vous point conduit fans 
que je m'en fois apperçü dans cette Sale des 
machines, où les yeux & la raifon mefme fe 
trouvent fi fort trompez ,que je pourrois bien 
croire que ces baftimens, & tout cequeje vois, 
feroit pluftoft vneffet des adimirables change- 
mens qui s’y font, que de veritables édifices ? 

Pymandre voiant que je ne lui répondois 
rien : Hé quoi , pourfuivitl, en regardant 
autour de lui; Où eft cette ruë fi eftroite, par 
où l’on venoit du quartier de S. Honoré ? Où 
font ces grands foflez reveftus de pierres, qui 
{ervoient autrefois de clôture au Jardin qui 
accompagnoit cette Maifon ? Qu'’eft devenuë 
cette grande Place , où lon couroit les Teftes 
il n’y a que trois ou quatre ans ? Qu'a-t-on fait 
enfin de tout ce qui écoit ici il y a fi peu de 
jours, & queje n’y vois plus? Tour cela peut- 
lavoir fi promtement changé de forme fans 
le fecours de la magic ? 

Alors ne pouvant m'empêcher de fourire : 
En effer, lui dis-je, tout ce que vous voiez 
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n'eft qu'vn enchantement. Vous n'eftes pas 
où vous penfiez être : Paris eft plein de prétti- 
ges, & l’on n'y voit plus ce qu'on y voioit au- 
trefois. 

Mais vous ferez encore bien plus eftonné, 
quand vous aurez veù les dedans de ce Palais. 
Cependant regardez bien, je vous prie, fa 
beauté exterieure; obfervez-en toutes les par- 
ties ; & pour en mieux juger, entrez s’il fe 
peut dans les mêmes confidérations qu'on a 
cuës de les faire de la forte qu’elles font. 

Nous étant approchez de l'entrée du Vefti- 
bule, Pymandre s'apperçüt que l’ancien Efca- 
lier n'y eftoit plus.Il fut furpris de voir, qu’au 
lieu de defcendre comme on faifoit autrefois 
par vn endroit aflez difhcile & aflez obfcur, 
pour traverfer ce Palais, l'on trouve prefente- 
ment vn grand lieu ouvert & dégagé, d’où la 
veuë s'échapant par les arcades qui font au mi- 
lieu du Veftibule, fe porte avec plaifir dans le 
Jardin des Tuilleries, qui forme vne perfpe- 
tive fi agréable, que l'Art & la Nature n’ont 
jamais rien fait de plus beau ni de plus fur- 
prenant. Je vois bien, me dit-il, qu'on a cù 
raifon d’ofter l’ancien Efcalier, puifque quel- 
que excellent qu'il füt, il ne pouvoit fubfi- 
fter dans le lieu où ileftoit , fans gafter route 
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la fymmetrie de ce Palais, qui paroift bien plus 
noble & plus magnifique de la forte que je 
le vois. 

Aprés avoir traverfe le Veftibule, nous mon- 
cames dans les appartemens d'en haut, où 
aiant demeuré aflez long-tems pour en confi- 
dérer la difpofition,les ornemens, & les pein- 
tures , nous defcendimes en bas, où nous 
cufmes occafion de faire encore plufieurs bel- 
les remarques. 

Mais ce fut dans l'antichambre de l’ap- 

partement du Roy que nous nous arreftimes 
le plus, parceque nous eftant mis à regarder 
plufieurs Statuëés antiques, & tres-rares, elles 
nous fournirent vne agréable matiére pour 
nous entretenir de la beauté du Corps hu- 
main, & de quelle forte toutes les parties en 
doivent eftre compofées pour le rendre par- 
fait. 

Parmi ces antiques l’on y voit deux bel- 
les images de la Venus de Medicis, qui eft le 
corps le plus beau, & l'Ouvrage le plus ac- 
complique l'Art ait jamais formé ; vne femme 
aflife , & envelopéc d'vn manteau ; douze 
bufts de porphire, reprefentans les douze 
Cefars ; vnc Pallas aufli de porphire ; vne 
Diane, qu'on dit avoir rendu des oracles; 
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vne Atalante ; & plufieurs autres Figures 
d'vne finguliére beauté. Mais entre tous 
ces riches monumens de lAntiquité , il 
y a vne tefte d'Alexandre d'yn travail admi- 
rable. | 

- Vous voiez bien, dis-je à Pymandre, que 
ceux qui peignent Alexandre ont raifon d'en 
faire vn beau Prince , puifqu'il paroift tel 
par les médailles, & par tous les marbres 
qui nous reftent de lui; & qu'vn Peintre ne 
peut jamais manquer à donner de la bonne 
mine à fes Héros, principalement lors qu’il 
cft engagé à des reflemblances particuliéres, 
& connuës de tout le monde ; parce que la 
beauté a beaucoup de force pour regner fur 
les efprits, & qu'elle releve les perfonnes qui 
la potfedent. 

Comme cette qualité eft rare & précicufe, 
on a toûjours Crû que ceux a qui la Nature 
a donné vne forme plus parfaite qu'au refte 
des hommes, ont aufli l'efprit plus grand, & 
l'ame plus noble ; chacun aïant peine à s’ima- 
giner que dans vn beau corps il y puiffe lo- 
ger vnc ame bafñle, & vn efprit groflier. 

Cependant parce qu'vne belle ame & vne 
haute vertu fe rencontrent aflez fouvent 
dans vn corps difforme, il femble que l’on 
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fupporteroit volontiers les incommoditez de 
plufieurs perfonnes malfaites, fi lon n’avoit 
remarqué que fouvent les defauts du corps Fac 


femblent être vn témoignage des vices de x sn 


pede , Inmi= 


l'ame. Et de cette opinion qui n’eft pas nou- mms 


Rem ma- 


velle, il eft arrivé qu'on a crû que les Magi- Enr 
ciens pouvoierit eftre reconnüs, & portoient rt 
fur leurs vifages quelque chofe de farouche, 

& d’extraordinaire. C'eft pour cela, qu'en 
peignant vn grand perfonnage, s'ila quel- 

ques defauts naturels, il faut les cacher au- 

cant qu'il fe peut, comme fit celui qui repre- rix. 
fenta Periclés. 

Mais outre la Beauté qui vient de la jufte 
proportion des parties, & cette Grace dont 
nous avons déja parlé autrefois, 1l y a enco- 
re d’autres qualitez, qui fe remarquent dans 
les perfonnes de grande condition , comme 
ce que l’on nomme Majefté, quine paroïft pas 
fimplement fur le vifage, mais qui dépend de 
route la compofition du corps. Ciceron, à 
mon avis, la diftingue dans les hommes & 
dans les femmes par deux noms différens. 

La premiére fe connoît dans les hommes , Digrisa 
lors qu'ils fe font voir avec vn afpect plein 
d’vne veritable nobleffe; qu'il fe trouve vn je 
ne fçai quoi dans leur taille, dans leur port, & 


Venuflas. 


8. ‘ENTRETIENSISUR LÊÉSVISS 

fur leur vifage, qui les fait réverer, & qui rem- 
plit d'admiration & de refpect ceux qui les 
regardent. L'autre fe rencontre dans les fem- 
mes, quand on y remarque vne contenance 
noble, & vne certaine bienfeance dans tout 
ce qu’elles font ; que la taille en eft grande, 
bienfaite, & aifée ; qu'elles portent bien le 
corps, & font toutes leurs aétions avec gran- 
deur ; qu’elles parlent gravement; rient avec 
modeftie; tiennent, s’il faut ainfi dire, vn cer- 
tain avantage fur les autres femmes ; & 
qu'avec tout cela on voit fur leur vifage vn 
air plein de pudeur , & de chafteté, que Zeu- 
xis avoit fi bien reprefenté dans vne figure 
de Penelope. 

C'eft encore cét air noble que l’on remar- 
que dans les enfans bien nez , lequel non feu- 
lement refulte de cette majefté entiére de 
tout le corps , mais qui a particuliérement 
fon fiége fur le vifage, & qui n'eft autre 
chofe ,à mon avis, qu'vn certain figne, qui 
découvre la fanté de l'ame , & la netteté de 
l'efprit. 

Auf lors qu'vn homme nous paroift avec 
vn méchant air,& vne mine funeite, c’eft bien 
fouvent la malignité de l'ame qui femble for- 
ur au dehors, & donner des marques du: 


defor- 
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defordre ou des mauvais defleins qui fe paf- 
fent au dedans. 

C’eft donc ce bon Air qu'vn Peintre doit 
figurer, quand 1l peint des enfans ; & vous 

ouvez vous fouvenir comment Raphaël a 
doétement obfervé cela dansfes Ouvrages, de 
mefine que M. Poufin à fait en diverfes occa- 
fions. Car comme l'innocence de l'âge laifle 
aux enfans vne confcience pure, & vn efprit 
tranquille, ouvrier doit s’étudier à bien re- 
prefenter les effets que peuventimprimer de fi 
nobles caufes , foit dans la vivacité des yeux, 
foit dans vn foüris qui fe répand par tout 
le vifage; foit dans vne fraicheur de teint, & 
van embonpoint, qui eft la marque d'vne bon- 
ne nourriture ; foit enfin dans des actions aï- 
fées , & dans vne vivacité de mouvemens 
qui marquent vne naïflance libre. 

Vne des choles, dit Pymandre , qui me pa-. 
roift la plus dificile , & pour laquelle neant- 
moins vn Peintre doit eftre fort circon{pett , 
c'eft, non feulement, de reprefenter fur le vi- 
fage des jeunes gens cét air gracieux, & cet- 
te douce majefté , qui doit diftinguer les en- 
fans de qualité & bien eflevez , d'avec ceux 
qui ne font pas de grande naiflance ; mais en- 
core de marquer ce qui doit paroiftre plütoft 
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fur le vifage des garçons que fur ceux des fil- 
les ,afin qu'on les puifle connoiftre. Car il y 
a vne fi grande reflemblance entre les vns & 
les autres , quand ils font jeunes ,qu'ileft qua- 
fi impoflible de les reconnoiftre. Cependant 
il me femble qu'il eft neceflaire de faire voir 
la difference de ces deux fexes. 

Pour fçavoir , fépartis-je , comme l’on y 
doit proceder , il faudroit examiner les Ou- 
vrages des plus fçavans Peintres qui ont heu- 
reufement réüffi dans ces fortes d’expreflions. 
Toutesfois je croy qu'on peut s’en aquiter 
dignement , en reprefentant dans les filles 
plus de douceur & plus de délicatefñle, puif- 

pers qu'on ne reconnut le changement d’Iphis en 
qua fu garçon, qu'en voyant paroitre plus de force 
Bredes dans les traits de fon vifage. L'on n'y doit 
x pourtant rien voir de trop fier; au contraire, 
oua. Me. 1] faut qu'il y demeure toüjours quelque cho- 
F9 fe de gracieux & de délicat. Et mefine il ar- 
rive fouvent , que cette difference eft fi peu 
fenfible entre les garçons & les jeunes filles, 
qu'on peut prendre les vns pour les autres, 
“or.ca. Comme Horace rapporte d’vn certain Gygés, 
hs qui eftoit d’vne beauté fi délicate , qu'il euft 
pù pafler parmy les filles fans eftre reconnu 
pour ce qu'il eftoit. 
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Si les garçons , reprit Pyimande , tirent 
quelque avantage de la refflemblance avec les 
filles , je croy aufli que la beauté des fil- 
les s’augmente lors qu'il s’y rencontre quel- 
que chofe de fier, de vigoureux , & de mi- 
le ; au moins fi nous en voulons croire ceux 
qui nous ont fait les portraits de * Pale- 2 rhin. 
ftre , d’'Athalante * , & des filles ‘ du Roy a) 
Lycomedes. de à 

Il faut prendre garde, luy dis-je, dene pas 5x 
tomber d'vne extrémité dans vne autre ,& ne Aer 
pas s’imaginer qu'ynce fille foit belle quand elle ne 
a feulement quelque chofe de mafîle ; car ce 
feroit vn grand defaut fi elles manquoient de 
cette modeftie, & de cette pudeur fi naturel- 
le, & fi bienféance à leur fexe. 

Mais fi nous voulions remarquer toutes les 
parties qui contribuent à la perfe@ion du 
corps de Fhomme , il ne faudroit pas s’arre- 
fter feulement à confiderer celles qui font 
propres aux jeunes perfonnes ; il feroit be- 
foin d’obferver aufli celles des hommes & des 
femmes , & mefime avoir égard aux âges & 
aux conditions. 

HÉ bien, dit Pymandre , qui nous empef- 
che d'employer vne heure de temps dans vn 
entretien fi agréable , puifque nous fommes 
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dans vn lieu commode pour cela, & qu’il y a 
devant nous des objets cres-favorables pour 
va tel deffein. 

Pour ce qui regarde, repartis-je , le corps 
de l'homme, il faut demeurer d'accord qu'il 
ne merite point le nom de beau , s’il n’y a 
dans toutes fes parties cette jufte proportion, 
& cette parfaire harmonie dont nous avons 
desja parlé , c’eft à dire , fi fa taille n’eft plû- 
toft grande que moyenne. 

Cependant , interrompit Pymandre , l'on 
remarque qu'Agricola eftoit vn homme bien 
fait, quoy qu'il ne fuft pas grand , mais feu- 
lement bien compofé, & femblable en cela 
a Vefpafien, qui eftoit d'vne taille que Sue- 
tone nomme quarrée, & de membres forts ; de 
forte qu'il faut regarder ce qui fied le mieux. 
Il eft vray , répondis-je ; mais cette bien- 
féance fe trouve dans vn grand homme, lors 
que tous fes membres font proportionnez. 


Je n'ignore pas que quelques-vns veulent, 


qu'vn corps bien fait foit quarré , c’eft a dire, 
d'vne grandeur moyenne, ny trop menu, ny 
trop gros ; parce qu'ils difent que la grande 
taille, qui veritablement eft belle en jeuneffe, 
fe détruit par l'age, & fe courbe : mais ces con- 
fiderations , qui regardent les perfonnes vi- 
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vantes , & fujettes aux accidens de la vieil- 
lefle, ne font pas pour les Peintres , qui peu- 
vent tousjours reprefenter leurs Heros dans 
l'eftat le plus parfait , & choifir vne grande 
taille, comme la plus avantageufe & la plus 
convenable pour les bien figurer, pourveu 
coutesfois qu'elle n'ait rien d’extraordinaire, 
& qui reflemble vn Geant. Et mefme Ari- 
ftote ne croit pas qu'vne femme puifle avoir 
rang parmy les belles, fi elle n’eft d'yne gran- 
de taille. 

N'en déplaife à Ariftote , & à vous aufli, 
reprit Pymandre ,en foûriant ; fi c’eft la pro- 
portion qui engendre la beauté , pourquoy 
voulez-vous qu'vn grand homme foit plus 
parfait qu'vn petit, ou mefme que celuy qui 
n'eft que d’'yne moyenne grandeur, s'ils font 
tous également proportionnez dans les par- 
ties de leur corps ? 

Eft-il pas vray, luy repartis -je, que quand 
nous voulons confiderer toute la naturelle, 
pour en admirer la belle compofition,nous re- 
gardons principalement cette admirable pro- 
portion qui eft dans tous les corps, par rapport 
les vns aux autres , & de quelle forte Dieu, 
ce fuprême Artifan , a lié & a rangé toutes 
les parties de fes Ouvrages, pour les faire 
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confpirer enfemble à former vne feule beauté. 
Or de mefmeque les membres d’vn corps doi- 
vent eftre correfpondans les vns aux autres, 
pour faire vn beau tout ; ily a aufli vne au- 
tre proportion de ce corps particulier, qui eft 
relative à tous les autres corps en general, & 
qui l'oblige à s'accorder harmoniquement 
avec eux. Ainfi vne tefte qui fera accomplie 
dans toutes les parties qui la compofent , 
n'empefchera pas neantmoins qu'vn corps ne 
foit difforme, fi cette mefme tefte eft trop 
grofle ,ou trop petite , & qu'elle ne foit pas 
proportionnée au refte des autres parties de 
ce mefme corps. C'eft pourquoy vne per- 
{onne trop petite dans fon efpece ne peut 
cftre parfaitement belle , fi elle eft trop efloi- 
gnée de la grandeur ordinaire des autres. Si 
toutes les femmes eftoient petites, vne pe- 
tite femme fans doute feroit belle, parce 
qu'elle fe trouveroit dans l’ordre naturel à 
toutes celles de fon fexe. Mais lors qu’elles 
{ont au deflous de la mefure la plus gran- 
de, & la plus noble, ce leur eft vn defaut , 
noû pas par irregularité des parties , mais par 
la diffonance , fi j'ofe vfer de ce terme , où 
elles fe rencontrent à l'égard de toutes les 
autres femmes en general. Pour preuve de 
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cela, c’eft que fi vne petite femme bien pro- 
portionnée cit feule, ou avec des enfans, fa 
taille paroïftra moins difforme ; mais fi elle fe 
trouve avec de plus grandes perfonnes , alors 
elle femblera vne nine. 

Aprés avoir ainfi remarqué combien lon 
doit faire eftat d’vne grande taille , nous vin- 
mes a parler de toutes les parties du corps; & 
confiderant tous ces bufts & ces belles teftes 
que nous avions devant nous , nous remar- 
quâmes que la tete , qui eft la premiere & 


la plus noble de toutes les parties, doit eftre 


d'vne forme prefque ronde , parce qu'il y a 
de la difformité en celles qui font trop poin- 
tuës , comme ceftoit celle de Therfite, dont 
Homere defcrit les defauts : Et nous nous fou- 
vinmes, qu'encorc que Periclés euft le corps 
bien fait, 1l eftoit neantmoins defagréable, à 
caufe qu'il avoit la cefte crop longue , & d’v- 
ne grofleur qui n’avoit point de proportion 
avec le refte du corps. Ainfi nous concluïons 
de ces exemples , que la tefte eftant vne par- 
tie fi confiderable dans la ftruéture du corps 
de l’homme, les Peintres qui ne veulent rien 


reprefenter qui ne foit tres-parfait , doivent. 


eftre fort exaës à bien obferver ces chofes, 
lorfqu'ils travaillent à imiter la belle nature, 
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&cimefme à corriger fes defauts, quand ils en 
rencontrent dans Îles homines qui leur fer- 
vent de modeles. 

C'eft ce que faifoit Lyfippe , cét excel- 
lent Sculpteur, qui cherchoit encore les 
moyens de furpañler le naturel dans fes Ou- 
vrages. En effet , ce fut luy qui le premier 
obferva combien Îles petites teftes avoient 
meilleure grace que les grofles, & qui laiffla 
cét enfeignement aux Peintres & aux Scul- 
pteurs , de prendre garde, aprés avoir propor- 
tionné la grandeur de leurs figures par la me- 
fure de la tefte , de diminuer enfuite la grof- 
feur de cette mefme tefte felon qu’ils jugeront 
cftre mieux , imitant en cela l'Architeéte {ça- 
vant , qui aprés avoir arrefté l'ordre & les 
mefures de fon baftiment dans fon premier 
deflein , ne laifle pas quand il vient à le- 
xamuner , d'en faire avancer ou retirer quel- 
ques membres, felon qu'il le juge a pro- 
pos, pour le plaifir de la veuë, & la bien- 
féance de fon édifice. 

Or comme la vefte eft compofée de plu- 
fieurs parties tres - confiderables , il doit cftre 
foigneux de les eftudier toutes; & il a bien 
falu que ces fçavans Sculpteurs de l’Anti- 
quité ayent parfaitement connû celles qui 

contribuent 
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contribuent davantage à la beauté, & celles 
aufli qui rendent vne perfonne difforme, pour 
avoir fait des Ouvrages aufli parfaits que ceux 
qu'ils nous ont laiffez® 

Le front , qui eft la partie la plus avancée, 
nè doit pas cftre trop grand; au contraire, 
Pymandre en regardant celuy de la Statuë 
de Venus me fit remarquer par plufieurs paf- 

fages de l'Hiftoire & des Poëres anciens, que 
pour former le vifage d'vne belle femme, il 
faut que le front foit petit, la chair d’vn 
blanc lumineux ; que la forme n’en foit ny 
trop plate, ny trop relevée, mais qu'en s'a- 
tondifflant doucement des deux coftez, il pa- 
roifle vni ,& fans tache; & c’eft ce qu'ils ap- 
pelloient ferain : car c’eft vn deffaut tres-grand 
dans cette partie, d’eftre ou ridé , ou trop 
enflé, ou trop grand. Ilfauc prendre garde 
néantmoins,que fi l’on eftime quelquefois vn 
petit frond, ce n’eft pas qu'il {oit neceflaire 
que l'efpace qui eft entre la racine des che- 
veux & les fourcils foit trop ferré, mais il 
doit paroïftre moins grand, lors qu’on y laiflc 
tomber les cheveux, ap 

Sur cela Pymandre me demanda, fi je 
croyois qu’anciennement les femmes ajuftaf- 
fent leurs coiffures avec autant de foin com- 

| e 
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me elles font aujourd’huy , puis que nous 
voyons dans les bas reliefs, & dans les me- 
dailles, que leurs cheveux eftoient negligem- 
ment reflerrez autour de leur tefte ; & mefine 
vous voyez, me dit-il, en me montrant cel- 
le de la Venus de Medicis , combien, pour 
faire paroiftre cette partie du col qui s’atta- 
che à la jouë au deffous de l'oreille, les Scul- 
pteurs affectoient de retroufler les cheveux 
des femmes. 

Il ne faut pas douter, repartis-je, qu'ils 
n’imitaflent tout ce qu'ils voyoient de plus 
beau, & de plus avantageux pour lac- 
commodement des coiffures. Mais je {çay 
bien aufli que les femmes de ce temps-là 
fe coiffoient en bien des maniéres, & 
qu'elles eftoient aufli curieufes que celles 
d'à prefene , puis que c’eft en effet le plus 
bel ornement que la tefte puiffe recevoir, & 
qu'Homere ne trouve pas de plus belle Epi- 
thete pour Helene, que de la nommer Helene 
à la belle chevelure. 

L'on a bien raifon , dit Pymandre , de faire 
cas des beaux cheveux ; car il n’y à ny or, 
ny pierreries capables de reparer ce defaut, 
principalement en vne femme. C'eft pour- 


quoy, repris-je , nous voyons que de tout 
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temps, & prefque parmy tous les peuples, 
les beaux cheveux ont efté en grande eftime. 
Vous fçavez de quelle forte il eft parlé de 
ceux d’'Abfalon dans l’Efcriture Sainte ; com- 
bien Scipion , ce grand Capitaine , eftoit cu- 
riceux d’ajufter les fiens ; & il faloit que 
cette Reine d'Egypte , qui offrit fa chevelu 
re dans le Temple de Venus pour le retour 
de fon mary, n’en fift pas peu de cas, puis 
qu'elle la donna comme la chofe la plus pré- 
cieufe qu’elle euft. En effet , elle eftoit vnor- 
nement fi neceflaire à fa beauté, que Ptolo- 
méc eftant de retour , les Mages ne trouvé- 
rent point de meilleur moyen pour le con- 
{oler de l’eftat où il trouva fa femme, qu’en 
luy perfuadant que les cheveux de la Rei- 
ne avoient cfté fi eftimez des Dieux, qu’ils 
les avoient enlevez du Temple , pour les 
placer dans le Ciel , & changez en ces 
{ept eftoilles , qui paroiflent à la queuë du 
Lion, & qu'ils appellérent depuis la chevelu- 
re de Berénice. 

Dans cét entretien nous ne nous conten- 
tions pas de dire combien l'on a toûüjours fait 
cas des beaux cheveux; mais parce que dans 
les chambres où nous avions efté, il y a des 
figures , dont les airs de tefte, & les coiffu-. 
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res eftoient aflez differentes , la variété de 
ces agréables Peintures nous donna encore 
plus d’occafion de nous étendre davantage 
fur cette matiére, & de raporter de quelle 
façon les hommes & les femmes portoient an- 
ciennement leurs cheveux , & quels eftoient 
ceux qu'on prifoit davantage : car il eft cer- 
tain qu'il y a differens gouits, felon les diffe- 
rens Païs. En France l’on aime les blonds, 
quoy que les noirs n'y foient pas méprifez. 
Les femmes d'Italie font ce qu’elles peuvent, 
pour paroiftre d'vn blond doré; & il y a des 
lieux où l'on porteles cheveux plus grands 
qu'en d'autres. C'eft pourquoy, aprés avoir 
examiné ces differences , nous remarquâmes 
premiérement, que pour eftre bien arrangez, 
ils doivent paroiïftre aux hommes vn peu fur 
le front. Il ne faut pas qu'ils defcendent fi 
bas, qu’ils le cachent entiérement; mais ils 
doivent eftre de cette belle maniére, dont Phi- 
loftrate reprefente ceux de Patrocle; & que 
Califtrate dépeint ceux de Cupidon & de 
Narcifle , qui brilloient , dit-il, comme de 
l'or , & qui tombant fur le haut du vifage, 
eftoient bouclez, & faits par petits anneaux. 
C'eft pour cela que Lucien voulant reprefen- 
ter les cheveux d’vne laide femme , remarque 
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qu'ils eftoient courts, plats, & comme col- 
lez defagréablement fur fon front. Et Ana- 
créon parlant de ces vicilles qui n’ont point 
de cheveux, dit qu'elles ont le front nud. 

Ainfi la chevelure épaifle a toùjours efté si » 


Nitidum cos 


fort recommandable; & les femmes portoient ."”* 
d'ordinaire les cheveux feparez par le milieu, 552," Æ 
& renverfez de part & d'autre. Quand l'on #?*"#-- 
confidere bien routes les ftatuës, les bas re- 605. 


liefs antiques, & les peintures des plus grands és 
Maiftres , on y voit des exemples de toutes "+ w. 
ces differentes maniéres. Ovid. Am. 
Pour ce qui regarde leur couleur , il eft 
certain que les Anciens ont toüjours eftimé 
davantage les blonds , & les attribuoient à 
Bacchus, à Venus, & à Apollon; & à mefure sa am 
qu'ils tiroient fur le noir , fur le chaftain , ou : + 
fur le roux, ils leur donnoient des noms par- 
ticuliers, pour en marquer la difference. F 
Ce n’eft pas vne chofe qui foit peu necef- 
faire aux Peintres, d'étudier dans les Poëtes 
de quelle forte de cheveux ils ont reprefen- 
té les divinitez, & les perfonnes les plus con- 
fiderables , dont ils ont décrit les ations, 
afin de les peindre de mefme. Car la faute 
ne feroit pas petite, ce me femble, de peindre 
Apollon & l’Aurore avec des cheveux noirs, 
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puis qu’ils font toûjours defcrits par les Poë- 
tes avec vne chevelure blonde , aufli bien 
Re qu'Achiles *, Atalante ?, Aléxandre ©, Pto- 
Fr. + Jomée Philadelphe 4, Ariadne ©‘, Europe®, 
47 Didons , Lucrecc* & Ocenonc ;; fi on les re- 
au prefencoit d'vne autre façon , ceux qui font 
0% € fcavans dans la fable & dans Fhiftoire ne les 
‘&Hk connoiftroicnt pas. 
os Il y a des perfonnes qui s'imaginent, que 
*Ovid. quand les Peintres & les Poëtes parlent d’vn 
ne jaune doré, c'eft vne couleur roufle, pour la- 
quelle tout le monde a de l'averfion; mais il 
y a bien de la difference entre ces deux for.- 
tes de cheveux : Car nous entendons par ce 
beau jaune vne couleur , ou plus forte , ou plus 
pañle, qui fe fait en diminuant , ou en augmen- 
Mere tant la blancheur. Quand Ovide dit que la 
x ris. Chevelure de Phaeton eftoit d’vn jaune * bril- 
SH Jant, c'eft d'vn jaune plus vif, à caufe de la 
lumiére qu’il répand , mais ce n’eft pas ce roux 
rem dont parle Martial. Néantmoins encore que 
les Poëtes tiennent ordinairement les cheveux 
blonds pour les plus agréables , les noirs ne 
laiffenc pas d’avoir leur beauté, & de conve- 
nir parfaitement bien, non feulement aux 
quiet hommes , mais encore aux femmes. Leda & 
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#hio. ” Panthée , qui n’eftoient pas des moindres 
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beautez de leur temps, avoient les cheveux 
noirs. Et ils fonc quelquesfois d'autant plus 
avantageux , qu'ils font paroïftre la blancheur 
du col , parce que les couleurs claires ont 
meilleure grace auprés celles qui font plus 
obfcures , ce contraite des vnes & des autres 
donnant d'ordinaire -Yn merveilleux éclat à 
vn beau vifage. 

Sur cela je fis remarquer à Pymandre ,que 
les Peintres évitent fouvent de faire des che- 
veux trop noirs dans leurs Tableaux, difant 
qu'il y a certains fujets où il ne faut pas 
mettre le noir prés du blanc, parce qu'’eftant 
oppofez l’vn à l’autre, ce font deux cou- 
leurs qui en certaines rencontres tranchent 
trop, & font comme des piéces détachées. 
Or dans la Peinture il faut que les cho- 
fes fe nouënt, & fe joignent l'vne à l’autre 
infenfiblement , & non pas qu’elles fe fepa- 
rent tout d’vn coup; & mefme vous remar- 
querez qu’yne femme blonde a quelque chofe 
de plus doux à la veuë, à caufe que le blanc 
& le blond s'yniflent tendrement enfemble. 
Ce n’eft pas que je n’approuvafñle le fentiment 
de Pymandre, qui rapporta que fi les noires 
n’ont ni tant de douceur, ni tant de délicatef- 


fe , elles ont plus de force, & plus de fierté, 
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& qu’on ne puifle dire, que fi les vnes nous 
attirent avec douceur , les autres nous forcent 
avec empire à les aimer. Cependant, parce 
qu’il faut varier les chevelures aufli bien que 
les airs de tefte, les Peintres fe fervent 
bien fouvent d'vne couleur qui eft moyenne, 
comme eft celle des cheveux que nous ap- 
pellons cendrez & chaftains, qui font vnaf- 
{ez bel effet dans les Tableaux , & que les 
anciens mefmes eflimoient beaucoup. Les 
Poëtes Latins nomment cette couleur Mir- 
rheus & Mirthems , que les Commentateurs 
interpretent, pour ce qui eft entre le noir & 
le blond. Elle eftoir fi eftimée anciennement, 
que les femmes, pour la donner à leurs che- 
veux, fe fervoient d'vne teinture faite avec 
des noix encore vertes. 

Aprés avoir examiné ce qui regarde les 
cheveux, nous vinmes à difcourir des parties 
du vifage ; & Pymandre prenant prefque 
toüjours pour modelle cette belle figure de 
Venus : J'admire, dit-il, avec combien de 
{cience & de beauté le Sculpteur à fini cét 
Ouvrage. Voyez ces. yeux à couvert du front 
& des fourcils , mais fi bien placez à fleur de 
tefte, & fi bien fendus, qu’on ne peut rien 
imaginer de plus beau, É 
Auffi 
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* Aufñfi eft-il cres-certain , luy répondis-je , D5s ver, 
que l'œil eft la partie la plus précieufe de tout 
le corps, puis que par fa lumiére il met la dif. 
ference entre la vie & la mort, Du moins, 
repartir Pymandre, c'eft dans les yeux que 
confifte le plus grand éclat de la beauté, & 
que purétéine aufli quelquefois, repris-je, 
les plus grandes taches de la laideur. Il y 
a bien dés chofes qui les rendent diffor- 
mes ; & pour ne " tomber dans ces def- 
fauts, il eft néceflaire que les Peintres & les 
Sculpteuts fçachent quelle en doit eftre la 
grandeur & la couleur. > 1 ) 
Pour ce qui eft de la grandeur , repliqua 
Pÿmandre, je fcaÿ bien que fi les Peintres 
font du fentiment des Poëtes , ils n’eftime- 
ront pas les petits yeux ; car Homere * vou- *Libatiu 
lant montrer que Junon les avoit beaux, dit gym. 
qu'elle 4 des yeux de bœuf ; & Panthée*, “Her 
& Afpañic *, ont efté lotiées , à caufe de la + zian, 
grandeur de léurs yeux. | te à 
Ce font aufli, continuay-je, les grands yeux 
qui font les plus parfaits. Si vous regardez 
toutés les Sratuës antiques, & les Tableaux des 
plus excellens Maiftrés , vous n’en verrez point 
d'autres ; & fivous lifez la fixiéme Satyre de 
Jüvenal, vous pourez remarquer combien il 
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méprife les petits yeux. Quant à la forme, elle 
dépend du deffein , & de la belle proportion; 
mais pour la couleur, il y a diverfes chofes à 
I Pom. Obferver. Philoftrate en remarque crois prin- 
cipales. La premiére eît celle qui tire fur vn 
jaune verdaftre ,outané. La feconde eft celle 
qui rend les yeux gris, pers, ou bleûüs; & la 
troifiéme eft noire. Pour bien comprendre 
la nature de ces trois couleurs , il faut fe fou- 
venir que dans le Latin Ravws color eft vne 
couleur roufle , & tanée ; & que Cafius dans 
les Poëtes fe prend diverfement pour vn bleu 
de la couleur du Ciel, pour celuy que l’on 
nomme pers, & pour celuy qui tire vn peu 
ad fur le vert. Car Homere* appelle Minerve aux 
*lib.1.de Yeux verts ; & * Ciceron qui luy donrie vne 


Natura 


Der.  Epithete, qui a la mefme fignification , dit 


Cafios 0- 


um. que Neptune a les yeux bleus. Or Cafe, 
ci à l'égard de Minerve , fe prend pour verts, 
” quoy qu'il fignifie aufli bleu; & cette forte 

de vert, felon mon avis, eft ce que nous ap- 
pellons pers , qui eft vn bleu pañfle , & vn peu 
verdaftre. Les Poëtes appellent encore cette 
couleur Flavuws color, qui fignifie blond. Il 

faut donc remarquer, que les yeux qui font 

d'vn bleu foible font beaux ; mais ceux qui 


{ont d’yn bleu trop fort & trop azuré, font 
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coûjours difformes ; c'eft ce que les Poëtes 
appellent Ravidus color. 

Les yeux noirs font fort agréables , & 
d'ordinaire les plus vifs. Homere en parle ris. 
{ouvent comme d’vne beauté; & Philoftra- 
te les actribuë à Patrocle, de mefme qu’Ana- 
créon à fon Bachille , & Horace à Lycus. 
Mais ce n’eft pas aflez que la couleur des yeux 
foit agréable , il faut encore qu’ils foient 
clairs & nets, & qu'il y ait vn brillant, qui 
témoigne de la vivacité. Auguite les avoit 
fi clairs & fi beaux , qu'il eftoit bicnaife 
qu'on les crûft remplis d'vne force toute di- 
vine; & il prenoit plaifir lors qu'on le re- 
gardoit , comme fi l’on fe fuft expolé , en 
confiderant fes yeux, à fouftenir l'éclar des 
rayons du'Soleilli 4, 4uoh. à 

Il y a'des yeux, dit Pymandre, que vous qui sie 


n'approuverez pas , qui font d'vn blanc ver- ain 
daftre, & que les Latins appellent Herbes. que sad 

Pour ces yeux-là, luy répondis-je, je croy Plaur-cur- 
qu'ils ne feroient pas trop beaux à peindre: fi." 
Car ce qui donne de la force & de la viva- 
cité à l'œil , c'eft quand l’orbe principal eft 
d'vn blanc tirant vn peu fur le gris-de-lin, 
mais fi peu, que cela ne paroïft prefque pas; 
que le milieu de la prunelle eft noir & lui- 
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fant; ce petit contrafte de clair & d’obfcur, 
cftant la feule caufe de ce brillant & de cette 
grace , qui fe trouve dans les plus beaux 
yeux. : Outre la force & la netteté qui doit 
eftre dans cette partie ,1l me femble qu'on y 
peut encore defirer vne certaine joye , & vne 
gayeté pour les rendre accomplis ; mais ce- 
pendant c'eft vne chofe à quoy le Peintre 
doit bien prendre garde, & qu'il doit mef- 
nager avec beaucoup de difcretion. Car en 
penfant donner cette gayeté , ik y en a qui 
bien fouvent reprefentent fur le vifage des 
femmes trop de hardiefle, pour ne pas dire 
effronterie, & qui font paroïftre les hommes 
trop effeminez , par l’affeterie & la douceur 
des yeux. Enfin pour les faire beaux , il faut 
qu'ils foient vifs, doux , brillans, & couverts 
d’vn fourcil, qui commençant auprés du nez, 
vienne à fe courber doucement en forme 
d'vn demy cercle , jufqu'a "0 exterieur 
de Pœil ; car la defformité des fourcils arrive 
fouvent de ce qu’ils font detravers. Les noirs 
ont beaucoup de grace fur vn front blanc; 
c'eft pourquoy Homere dépeint Jupiter de la 
forte. Pour les fourcils roux ils ne font pas 
mieux reçüs que les cheveux qui font de cet- 
ce couleur, Il faut prendre garde aufli qu'ils 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 29 
ne foient pas rangez comme ceux de ces 
femmes qui fe les rafent , mais qu’ils foienc 
plus épais fur le nulieu , venant à diminuer 
aux deux extrémitez ; çar il y à point de 
fi petite partie dans le vifage , qui ne doive 
fire confiderée exactement. 

Les joués contiennent vn efpace fi ample, 
qu'il s'y trouve mille differentes beautez; & 
{ nous en croyons Philoftrate , elles doivent 
-eftre eftimées lors qu'elles font convenable- 
ment pleines d'embonpoint; qu'vne fermeté 
délicate s’y rencontre ; que le rouge & le blanc 
y font bien meflez, & qu'il s'y remarque vne 
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_gayeté admirable, jointe à vh certain éclat, 
qui procede de la blancheur & de la fraifcheur 


du teint : Car la blancheur eft vne qualité qui 
les rend fi recommandables ,queé les Peintres 
ne doivent non plus obmettre à la bien re- 
prefenter, que les Hiftoriens font exats à la 
bien décrire. Il me fouvient qu'Heliodore 
-parlant de Théagene, qui eftoit tout couvert 
de fang, dit que la blancheur de fon vifage 
en recevoit vn plus grand éclat. Je voudrois 
que nous püflions voir J’original de ce Ta- 
bleau du Fitien ; ‘où il a peint cette belle 
femme qui dort. J'ay appris de plüfieurs fça- 
vans hommes ; que‘tout ce qu'on a écrit de 
D iij 
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la beauté d’Afpañie *, ni ce qu'on a pris plaifir 
 dedire des jouës de la belle Ifmenie *, n’appro- 


damor. che point de ce que Titien a reprefenté dans 


Ifim. & 
I{m. 


Metam. 3. 


Des O- 
REILLES, 


Var. hift. 
lib, 12,1. 


Mart. 6. CE 


cette belle dormeule. * C'eft fur fon vifage 
‘qu'on peut remarquer ce beau meflange de 
blanc & d'incarnat , qu'Ovide compare aux 
pommes & aux raifins qui commencent à 
meurir, Je | | 

Pour moy., dit Pymandre , je ne fçay fi je 
me trompe ÿ mais 1l me feimble que ce font 
les jouës qui forment ce beawtour, fi agréa- 
ble dans la compofition du vifage. Je croy 
mefme que les Peintres, qui découvrent d'or- 
dinaire les oreilles ,y trouvent quelque cho- 
fe qui ne doit pas eftre caché. ; 

Puifque Suetone , repartis-je, a remarqué 
la beauté de celles d'Augufte , il faut bien 
qu'elles caufent vn'ornement a la cefte, quand 
elles font bien faites , comme d'avoir vne 
grandeur mediocre avec tous ces petits tours 
& replis colorez d'yn vermeil agréable, princi- 
palement fur. ce qui eft le plus relevé. Ælian 
décrivant la beauté d’Afpafie , dit qu’elle avoit 
les oreilles courtes ; & Martial met au nom- 
bre des difformitez celles qui font trop grandes. 
-: Je voy bien', dit alors Pymandre en foù- 
riant , que nous ferons icy l'anatomie :de 
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touces les parties du corps; mais puifque nous 
avons fi bien coinmencé:, & que nous en 
fommes venus fi avant , il faut vn'peu exa- 
miner la beauté du nez ,ce n'eft pas, comme pur. 
vous fcavez , ce qui paroift le moins. Et il eft 
vray qu'vn vilain nez eft capable de rendre 
vne perfonne tres difforme ; encore qu'il y 
ait dans fon vifage d’autres parties qui ne 
foienc pas laides, C'eft pourquoy Catule vou- #4 #5 
lant parler de la laideur d’vne fille, commen- she 
ce par fon nez. Ai fi | 

Ïl faut remarquer , luy dis-je , que les an- 
ciens avoient beaucoup d'averfion pour les 
mes néz, & ne trouvoient jamais difformes 
es grands nez, que quand il y avoit de l’ex- 
cés. Mais ils eftimoient fur tous vn nez aqui- 
lin, que * Platon nomme par excellence vn Et 
nez royal. C’eft ainfi que Martial ? reprefente * Lib. + 
aufli celuy d'vn beau gaïçon ; & qu'on a dé- Was 
peint celuy d’Afpañe ‘,; ceux d'Achiles BC var. Hit. 
de Paris4 Les Perfes mefmeavoient vne cfti- a 
me particuliere pour ceux dont le nez eftoicinHer. 
aquilin , à caufe que Cyrus © l'avoit de la ri. in 
forte. : Et : que 

Cependant, reprit Pymandre, fi vous avez 
pris garde dans Plaute, il y a vn endroit où il Heawr. 
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Cela eft bon, repliquay -je , quand ils fe 
courbent tout d'vn coup, & avec difformi- 
cé alors on les appelle des nez de Perroquet; 
mais les autres font des nez d’Aigle, qui font 
doucement courbez, non pas tout d’yn coup ,: 
mais par vn doux, & prefque infenfible pen- 
chement. Cependant vn nez droit & quar- 
ré eft tenu pour le plus parfait, lors que di- 
vifant le éd en deux parties égales , l’on 
voit les yeux pofez dans vne jufte diftan- 
ce, & qu'il eft caillé en forte, que s’élevant 
vn peu fur le milieu , il donne vne certaine 
grace, que je ne vous puis bien dire, mais 
que vous pouvez voir en cette ftatuë de Ve- 
nus , & que l’on reconnoift dans les belles 
Antiques ,:& dans les beaux Tableaux , où 
les Ouvriers ont pris plaifir a bién exprimer 
la noblefle de cette partie. | : 
roll Il me fouvient, reprit Pymandte ; que Pla- 
l. 2. con ; & plufieurs autres Efcrivains ne mépri- 
fent pas les nez camus, & qu'ils les appellenr 
gracieux. È | 
* Quelqu'autorité , répondis-je , que ces Mef- 
fieurs ayent parmy les perfonnes doctes, les 
Peintres vous diront qu'ils ne peuvent fouf- 
frir cette forte de nez dans la compofition 
d'vne beauté parfaite. Ils ne s'en fervent 


que 
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que pour reprefenter des Satyres , ou des 
Faunes. 

Une partie, dit Pymandre, qui accompa- 
gnc bien le nez, c'eft la bouche. Confidé- 
rez donc, luy dis-je, combien celle de cette 
Venus eft agréable. Vous voyez que pour 
cftre belle , elle ne doit pas eftre grande; 
mais aufli il ne faut pas qu'elle foit trop pe- 
tite, Il doit y avoir vne proportion entre la 
grandeur de fon ouverture , & la forme des 
lévres , qui doivent eftre bien tournées, pe- 
tites, délicates, & teintes d’vne couleur vi- 
ve. On remarque aflez la difformité de la 
bouche , quand ëlle eft trop grande, & que 
les lévres font trop petites, trop groffes , ou 
pafles. L'on compare vne belle bouche à vne 
rofe qui commence a s'épanouir ; & lors 
qu’en s'ouvrant on y apperçoit des dents fort 
blanches, on peut dire qu'elle eft d'vne beau- 
té achevée. 

I me femble, dit Pymandre, que dans les 
ouvrages de la Peinture, il arrive rarement 
quon reprefente les dents. Cela s'obferve, 
repartis-je, dans des figures dont les actions 
font extraordinaires, comme quand des fol- 
dats crient avec effort , où bien lors qu'on 
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venant à fe retirer, les lévres fe retirent auf- 
fi, & laiflent les dents découvertes : ce qui 
arrive encore , & prefque toùjours à ceux 
qui rient. Lucien faifant le portrait de Pan- 
thée, dit que lors qu'elle fe mettoit à rire, 
clle découvroit des dents extrêmement blan- 
ches, mais fur tout fi bien faites, & d’vne 
grandeur fi égale, qu'elles refflembloient à vn 
rang de perles, dont le luftre tiroit vn grand 
avantage du vermeil de fes lévres: Et fans 


doute que la beauté des dents n’eft pas vn 


ornement qui foit peu confidérable dans les 
belles perfonnes, puifqu'encore qu'on n'éxa- 
mine guere ces fortes dé chofes dans les 
hommes , qui fe rendent recommandables 
par des qualitez plus excellentes , on n'a 
pas laiffé de remarquer qu'Augufte avoit 
les dents tres- defagréables, en ce qu'elles 
eftoient éloignées les vnes des autres, trop 
petites, inégales, & raboteufes. 

Ce n'’eft pas encore vn petit deffaut de les 
avoir noires ou jaunes, d'en avoir de man- 


que , ou de les avoir trop grandes : Mais il 


eft vray qu'on ne particularife ces chofes-tà 
que tres-rarement, comme dans des combats, 
où lon reprefente des foldats, qui , comme je 
viens de dire, crient, & ouvrent la bouche 


à 
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en mourant, & encore dans quelques autres 
occafions, où la laideur eft vne beauté dans 
la compofition d’vn Ouvrage. 

En effet, dit Pymandre, je croy qu'il n’eft 
pas neceffaire que les Peintres & les Scul- 
pteurs s’eftudient fi fort pour bien reprefen- 
cer les dents , & qu'ils doivent encore moins, 
continua-t-il en riant, fe mertre en peine de 
mettre vne langue dans la bouche dé leurs 
figures, puifque cette partie-là n’eft fouvent 
que trop incommode en plufieuts femmes. 

Je ne fçaurois fouffrir, interrompis-je, que 

vous maltraitiez ainfi vn fexe fi doux, &fi 
paifible. Quel fujer avez-vous d’en dire du 
mal ? A-t-on jamais reconnu que cette Ve: 
nus, ny la Flore ayenc fait autant de bruit 
que Pafquin , & Marfore ? Cependant il me 
femble qu'elles auroient meilleure grace à 
parler que ces miferables eftropiez, qui tout 
mutilez , & contrefaits, fe font fouvent en: 
tendre de toutes parts, & font caufe de mille 
querelles. 

Pymandre me regardant, Je voy bien, dit- 
il, qu'il n’eft pas neceflaire que les Sculpteurs 
fe mettent trop en peine de faire vne lan- 
gue à aucune de leurs flatuës, puis qu’elles 
font fi enclines à caufer. Maïs aymez vous 
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mieux qu'ils apprennent à bien faire la bar- . 
be; car fi nous voyons des figures qui ont de 
grandes barbes, comme le Moïfe de Michel- 
Ange, ily en a aufli plufieurs autres qui n’en 
ont point du tout. 

Ne penfez pas vous railler, luy repartis-je ; 
ils doivent en cela furpañler les meilleurs Bar- 
biers : car il faut qu'ils feachent de quelle 
forte les hommes de toutes les nations por- 
toient leurs batbes & leurs cheveux. C'’eft 
vne faute dont l’on reprend Albert Dure, 
qui dans toutes fes Hiftoires reprefentoit les 


. hommes avec des mouftaches de Suifle, 


n'ayant pas penfé qu'vn Peintre qui entre- 
prend de traiter vn fujet, doit obferver la 
condition, le Païs, & les couftumes de ceux 
qu'il figure. ÿ. a SN 

Confiderez, je vous prie, ces teftes anti- 
ques, vous verrez qu'elles font toutes diffé- 
rentes les vnes des autres. Celle d’Ariftote, 
que voila devant nous, reprefente ce Philo- 
fophe avec vne barbe, telle que les Sages de 
ce temps-là affeétoient d'en porter. Vous 
pouvez voir encore dans ces Empereurs, qu'il 
y en a quelques-vns qui ne paroiflent qu’a- 
vec vn peu de coton aux jouës, & dont la 
plufpart fonc rafez, Regardez, je vous prie, 
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de quelle forte les Ouvriers ont travaillé à », mr 
faire le menton. C'eft vne partie qui eft 
confidérable, pour former vn beau vifage.'Si 
vous prenez bien garde à ceux des hommes, 
des femmes, & des enfans qui font bien faits, 
vous verrez qu'ils font d'vne grandeur me- 
diocre, d'vne chair délicate & blanche , d’vne 
forme ronde, & non pas pointuë , ny quar- 

/ 
rée. 

Pour ce qui eft du col, dit Pymandre, ps co: 
pourveü qu’il foit bien droit, & bien blanc, je 
penfe que c’eft cout ce qu'on peut fouhaiter. 

Il faut encore ajoûter à cela , luy dis-je, 
qu'ilne doit eftre ny court, ny de travers; ny 
roide , comme eftoit celuy de X Tibere 3 ny + sue, 
trop gras, comme celuy de * Caïus Cefar, «ra. 
dont vous voyez icy les images ; ny enflé, 
comme celuy de * Vatinius. Un homme *cic is 
‘bien fait le doit avoir nerveux , plein de ue 
chair, droit, & facile à fe mouvoir : pluftoft 
long que court , principalement aux fem- 
mes; car outre que la blancheur & la délica- mrnf ori. 
tefle du col leur eft tres - recommandable , il 5,2% 
leur fied bien quand il eft vn peu long. Hele-Fit 
ne l'avoitde la forte ; & c’eft à quoy on a dit | 
aflez plaifamment, que l’on voyoit bien qu'el- 
Le eftoit fille d'yn Cigne. Ne vous fouvient-il 
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pas que je vous fis remarquer vn jour cet- 
te beauté dans la Danaé du Titien qui eft à 
Färnefe ? 10 

Il m'en fouvienc fort bien, dit Pymandre, 
ê& je vous avouë que je n'ay jamais rien veû 
de fi beau, ny de fi naturel. Je ne n'efton- 
ne pas files Peintres retrouflent prefque toû- 
jours les cheveux, pour découvrir cette partié 
qui eft fi agréable. 

Puifque vous jugez fi à propos, conti- 
nuai-jé, que.nous examinions toutes les par- 
ties du cofps; il faut donc que je vous die en- 
core, que pour connoiftre fi vn col cft par- 
faitement beau , il doit eftre plus menu au- 

rés de la tefte, & s’élargir doucement vers 
les épaules , & ne pas fortir du corps tout 
droit comme vn pieu, ce qui eft cres-defa- 
gréable. | | re 

La blancheur & la délicatefle du col fe’ 
doit eftendre particuliéremenc. à là gorge, 
& aux épaules, où lon commence à juget 
de la beauté de tout le refte du corps. 

Je voy , dit Pymandre, des Tableaux, où il 
ya tant de fortes de coloris, & des carna- 
tions fi différentes, que je n’oferois quelque- 
fois dire lefquelles font les plus belles, de 
crainte de me méprendre, : Il y a des corps 
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qui font fort blancs; 1l y en a d'autres d'vne 
couleur plus rouge ; quelques-vns font oliva- 
ftres ; d’autres font encore plus bruns; & en- 
fin il s'en trouve qui font prefque noirs. Ce 
qui m'embaraffe eft, que je voy des amateurs 
de Peinture, qui eftiment davantage les Ta- 
bleaux , dont les figures font d'yne couleur 
brune, que ceux où il y en a qui font blan- 
ches, lefquels cependant plaifent bien plus 
au refte des hommes. ui 

La plus grande perfeétion dans la Peintu- 
re, luy repartis-je, c'eft de faire que toutes 
les qualitez du corps conviennent à la per- 
fonne qu'on veut reprefenter, foit dans la 
force des membres, foit dans la couleur dela 
chair. Par exemple, vne belle femme, ou vn 
jeune homme de condition, doivent avoir 
le corps blanc, délicat, & graticux, comme 
dans le Tableau du Corege, dont je vous 
ay déja parlé, où il y a vn Saint Jean tout 
nud ,qui s'enfuit du Jardin des Olives , & 
dans celuy du Titien, qui eft à l'Hoftel de 
Sourdis , où Venus retient Adonis. Car fi 
vous remarquez le Coloris de cette Déefle, 
vous y verrez vne grande tendrefle, & dans 
celuy du Chafleur vous y connoiftrez comme 
vn homme moins délicat, & qui s’adonne 
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aux exercices penibles , doit avoir la chair 
plus haute en couleur : Mais vn vieillard qui 
fera reprefenté plus maigre, & plus déchar- 
né, doit avoir la chair plus bafannée, & plus 
brune ; de mefme qu'vn Soldat, & vn Mari- 
niér, qui font ordinairement dans le travail, 
& qui ont le corps nud, & expolé à l'air, & 
au Soleil : Ce que l’on peut remarquer dans 
les perfonnes qui fe plongent fouvent dans 
éme la mer, & qui mefme , felon Pline , ont la 


peau fi fethe, & fi dure, qu'elle femble de la 
corne , à caufe du fel, & du Soleil qui l'en- 
durcit! : | | 2 

“em. 3 Apulée a bien exprimé vn beau corps; 


quand il a dit que la peau en eftoit comme 

de plume & de lait ,c'eft à dire , blanche , & 
douillette, parmy laquelle doit paroïftre vn 

peu de rouge. Mais, comme je viens de dire, 

ce qui doit marquer vne grande différence 

entre les conditions des hommes & des fem- 

mes , eft la force, la douceur, ou la grace ; 

qui fe trouve dans les membres du corps. La 

taille d'yn khomme bien fait confifte princi- 

: Æ  palement dans les épaules ; ainfi que Virgile 
l'a dignement exprimé en parlant d’Enée. 

lt Homere remarque commevn grand deffaut, 
que Therfifte avoit les splits. au” & 

‘on 
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reprefente Apollon * & Diane * avec de 
belles épaules. Pour eftre parfaites , il faut 
qu'elles foient blanches , & larges. Les 
hommes les doivent avoir encore plus lar- 
ges, & plus marquées ; & pour bien con- 
noiftre la difference qui s'y trouve, il ne 
faut que regarder à prefent celles de cette 
Venus, & quelque jour vous remarquerez 
encore celles de l'Hercule, de lAntin, &de 
Apollon , qui font les plus beaux modelles 
qu'on vous puifle donner. C’eft dans toutes 
ces figures que vous pourrez voir comme les 
bras , pour eftre bien compofez , doivent 
eftre nerveux , principalement dans la par- 
tie, qui eft entre l'épaule , & le coude, qu’on 
appelle le petit bras, & l'endroit que les La- 
tins nomment Zacerti. 

Le Sculpteur qui a fait l’'Hercule de Far- 
nefe , dit Pymandre , ne pouvoit manquer 
d'en reprefenter la force par cette partie, 
puifque c’eft dont les Poëtes l’ont toûjours 
loüé , & que c’eftoit vn homme d’vne force 
extraordinaire, Mais vn Peintre ne commet- 
croit-il pas vne faute , s’il reprefentoit cette 
mefme force de bras dans vn corps plus délicat? 

Il n’y en a point , répondis-je , où cette 
partie que je viens de marquer ne doive 
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cftre puiflante. Elle l'eftoit dans Hypolite, 
bien qu'il fuft jeune, & délicat. Et pour 
mieux connoiftre cela par l'exemple des plus 
excellens Peintres, il ne faut que vous fou- 
venir de ce que Raphaël a fait à Ghife, où 
il a peint Mercure, Ganimede , & Cupidon ; 
& qu'elle difference il y a entre ces figures 
& celles de Jupiter , de Neptune, & des au- 
cres Divinitez, qui font dans la voûte de cet- 
te loge. Si vous confiderez bien encore la 
Nature, vous verrez comme dans les jeunes 
gens la force des bras paroift principalement, 
par la fermeté d’vne chair délicate ; & aux 
hommes plus forts & plus vigoureux , par 
l'apparence des nerfs & des mufcles , qui 


pourtant doivent toùüjours cftre marquez 
cendrement. Quand aux bras des femmes, 


ils font beaux lors qu’ils font ronds, fermes, 
blancs, & couverts d'vne peau déliée, parti- 
culiérement depuis le coude jufques à la main, 
qui doit fe joindre infenfiblement au bras: 
& elle eft bien faite , lors qu'elle eft fembla- 
ble à celles de cette Venus. 

Alors Pymandre fe levant de fon fiége, 
Approchons-nous, dit-il, de cette figure, afin 
d'en remarquer mieux voutes les belles 
parties, 


nr nt Hi totainaine… » PP 
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M'eftant aufli levé, pour confiderer avec 
luy certe ftaruë : Voyez-vous, luy dis-je, 
combien le Sculpteur, pour rendre fon ouvra- 
ge accompli, a efté foigneux de ne rien ou- 
blier de toutes les chofes qui peuvent fer- 
vir à former de belles mains? Regardez, je né 
vous prie ,comme elles font longues & déli- 
cates. Confiderez-les tant qu'il vous plaira, 
vous n’y trouverez nulle apparence de feche- 
tefle, ny de dureté, foit au lieu où font les 
nerfs , foit dans les jointures, foit aux endroits 
où paroiflent ordinairement les veines. Il 
femble qu’elles font couvertes d'vne chair 
tres-blanche, & tres-délicate. Eft-il pas vray 
que s’il y avoit vn peu de rouge mêlé parmi 
la blancheur de ce marbre, elles paroiftroient 
de veritables mains ? Car il faut, comme 
vous fçavez, que cette blancheur foit relevée 
d'vne couleur vermeille, principalement dans 
le creux de la main , & au bout des doigts. 
C'eft pourquoy Homere appelle l Aurore aux ta. 
doigts de rofe. Pour eftre beaux, ils doivent 2": 
donc eftre vn peu rouges, longs, de forme 
ronde, & coëVerts de chair, en forte qu'ils owa. 
ne foient ny trop gras, ny trop fecs; menus * bi 
par le bout , & dont les ongles vn peu longs 
couvrent agréablement la chair. 

F ij 
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Comme j'eûs ceflé de parler, nous demeu- 
rames quelque temps fans rien dire. Mais en- 
fuite, reprenant la parole: Une des grandes dif- 
ferences, dis-je alors, qui fe trouve entre le 
corps de l'homme & celuy de la femme, c'eft 
dans l’eftomac. Il faut que celuy de homme 
{oit large, & qu'il avance vn peu plus que le 
ventre. L'on reprefente toüjours Mars & 
Hercule avec vne poitrine fort large ; & 
mefme à caufe que Pallas eft d'vne nature 


guerriere, & plus robufte que les autres fem- 


mes , les Poëtes ont dit qu'elle avoit la poi- 
trine large. Mais le plus grand avantage que 
les femmes reçoivent de cette partie, & qui 
rend leur forme plus recommandable , c’eft 
a caufe qu’elle eft le lieu où paroift la beau- 
té de leur fein, qu'on peut nommer en elles 
le charme des yeux. 

. Vous avez raïfon, dit Pymandre, de dire 
que cette partie eft le charme des yeux, puis 
que Phryné eftant acculé d’impiété devant 
le Sénat d’Athenes, Hyperide qui la deffen- 
doit voyant que ny la force de fes raifonne- 
mens , ny tout ce que l'art de bien dire a 
de plus touchant, ne pouvoit émouvoir fes 
Juges , il ordonna à cette fameufe Courtifane 
de découvrir fa gorge : ce qu'elle fit avec vn 
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fuccés fi favorable, que ceux qui avoient re- 
fifté à l'éloquence de ce célebre Orateur, & 
aux larmes de cette belle fuppliante, fe trou- 
vérent charmez par la beauté de fon fein, 
& tellement épris , qu'ils luy donnérent la 
vic, & l’envoyérent abfoute du crime dont 
elle eftoit accufée. 

. Une gorge , repris-je , eft parfaitement 
belle, lors que les deux principales parties qui 
la forment font égales en rondeur , en blan- 
cheur, & en fermeté ; qu’elles ne font ny 
trop hautes, ny trop bafles; qu’elles s’élevent 
infenfiblement comme deux petites colines, 
qui font feparées d'vn efpace confiderable, 
qui les empefche de fe toucher; enfin qu’el- 
les font femblables à ce que vous voyez dans 
cette admirable figure de Venus, & à ce 
que Raphaël à peint dans fa Galathée , où 
toutes les parties du corps d'vne belle fem- 
me font dignement exprimées. 

C’eft dans ces Ouvrages que l'on peut ps co 
voir ce que les Poëtes ont tant eftimé dans. 
les belles femmes, & qui fert fi fort à for- #7 lrsum 


onfpicien- 
mer vne belle taille, à fçavoir les coftez longs Le tue ' 
& amples. Les femmes ont d'ordinaire les ax. 
hanches vn peu plus larges que les épaules, 
au contraire des hommes, qui ont les épau- 


LE 1 
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les plus larges que les hanches. Mais fi vous 
prenez bien garde à ces ftatuës, & aux pein- 
tures dont je vous parle, vous verrez com- 
Dis Cuis- me les cuifles paroiffent fermes , & pleines de 
"chair, diminuans peu à peu lors qu'elles vien- 
nent s'attacher au genoüil. Ily a de la ron- 
deur, & de la délicatefle. On y voit vn jaret 
tendu, vn genoüil vni, & bien tourné, des 
jambes proportionnées au corps. Elles font 
Das Jax- rondes & blanches ; & le molet qui eft vn 
*  peuenflé, empefche qu'elles ne paroiffent trop 
droices, & la rendent d'vne forme tres-agréa- 
ble. Ces qualitez qui font eflenielles à la 
beauté du corps d’vne femme , ne convien- 
nent pas toutes aux hommes. Iln'eft pas ne- 
ceflaire que dans leurs cuifles & dans leurs 
jambes il y paroifle tant de rondeur & de 
délicatefle. Il faut y voir des mufcles & des 
nerfs , qui marquent de la force & de la vi- 
gueur. Cependant n'admirez-vous point, que 
pour fouftenir le corps de Fhomme , ce bel 
ouvrage de la nature, où tant de parties font 
neceflaires à fa compolition , il faut que le pied 
foit petit, fi l'on veut garder vne jufte fim- 
metrie, & faire vne beauté parfaite. 
ps. L'on n'a, interrompit Pymandre, qu'a re- 
garder les pieds de cette Venus, pour juger 
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combien ils font beaux lors qu'ils font pe- 
tits, & fe fouvenir de ce que dit Ovide, 
parlant d’vne belle fille. Et pour témoigner 
encore que la blancheur n’eft pas moins re- 
commandable dans les pieds que dans les 
mains, c'eft qu'Homere nomme Thetis aux 
pieds d'argent. 

Enfin, luy dis-je, il n’y a rien qui ne foit 
merveilleux dans la ftructure de l’homme. 
Il n’eft pas jufques aux doigts des pieds qui 
ne meritent d’eftre confidérez. L'arangement 
en eft fi admirable, qu’eftans joints L vns 
aux autres, & diminuans peu à peu de gran- 
deur , on voit qu'ils ont efté ordonnez de la 
forte par le fouverain Artifan, tanc pour la 
beauté du pied, que pour la commodité de 
marcher: Car encore qu'il ne femble pas ne- 
ceflaire que le doigt qui eft le plus grand foit 
différend des autres ; néanmoins fi l'on exa- 
mine la compolition de tous les doigts en- 
femble, on la trouvera fi belle, & fi vrile, 
qu’on jugera aifément, que la maniére avec 
laquelle ils font rangez ne fercpas d'vn petit 
fecours à l’action quefont les pieds, quand ils 
cheminent ; puifqu'il eft impoffible de courir, 
fi auparavant les doigts ne preffent la terre , & 
en faifant violence contre elle, ne font qu'on 
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s’élance avec quelque forte d'effort. Cepen- 
dant , comme j'ay dit aflez de fois, il faut en 
toutes chofes confidérer la condition, l'âge, 
& le fexe des perfonnes que l'on veut pein- 
dre: Car en reprefentant des gens forts, & 
ruftiques , on ne doit pas les figurer dans 
cette grande délicatefle , mais obferver vn 
caractere qui convienne à leur employ. 

Comme j'eûs ceflé de parler : Enfin, dit Py- 
mandre, c’eft qu'il y a tant de parties necef- 
faires à former vne beauté parfaite, & tant 
de chofes à eftudier pour eftre {çavant, qu’il 
ne faut pas s’eftonner s’il y a fi peu de beaux 
Ouvrages, puifque la Nature mefme ne pro- 
duit que rarement des corps qui foient ac- 
complis. 

Aprés cela nous fortîmes du lieu où nous 
eftions ; & ayant traver{é la falle des Gardes, 
& les Veitibules qui la feparent de l'Efca- 
lier, nous allâmes dans le Jardin, à deflein de 
nous y promener, & d’y pafler vne partie du 
jour, 

Comme nous fumes fur cette grande Ter- 
tafle, qui contient toute la face du Bafti- 
ment, Pymandre, qui vit des baflins de fon- 
taines , des routes & des allées nouvelles, fut 
tout furpris de ces grands changemens. Et 

apres 
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aprés avoir efté quelque temps fans parler, il 
fe tourna vers moy, & me dit:. | 

fe [uis hors de moy-mefine, ©) mes [ens 
éperdus , 
Par tant de grands fujets [è trouvent con- 
 fondus : | 
Je ne puis concevoir que les lieux où now. 
ommes , 
Si beaux 7 fi délicieux , 
Soient baffis de la main des hommes, 
Et non pas de la main des Dieux. 
_ Quoy, dis-je, en le regardant, quel feu 
divin vousinfpire? Vous croyez donc aufñli 
n'eftre plus parmy les mortels, & devoir 
parler le langage des Divinitez ? 
. Pymandre, en fouriant, Que voulez-vous, 
me repliqua-t-il; il faut des termes extraor- 
dinairement forts, pour exprimer ce qu'on 
reflent à la veuë de tant de grandes chofes. 
Quand je penfe à ces murs abbatus, à ces 
chemins changez ; & quand je confidere ces 
rands Edifices élevez fi promptement , je 
défie Apollon & Neptune, qui baftirent 
Troye, de faire de pareils Ouvrages en aufli 
peu de temps. Je leur donnerois bien en- 
core Mercure & Vulcain pour les fervir , 
& qui plus eft , le Dieu des pres dont 
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le fecours n'eft pas moins neceflaire pour 
baftir , que l'eau & le beau temps, dont 
Neptune & Apollon difpofent comme il leur 
plaift. 

Mais quel Jardinier aflez adroit à fceù fi 
bien carefler la Nature, pour l’obliger à faire 
en fa faveur les miracles que je voy? Quoy, 
des Jardins tous neufs, dont les arbres ce- 
pendant femblent y avoir toüjours efté ! 

Pymandre fe retournant du cofté du Palais, 
& voulant s’arrefter à le confiderer : Ce n’eft 
pas d'icy, luy dis-je, qu'il faut regarder vn 
Ouvrage d’vne fi grande eftenduë. En difant 
cela nous defcendimes fix marches, pour en- 
trer dans le Parterre; & comme je l’eûs con- 
duit jufques au de-là des quatre grands 
quarrez, & à l'endroit où le Jardinier in- 
duftrieux a formé comme vn demy cercle, 
dans vne diftance commode, pour bien con- 
fiderer route la face de ce fuperbe Edifice: 
C’eft de-la, luy dis-je, l'ayant fait retourner, 
que vous devez regarder le Chafteau des 
Fhuilleries; & quand vous l'aurez bien con- 
fideré , vous me direz fi vous avez rien veû 
de plus grand, & de plus magnifique. 

Alors Pymandre s’eftant arrefté, & aprés 
avoir demeuré quelque temps fans rien dire : 
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Où eftes-vous , s'écria-t-il, Catherine de Me- 
dicis ? Où eftes-vous fon celébre Architecte, 
qui penfiez avoir fait des Ouvrages d’vne 
grandeur , & d'vne beauté fi extraordinaire, 
que ceux qui viendroient aprés vous fe con- 
tenteroïent de les admirer , fans jamais y 
toucher , ny ofer entreprendre d'y faire le 
moindre changement ? 

Vous voyez bien , luy repartis-je, qu'ils 
n’auroient pas fujet de fe plaindre, puifque 
bien loin de changer ce qu'ils ont fait, on y 
a feulement ajoûté des beautez & des orne- 
mens, qui font voir l’eftime qu'on en fait, 
& luy donnent vn nouvel éclat. 

Je voy bien, repliqua Pymandre, que les 
Colonnes qui font le premier ordre du Dôme 
du milieu , & celles des Galleries, font les 
mefines que jy ay veuës autrefois; & je 
m'eftonne de ce qu'on ne les a pas oftées, 
pour en mettre qui fuflent pareilles à ces 
autres Colonnes canelées, qui me femblent 
beaucoup plus agréables. Car quelque ha- 
bile que fuft l’Architecte qui les a fait faire, 
je penfe néantmoins que fon gouft n'eftoit 
pas des plus exquis, & qu'il ne poffedoit 
pas vne affez parfaite connoiffance de cette 
beauté, qu’on voit dans les Ouvrages d'Italie. 
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: Sans doute , repartis-je , vous trouvez à 
redire de ce que les rofles Colonnes du Por- 
tail, & celles des Galleries font ornées de 
bandes. | 

C’eft en effet, répondit Pymandre, que 
cét ornement ne me paroift pas ordinaire, 
& je n’en ay point veù de femblable dans 
les baftimens anciens. 

Ne reconnoiflez vous pas, luy dis-je, que 
cés Colonnes ont efté faites ainfi , parce 
qu’eftant les premiéres , & ayant à porter vn 
plus grand fardeau, elles doivent eftre plus 
fortes. | 
Mais on pouvoit, répondit Pymandre , 
leur donner plus de force , fans leur donner 
cette figure, qui me paroift bizarre. 

Si les Anciens , continuay-je , ont trouvé 
les ordres de l'Architeëture par la lumiére de 
la raifon ; qui enfuite les a conduits dans la 
parfaite connoiflance de cét Art, &:qui leur 
a enfeigné à fe fervir d’ornemens convena- 
bles à chaque chofe : Ne demeurerez vous 
pas d'accord , que tout ce qui eft fait par le fe- 
cours de cette mefme raifon , doit eftre bien; 
& que ne nous eftant pas moins favo- 
rable aujourd'huy, qu'elle la efté à nos pré- 
deccfleurs, nous ne pouvons faillir , quand, à 
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leur imitation , nous la prendrons pour noftre 
guide ? | CHENE 2 | 

C’eft, me repartit aufli-toft Pymandre,, vne 
chofe dont perfonne ne peut douter. 

Si cela eft ainfi, repris-je , & qu’on vous 
fañle voir que le premier Architete de ce 
Palais n'a rien fait fans la confulter ; vous 
avouërez donc qu'il n’y a point de defaut 
dans fes Ouvrages, & que quand il auroit 
changé, ou adjoufté quelque chofe à la ma- 
niere des Anciens, il n’eft tombé pour cela 
dans aucune faute. Les Grecs, à qui l’on at- 
tribuë l'invention de la belle Architecture, 
ne l'ont pas mife tout d'vn coup dans leftat 
de perfeétion. D'vn ordre groflier ils ont paf 
fé à vnordre plus poli. Ils ont trouvé l’or- 
dre Dorique ; enfuite ils ont inventé Ploni- 
que, pour des Ouvrages plus délicats; & 
pour ceux où ils ont voulu encore plus de 
beauté , ils ont formé le Corinthien. Les Ro- 
mains mefme ne fe contentans pas d'imicer 
les Grecs, de tous leurs ordres en ont com- 
pofé vn, pour adjoufter encore plus de ri- 
cheffe &c de magnificence à leurs Edifices. 

Je ne m'arrefte pas à vous rapporter les 
diverfes raifons, que les vns & les autres ont 
cuës dans linftitution de ces ordres differens; 
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des mefures qu'ils leur ont données, ny des 
rapports qui s y rencontrent. Vous en avez 
entendu parler ; & il me femble qu'aflez fou- 
vent nous avons eû occafion d'en faire des 
remarques,pour connoiftre qu'ils ne faifoient 
rien au hazaïd. Mais ce que je veux dire 
maintenant eft, que fi ces Anciens ont eù la 
liberté de choifir, & d’accommoder les cho- 
fes comme ils ont voulu , lors que la raifon 
ne s’y oppofoit point ; Pourquoy ferions- 
nous aujourd'huy fi efclaves de leurs fenci- 
mens , que de ne rien faire de nous-mefmes, 
fi nous avons aufli bien qu'eux des lumiéres 
qui nous empefchent de faillir ; & que la rai- 
fon , bien loin de condamner nos penfées, 
approuve nos nouvelles inventions ? 

Or jugez, fi vous plaift , fi l'Architecte, 
qui a le premier bafti ce Palais, a manqué en 
quelque chofe, pour avoir fait ces Colonnes 
de la forte que vous les voyez? N'ayant point 
icy de marbre comme en Grece & en Italie, 
il a efté obligé de fe fervir de la pierre du 
Païs : Mais parce que plufieurs des Colonnes 
font d’yvne piéce, il ne s’en trouve pas d’aflez 
grande, qui foit taillée fur fon lit, fans quoy 
clle n’a pas affez de force , & eft fujerte à fe 
fendre ; il a falu faire ces Colonnes de plu- 
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fieurs morceaux ; & c'eft dont il y a lieu de 
loüer l’induftrie de lOuvrier : Car comme il 
eft difficile d’empefcher que les joints ne pa- 
roiflent , ce qui rend vn Ouvrage pauvre & 
defagréable , il a crû avec raifon qu’en gar- 
niflant les Colonnes avec ces fortes de ban- 
des f1 artiftement gravées , non feulement il 
en repareroit tous les deffauts, mais qu’il en 
rendroit encore invention plus riche. En 
cffec, fi vous voulez vous dépouïller detoute 
préoccupation , vous verrez que cette com- 
pofition de Colonnes fi legeres & fi aigaïées, 
eft belle, & agréable ; & que les ornemens 
qu'on a taillez , tant fur:le plein que fur les 
bandes , & qui font faits avec foin & avec 
amour , leur donnent beaucoup de grace. 

Si les premiers Architectes , au rapport de 
Vitruve , ont tiré de la nature des chofes 
toutes les raifons des divers membres de l’Ar- 
chitcéture , en fuppofant que les Colonnes 
reprefentent les troncs des arbres, dont les 
premiers hommes fouftenoient leurs maifons; 
que. /lArchitrave figure ces piéces de bois 
qui portent les folives; que les modillons font 
comme les bouts des chevrons, & ainfi des 
autres chofes qui ont rapport aux piéces de 
charpenterie, dont l'Architeéte, en les imi- 
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rant en quelque.forte, compofe la beauté de 
fes ordres ; & mefme que la bafe des Co- 
lonnes , & le deflous de leurs. Chapiteaux, 
où l’on voit des ornemens ronds , que ceux 
de l’art appellent aftragales & tores , font 
mis là pour reprefenter les anneaux & les cer- 
cles de fer dont on fortifioit les éxtrémitez. 
de ces troncs d'arbres ;, de crainte qu'ils ne 
vinflenc à fe. fendre:.Ne peut-on pas encore 
aujourdhuy:en-füppofer d'autres dans le mi- 
lieu des grofles Colonnes, pour leur donner 
plus de Le ;-principalement quand cela fe 
fait avec tant de jugement & de bienféance,, 
qu'au lieu d'y caufér.de la difformité ; on les 
embellit davantage , & on les rend plus ma- 
onifiques 0 .quoousodsasnteb apel ‘mor. 
_ Auf, quoy que les Anciens ne fe foient 
pas ordinairement fervis de Colonnes tout-à- 
fait femblables à celles-cy , parce, comme 
je vous ay dit, qu'ils avoient le marbre, dont 
ils les faifoient d’yne feule piéce ; toutefois 
il s'en trouve en Italie qui en approchent, 
& qui font fi belles , & fi excellentes, 
qu'elles pourroient fervir d'excufe à Phil- 
bert de Lorme, s'il en avoit befoin , auf 
bien que d'exemple à d’autres Architectes, 
pour en faire de pareilles, Car il y a plufeurs 
Portes 
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Portes dans Rome , où non feulement l’or- 
dre Dorique eft joint avec le ruftique , 
mais encore l'ordre Ionique. Il ne faut que 
voir celles de la Vigne Farnefe , qui font de 
Michel- Ange : Et Jule Romain, qui a foi- 
gneufement imité tout ce qu'il y a de plus 
grand & de plus noble parmy les Baftimens 
antiques, en a aufli fait à Rome, & à Mantouë, 
où les Colonnes font fortifiées de diverfes 
bandes, qui tiennent au corps du Baftiment , 
pour mieux joindre le cout enfemble. 

Il ne fert de rien de dire qu'ils ont pra- 
tiqué certe maniére en des Ouvrages, où 
il eft neceflaire que les chofes foient for- 
tes & folides , puifque , fi lon fait voir 
qu'ils ont joint les ordres les plus délicars 
avec le ruftique, cela fufhit pour mettre Phil- 
bert de Lorme à couvert du blâme qu’il pour- 
roit recevoir , fi en cela la nouveauté eftoit 
blämable. Ayant befoin de Colonnes puiffan- 
tes dans le bas de ce Dôme, & dans ces 
Galleries ; 1l remedia au defaut de la pierre, 
par la forme qu’il leur a donnée; & imelme il 
fatisfit par ce moyen en peu de temps à lin- 
cention de la Reine qui le prefloit de travail- 
ler, & qui l'obligea de faire ces Colonnes 
beaucoup plus riches que n’eftoienc celles 
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qu'il avoit marquées dans fon premier def- 
{ein. 

Je vous prie donc de confidérer , que noftre 
Architeéte François n’eftoit pas fi peu enten- 
du dans fon Art, que quelques-vns ont vou- 
lu faire croire: Mais comme les François ont 
naturellement cette coutume, de n’eftimer 

as affez les hommes fçavans qui naiflent par- 
mi eux, & d’eftimer trop ce qui vient des 
Païs eftrangers , plufieurs croyent qu'ils ne 
paroiftroient pas habiles connoifleux, s'ils ne 
trouvoient à redire à ce que l’on fait icy : Et 
pour donner des marques qu’ils ont beau- 
coup de difcernement , & de connoiflance 
des bonnes chofes, ils facrifient volontiers 
l'honneur de leur Païs, pour prifer davanta- 
ge les Ouvrages de leurs voifins. 

Cependant je voudrois que ces Critiques 
me fiflent voir ailleurs vn Palais auf accompli 
que celuy-cy. De la maniére que le Roy 
entreprend les grandes chofes, & qu'ileft fervy 
par Celuy qui s'applique avec tant de fuccés 
à faire exécuter fes volontez, j'eflpere que 
bientoft, non feulement nous gucrirons ces 
perfonnes-là d’yn mal qui dure il y à trop 
long-temps parmy eux, mais que reconnoif- 
fant de bonne foy les avantages que nous 
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avons fur tous les autres peuples, ils ne fe- 
ront plus fi injuftes à leur patrie, de croire 

uc les François foient incapables de faire 
de grandes chofes, & de fe pafler des au- 
tres nations dans toutes fortes d'Arts. 

Ne diriez-vous pas que de Lorme, en bâtif. 
fant ce Palais, fut heureufement infpiré de le 
faire d'ordre Ionique, comme sil euft pré- 
vû que le Roy y devoit loger, & qu'vn jour 
l’image du Soleil y eftant reprefentée de tou- 
ces parts, cette Maifon feroit comme le Palais 
d’Apollon; à qui l'ordre Ioniqne eftoit au- 
trefois particuliérement dédié? 

Ce fut, dit Pymandre, la Reine Catheri- 
ne qui connut cela, puifqu'on dit qu’elle 
donna les defleins de cette Maifon. Il eft vray, 
repartis-je, que de Lorme a écrit luy-mefine 
qu’elle en fut le principal-Architete, foit 
qu'il vouluft alors la flater de cét honneur, 
foit peut-eftre qu'il ait voulu l'écrire, pour 
empefcher qu'on ne luy imputaft les deffaurs 
qu'on auroit pù remarquer dans la diftribu- 
tion des appartemens, & dans lélevation de 
l'édifice : Car il dit qu’elle ne luy avoit don- 
né que la conduite de ce qui regarde l'ordre 
& la beauté de l'Architecture, & la conve- 
nance des ornemens, aufquels on ne peut pas 
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trouver à redire. Aufli n'ignoroit -il rien de 
toutes les chofes qu'vn veritable Archite®e 
doit fçavoir. Et fi nous confidérons ce que 
Serlio à fait a Fontainebleau dans la Cour de 
lOvale, & au vieux Chafteau de Saint Ger- 
main en Laye , nous pourrons faire avoïüer 
que les Italiens n’eftoienc pas plus fçavans 
que les François: Car c’eftoit en ce temps-là 
que la belle Architetture commençoit à pa- 
roiftre de nouveau ; & de Lorme a efté le 
premier des François qui luy a ofté fon ha- 
bit Goctique, s'il faut ainfi dire, & qui nous 
la fait voir veftuë à-la Grecque, & à la Ro- 
maine. Il avoit fait vne longue étude de cét 
Art; il avoit veü en Italie ce qui refte de 
plus beau des anciens Edifices ; il en avoit ob- 
{crvé roues les proportions, & mefuré exacte- 
ment les parties ; il pofedoit vne parfaite con- 
noiffance de la Géometrie; & le trait qu'ilavoit 
donné pour l'Efcalier qui eftoit icy ; ce qu'il 
a bafti a Villers-Cotrets, à Anet, & en plu- 
ficurs autres endroits, fait bien voir qu'il a 
égalé les plus habiles de fon temps, qu'il a 
peut-eftre mefme furpañlé les Anciens , dans ce 
qui regarde la coupe dis pierres , & dans l'arc 
de bien faire les Voûtes. 


Il paroift qu'il eftoit fçavant dans l'Optique j 
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qu’il n'ignoroit pas de quelle maniére il faut 
donner les proportions aux divers membres 
d'Architecture : l'on voit mefme qu'il a ob- 
fervé de ne pas mettre enfemble dans vne 
mefme Corniche des modillons , & des den- 
cicules , bien qu'ils fe trouvent en beaucou 
d'anciens baftimens de Rome , où les Ou- 
vriers commencçoient à s'éloigner des regles 
des premiers Maiftres, & de ce que Vitruve 
enfeigne. Que s’il n’a pas eû cette grande dé- 
licatefle, & ce beau choix des parties qui 
perfectionne entierement vn ouvrage , il ne 
faut pas s’en étonner ,fortant comme il faifoit 
d'yn fiécle, où la maniére de baftir eftoit fi 
differente de la belle Architecture. Il y a 
mefine dans cét Art, comme dans la Peintu- 
re, ce qu'on appelle gouft ; & chaque Ou: 
vrier a le fien. C’eft vne difpofition de l’efprit, 
qui , felon fa force, & la netteté de fes pen- 
fées, regarde les chofes d'vne telle maniére, 
qu'il en voit toüjours le plus beau, & don- 
ne vn tour agréable à tout ce qu'il veut faire. 
Ainfi il arrivera que de deux hommes qui tail- 
leront , fi vous voulez, deux Colonnes, bien 
qu'ils travaillent fur vne mefme mefure , & 
fur vne mefme matiere ; coutefois l'Ouvrage 
de l'yn aura beaucoup plus de grace que celuy 
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de l’autre : mais ce qu’yn excellent Architecte 
eft indifpenfablement obligé de fçavoir , eft 
l'effet que chaque chofe doit faire felonle lieu 
où elle eft pofée, par les regles de l'Oprique, 
& par les raifons naturelles; comme de con- 
noiftre que les colonnes Holées, & qui font à 
l'air, doivent eftre vn peu plus grofles & plus 
renflées que celles qui {ont contre vne mu- 
raille, par ce que l'air qui les environne di- 
minuë coûüjours de leur grofleur ; qu'il faut 
avoir égard au poids qu'elles portent, à leur 
élevataion, à la diftance d’où elles font veuës, 
& faire toûjours que celles des extrémitez 
foient vn peu plus grofles que les autres , eftans 
plus éloignées du point de l'œil , & dimi- 
nuées par l'air qui les termine. | 

. Ces differences ont cfté la caufe de tant 
de mefures diverfes, que les Architectes 
modernes ont trouvées dans les ordres, & 
ce qui embarafle fi fouvent ceux qui ne 
travaillent que de pratique. Aufli l'on me di- 
{oit il y a quelque temps , qu'il y avoit vne 
perfonne qui s’étonnoit, de ce que parmy ces 
Colonnes Ioniques que vous voyez, il s’en 
rencontre vne plus belle que les autres , veû 
qu’aprés l'avoir mefurée , il n'avoit pas trouvé 
qu'elle euft les proportions qu'elle devoit avoir. 
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Si cette perfonne euft bien fçû les raifons de 
l'Arc, il euft regardé d'abord quelles propor- 
tions elle avoit ; & dela il euft conclu que ces 
proportions cftoient celles qui luy eftoient 
neccflaires , & qui luy eftoient propres dans 
le lieu où elle eftoit placée , puifqu’elle y pa- 
roifloit avec plus de beauté que les autres. 

D'où vient, interrompit Pymandre , que 
cette Colonne eft finguliére en beauté, puif- 
quelle eft parmy celles qui compofent ce Ba- 
timent, qui vrayfemblablement fonc toutes 
d'vne mefme mefure ? 

C'eft, repartis-je ,qu'il y a, comme je viens 
de vous dire, des Ouvriers qui travaillent 
avec plus d'art, & de lumiére les ns que les 
autres. L’Architecte, peut-eftre, avoit don- 
né vn deflein genéral des Colonnes qui de- 
voient paroïftre à la face de fon Baftiment. 
Il fe rencontra vn Ouvrier, qui ayant confi- 
deré l'endroit où l’on devoit placer la Colon- 
nc qu'il tailloit, connut l'effet qu’elle y de- 
voit faire. Pour cela il luy donna vn peu plus 
ou moins de groffleur dans les parties qu’il 
jugea neceflaires, & c’eft ce qui la renduë 
plus gracieufe que les autres : Car comme 
dans la Peinture le mélange des couleurs s’y 
doit faire avec tant de difcrétion , qu'vn peu 
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plus de clair, ou vn peu plus d'obfcur, fait 
differents effets; & que dans la Mufique vn 
ton, ouvn demi ton plus haut ou plus bas 
caufe vne diffonance capable de gafter tout vn 
concert ; de mefme dans l'Architecture, vn 
peu plus de groffeur a vne Colonne, plus de 
faillie à vne Corniche, plus de hauteur à vne 
Frife ,engendre beaucoup de grace, ou appor- 
te beaucoup de difformicé. Mais il eft vray 
que tous ceux qui font employez à tailler la 
pierre ne fçavent pas ces regles ; & les Archi- 
cectes ne prennent pas toûjours la peine d’a- 
voir l’œil fur eux, & de regarder exactement 
ce qu'ils font. 

I faloit, dit Pymandre, que ce Tailleur de 
pierre en {çûr:plus que les autres. Il y a bien 
apparence ; répliquay-je; & peur-éftre que 
c'eftoit quelque homme hors du commun, 
qui voulut laïfler icy des preuves de fa fcien- 
ce, Car on remarqua dés lors qu'ilne fift que 
cette feule piéce, & qu'aprés l'avoir finie, on 
ne le vit plus. Quelques -vns croyent pour- 
tant qu'elle eft de la main de Jean Gougcon, 
ce celebre Sculpteur, qui a fait la Fontaine de 
S. Innocent. 

Ayant ceflé de parler, nous demeurimes 
encore quelque temps à confiderer ce Épee 
ans 
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{ans rien dire. Enfin Pymandre fe tournant 
couc d'vn coup vers moy, me dit: C’eft crop 
long -remps regarder ces belles chofes, qui 
ont cela de commun avec la lumiére, qu’en- 
fin on en demeure éblouï. Entrons, je vous 
prie, dans ces allées couvertes, où , fi vous le 
voulez bien , nous acheverons la journée 
d'vne maniére convenable à ce que nous 
avons fait jufques à cette heure. 

Ce ne fera pas, luy dis-je, en examinant 
des Baftimens & des Figures ; çat l’on n’a pas 
encore eû le temps d'embellir ces promenoirs 
de toutes les Fontaines, & de toutes les Sta- 
tuës qui les doivent rendre yn jour encore 
plus beaux & plus charmans. ie 

Si nous ne voyons pas, dit Pymandre, des 
Edifices, ny des Figures de marbre ; nous 
pourrons , fi vous voulez ,y voir,au moins en 
idée, des Tableaux qui ne laifleront pas de 
nous remplir agréablement l'efprit. Et pour 
cela vous n'avez qu'à continuer les remar- 
ques fur les ouvrages des Peintres anciens, 
dont vous vous engageaftes de rapporter la 
_ fuite, lors que vous euftes achevé ce qui re- 
garde André del Sarte. | 

Ilne faut pas, continua-t-il voyant que je 
“de regardois, que cela vous furprenne, puif- 
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que vous me l'avez promis, & qu'il yalong- 
temps que j'attens cette occafion pour nous 
en entretenir enfemble. Comme vous eftes 
toüjours aflez préparé fur cette matiére , je 
croy que nous ne pouvons prendre vne heu- 
re, ny vn lieu plus favorable pour cela. 

Ayant témoigné à Pymandre que Jj'eftois 
difpofé à faire tout ce qu'il defiroit , nous 
cherchames vn endroit pour nous retirer à 
l'écart; & nous eftans aflis au bout d'vne 
allée , je repris ainfi le difcours que j'avois 
quitté autrefois. 

Encore que le fujet que vous venez de 
me propofer , foit aflez capable de four- 
nir à noftre converfation , toutefois ne 
croyez pas, s'il vous plaift, qu'ayant en- 
core à vous parler d’vne infinité de Peintres 
qui ont vefcu jufques à ce jour , & d’vne 
tres-grande quantité ‘d'ouvrages qu'ils ont 
faits , j'aye la memoire aflez heureufe, ny l’ef- 
ptit aflezprefent, pour vous les rapporter avec 
tout l'ordre que vous pourriez defirer, Quand 
mefine je me ferois préparé pour cela, il me 
feroit aflez difficile de vous fatisfaire , puif 
que je dois remarquer plufieurs perfonnes 
qui ont vefcu en mefme temps, & en diffe- 
tents lieux. Mais ce que je tacheray de fai- 
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ce, ce fera de garder vne certaine conduite, 
où en vous nommant les Peintres de cha- 
que Païs vous puifliez :voir aufli dans quel 
temps ils ont velcu , fans eftre trop exa 


à parler de tous, mais feulement des plus fa- 
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Pendant qu'André del Sarte travailloit à À 


Florence avec beaucoup de reputation, LE 
DossE, dont je vous ay déja dit quelque 
chofe, eftoit en crédit auprés d’Alfonfe Duc 
de Ferrare. Il avoit vn frere nommé Bapti- 
fte ; & s’eftans tous les deux adonnez à 
la Peinture dans le mefme temps que l’A- 
riofte eftoit en grande eftime parmi les Poë- 
tes , on peut dire qu'ils contribuérent tous 
a rendre le lieu de leur naiffance encore 
plus confiderable par l'excellence de leurs 
Ouvrages. | 

Bien que ces deux Peintres entrepriflent 
toutes fortes de travaux, la partie néanmoins 
dans laquelle ils excelloient eftoit le Païfage; 


& jen ay veü de leur façon dans la Vigne 


Aldobrandine , d’vne maniére fi belle, qu'ils 
approchoient fort de ceux du Titien, 
Cependant ils ne s’arrefterent pas à fairece 
qu'ils fçavoient le mieux : Car lors ae Fran- 
çois Maria Duc d'Urbin fit baftir es 
1] 
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de l'Imperiale, ils furent employez avec plu- 
ficurs autres Peintres, à travailler dans les ap- 
pattemens de cette Maïfon. Le Genga eftoit 
celuy qui en conduifoit lArchiteéture, & 
qui ordonnoit de tous les ornemens, dont 
on devoit l’embellir. Les Dofles ne furent 
pas pluftoft arrivez à l'Imperiale , qu'ils com- 
méncerent à blafmer la plus grande partie 
des chofes qu'on avoit déja faites, & ne 
manquerent point de promettre au Duc de 
faire des Ouvrages beaucoup plus excellens 
que tout ce qu'on voyoit. Le Genga, qui 
eftoit habile & difcret , ne dit rien à cela; & 
jugeant bien de ce qui arriveroit, il leur don- 
na vn appartement particulier , où s'eftans 
mis à peindre, ils employerent toute leur in- 
duftrie, pour faire voir ce qu'ils fçavoient, 
Mais foit qu'ils euflent formé vn deñlein 
beaucoup au deflus de leurs forces, & que 
leur ambition, & le defir de paroiïftre, leur 
euft fair entreprendre vn trop grand travail, 
foit que pour vne jufte punition du mépris 
qu'ils avoient fait des autres, ils fe fuffenc 
eux-mefmes aveuglez, il eft certain que cét 
Ouvrage parut le moindre de ceux qu'ils 
avoient faits. Et le Duc d'Urbin en fur fi 
mal fatisfait, que les ayant renvoiez honteu- 
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fement, il fit effacer ce qu’ils avoienc PEINT, Lie 
& commanda au Genga de faire des deffeins °‘°"° 
pour d'autres Tableaux que l’on mit à la 
place. 510 

Laifné des Dofles ne laifla pas de confer- 
ver les bonnes graces du Duc de Ferrare, qui 
luy donnoit vne penfion confiderable. 11 de- 
meura toüjours à Ferrare, où il mourut fort 
vieil. Et Baprifte, qui luy furvefcut, fit enco- 
re plufieurs Ouvrages depuis la mort de fon 
frere. L'on ne voit pas en France beaucoup 
de leurs Tableaux. Il y en a vn néanmoins 
dans le Cabinet du Roy ,reprefentant la Na- k 
tivité de Noître sd Il a quatre pieds 
& demy de haut, fur {ept pieds de large. 

J'en ay veû encore vnautre, prefque de pa- 
reille grandeur, chez Monfieur le Préfident 
Ardier. | | 

Il y avoit dans ce mefme CEMPS VAN prrrar- 
BERNAZZANO de Milan, excellent Pau" 
fagifte, & qui faifoit fort bien les Ani. 
maux : Mais parce qu'il ne pouvoit deffeigner 
de Figures, î s’'eftoit aflocié avec vn certain 
Céfar da Sefto, qui travailloit d’yne maniére 
aflez agréable, L'on dit que Bernazzano imi- 
croit fi bien des fruits, qu'ayant peint quelques 
Païfages à fraifque contre vne muraille , où 

ii) 
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mu il avoit aufli reprefenté des fraifes , les vnes 
FF% meures, & les autres encore en fleur, il y 

eût des Paons, qui trompez par l'apparence 

de ces fruits , allerent fi fouvent les bequeter, 
qu'enfin ils rompirent la muraille. 

Mais comme nous avons lieu de remar- 
quer de plus grandes beautez dans les autres 
Ouvrages de ce temps-là, & qu'il y avoit des 
Peintres plus confiderables, dont nous pou- 
vons parler , je ne marefteray pas à ceux 
dont le nom à peine eft venu jufques à nous. 

Jean Je ne vous diray donc rien d'vn JE AN 
Puseun MARTIN da Udine, ny de PELEGRIN 
PAAN DA SAN DANIELO, tous deux difciples 
de Jean Belin, & qui imiterent beaucoup fa 
maniére de peindre, ny de quelques autres 

qui ont efté leurs difciples. Mais je n’oublie- 

ray pas vn Peintre qui a travaillé avec repu- 
tation dans plufieurs lieux d'Italie, particu- 
liérement à Venife, où mefme il prétendoit 

aller d’égal avec le fameux Titien. C’eit Jean 

Porn ANTOINC Regillo, dit LICINIO DE POR- 
© DENONE,à caufe d'vn Bourg ainfi appellé, 

où il eftoit né, & qui eft dans le Frioul, à 

huit lieuës d'Udine. Quelques-vns difent qu'il 

eftoit de la famille des Sacchi, encore qu'on 


lappellaft Licinio, & mefme quelquefois 
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Cuticello, n'ayant pris le nom de Regillo, rorsx 
que quand l'Empereur lhonota du titre de "°"" 
Chevalier, renonçant à celuy de fa famille, 
par la haine qu'il portoit à vn de fes freres, 
qui avoit voulu l'afafliner d'vn coup d’ar- 
quebufe , dont il fut bleflé à la main. 

Il commença à defleigner d'aprés les Ta- 

bleaux que Pelegrin da San Danielo avoit 
faits dans l'Eglife Cathedrale d'Udine ; mais 
enfuite il alla à Venife , où il eftudia fous 
Giorgion, & y prit vne bonne maniére de 
peindre. À quelque temps de là eftant re- 
tourné en fon Païs, il fit plufieurs Ouvrages 
a fraifque & à huile. Il alla à Trévigi, où 
il pcignit la Tribune de la grande Eglife. 
_  Enfuite le Cardinal Marino Grimani 
l'ayant engagé à travailler à Ceneda , il y fit 
dans le lieu où l'on plaide trois Tableaux à 
fraifque, dans lefquels il reprefenta trois ju- 
gemens memorables. Le premier eft celuy 
de Daniel, lors qu’il fauva Suzane de la fauf- 
fe accufation des deux vieillards. 

Le fecond reprefente Trajan, qui donne 
fon fils à vne femme, qui tient entre fes bras 
le corps mort de fon enfant, Er il fit cela 
fur ce que quelques-vns ont écrit, que lors 
que cét Empereur failoit la guerre aux Da- 
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ponnr CES ; {on fils ayant de fon cheval malheureu- 
| fement tué le fils vnique d'vne pauvre veu- 
ve, cette mere afiligée vint fe jetteraux pieds 
de Trajan, & luy demander juftice, Que ce 
Prince mit pied à terre pour l'écouter, &c 
fut fi couché de fes larmes, que ne fçachant 
de quelle forte reparer aflez fon malheur, 
aprés luy avoir accordé tout ce qu'elle 
demandoit ,luy donna encore fon propre fils, 
pour prendre la place de celuy qu’elle avoit 
perdu. 

Dans le troifiéme Tableau, le Pordenone, 
en repréfentant le jugement de Salomon , fit 
voir les differentes aétions , qui vrayfembla- 
blement parurent dans cette occalion. 

Ce Peintre travailla long-remps en divers 
endroits du Frioul. Mais enfin Martin d’An- 
na, qui eftoit vn riche Marchand natif de 
Flandre, & qui demeuroit à Venife, l'ayant 
méné chez -luy , il peignit d'abord la Façade 
de fa Maifon. Ce fut cét Ouvrage qui com- 
mença à donner à Pordenone vne grande re- 
putation dans Venife; & Michel-Ange en 
ayant oui parler comme d’vne chofe ex- 

traordinaire, fut exprés le voir, & recon- 
nut qu’en effet ce qu'on luy en avoit dit d’a- 
vantageux, n'eftoit point vne exageration, 


Le 


+ 
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OR DE- 


Le Pordenone avoit vne maniére de PEIN- voxr. 


dre cres-agréable, de forte que par la beauté 
de fes couleurs, il charma les yeux de beau 
coup de perfonnes, qui devenus fes amis, & 
fes protecteurs, luy procurerent de l'employ 
dans les meilleures maifons de la ville. Je fe- 
rois trop long, fi je rapportois tous les Ou- 
vrages qu'il fit à Venife. Les plus confide- 
rables furent douze Tableaux à  fraif ue’, 
qu'il peignit dans le Cloïftre de S. Eftienne. 
C'eftoit en ce temps-là que le Titien & luy, 
travailloient à Fenvi Fvn de l'autre ; & mef. 
me lon dit que leur jaloufie eftoit telle, que 
le Pordenone, craignant quelque infulte de 1x 
part du Titien, fe tenoit toûjour: fur fes 
gardes ; & que pendant qu'il travailoir à S. 
Eftienne , 1l avoit l'épée au cofté, & vn ron- 
dache auprés de luy. DRE. £ à 
Ces deux fçavans’ Peintres firent -deux 
Fableaux dans l'Eglife de Saint fean 4 
Rialro. Le Pordenonc reprefenta Sainte Ca: 
cherine , Saint Sebaftien , & Saint Roch; 
mais quoy que fon travail fuit jugé tres ex 
cellent, il ne: diminua rien de la haute efti- 


me que Fon eut pour celuy du Tirien, qui 


péignit Sant: Jean -l'Aumônier. Le Senat 


‘ayant arrefté que l'on acheveroit de peindie 


K 


PORDE- 
NONE. 


L'an 1540, 
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les fales du Palais de la Republique, le Por- 
denone eut en partage le Lambris du lieu 
qu'ils appellent Scryrinso. 

. Aprés avoir travaillé à Venife, il alla à Cre- 
monc, où il fic plufieurs Tableaux dans l’E- 
glife Cathedrale. Il pafla enfuite à Mantouë, 
& y laifla des marques de fon fçavoir. Delà 


il fe rendit à Gênes , où il peignit encore 


pour le Prince Doria. Enfuite eftant allé à 
Plaifance , il y fit plufieurs Ouvrages. Mais 
enfin las de courir de Ville en Ville, il re- 
tourna à Venife, où entre autres chofes il 
fit pour Hercules II. Duc de Ferrare, des 
deffeins de tapifleries , dans lefquels il re- 
prefenta les Travaux d’Uliffle. Et comme il 
n'avoit pas dans Venife tout le temps necef- 
faire à finir fes defleins , le Duc l'obligea d’al- 
ler à Ferrare, pour les achever: mais à peine 
y fut-il arrivé, qu'il y demeura malade , & 
mourut avant que d'avoir fini fon Ouvrage. 
Quelques-vns ont crü qu'il avoit efté empoi- 
fonné par des perfonnes jaloufes des LL que 
le Duc luy faifoit. Quoy qu'il en foit, eftant 
mort âgé de cinquante-fix ans, le Duc luy fit 
faire de fomptueufes funerailles. La plufpart 
de fes Tableaux ne fe voient qu'en Italie. 
Il y en a pourtant vn dans le Cabinet du 
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Roy, reprefentant vn Saint Pierre à demy 
Corps. à 
Il eut pour difciple POMPONIO AMAL- amarrre. 
TEO, qui eftoit fon gendre ; & pour imita- 
teurs vn BERNARDINO LICINIO, & F*" 
quelques autres qui ont peint dans le Frioul, He. 
C’eftoit prefque dans ce mefme temps que 
JEAN ANTOINE SOLIANI Florentin sors. 
cravailloit auffi à Gênes pour le Prince Do- 
ria. Je ne diray rien de tout ce qu'il a fait à 
Gênes, à Pife, & en d’autres endroits d’Ita- 
lie. Il fuffit de remarquer, qu'aprés avoir de- 
meuré vingt-quatre ans avec Lorenzo di Cre- 
di , il fut employé à des Ouvrages confidera- 
bles, & qu'il eut pour difciple vn certain 
BENEDETTO, qui vint en France avec Br 
ANTOINE MIM1 difciple de Michel-Ange. 
Comme il y avoit vne infinité de Peintres 
en Italie, plufeurs d'entre eux pañloient en 
France, en Allemagne , & en divers autres 
lieux. JEROSME DE TREVISI, aprés Tan: 
avoir long-temps travaillé en fon Païs & à 
Venife, fut enfin conduit en Angleterre par 
quelques-vns de fes amis, qui le prefenterent 
au Roy. Ce fut Rà quil fic plufieurs Tableaux; #rvxx 
qu'il s'appliqua à l'Architeéture civile & mili- 
taire ÿ & qu'aprés avoir bafti quelques mai- 
| K ij 
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fons en Angleterre , il fut employé com- 
me Ingenieur dans l'armée du Roy. Il n'e- 
xéfÇa pas long-temps cette Charge , car les 
Anglois ayant afliégé Boulogne en Picardie, 
il y fut tué d'vn coup de Canon, l'an 1544. en 


la. 36. année de fon âge... : 


P oL 1 Do- 
RE & 

MATHU- 
RIN. L 


. Mais fans nous arrefter davantage à des 
Peintres, qui bien que recommandables, fe 
trouvent neantmoins comme obfcurcis par de 
plus grandes lumiéres , il vaut mieux que je 
vous. parle à prefenc de deux hommes qui 
ont paru dans Rome, avec d'autant plus d'é- 
clat, qu'ils s’y font élevez d'vne maniére tou- 
te furprenante. C'eft d POLIDORE de 
Caravaggio en Lombardie, & de Ma- 
THURIN natif de Florence. L'on peut 
dire du premier , que les longues eftudes 
n'ont point eù de part dans les belles cho- 
fes qu'il a faites : & que la Nature feule a 
montré , combien, quand elle veut, elle:cft 


capable de faire des miracles en vn moment. 


Polidore vint à Rome, pendant que le Pape 
Leon X. faifoit travailler au Vatican, & lors 
que Raphaël avoit l'intendance de fes Bafti- 
mens. Il n’eftoit alors qu'vn fimple Manœu- 
vie, qui portoit le mortier aux Maflons,, & 
qui les fervit dans ce penible meftier jufques 
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à lage de dix-huit ans. Mais s’eftant ren- Porno: 
contré que Jean da Udiné peignoit alors à Mu. 
fraifque ; Polidore à qui la nature avoit don- it 
né toutes les difpofitions neceflaires pour 
la Peinture , commença à confiderer at- 
centivement fes Ouvrages , parce qu'il le 
connoifloit particuliérement ; & en mefme 
temps fit amitié avec tous les jeunes gens 
qui travailloient au Vatican, afin d’avoir oc- 
cafion de les voir peindre , & d'apprendre 
d'eux les regles de l'Art. Entre ceux qu'il 
hantoit,il choifit pour fon camarade Mathurin, 
qui peignoit dans la Chapelle du Pape, & 
qui eftoit en reputation de bien imiter les 
chofes antiques. Communiquant fouvent avec 
luy, il devint f paflionné pour la Peinture, & 
fe mit à travailler avec vne fi grande applica- 
tion , qu’en peu de mois il fit des chofes qui 
furprirent tout le monde ; particuliérement 
ceux, qui peu de temps auparavant f'avoient 
veû dans vn employ fi bas, & fi éloigné 
d'vn Art fi noble & fi relevé. Il travailla aux 
loges du Vatican ; mais en mefme temps fe 
rendit fi fçavant , que ce grand Ouvrage 
eftant fini, il remporta la gloire d'eftre vn des 
plus forts & des plus beaux genies de tous 
ceux qui avoient contribué à l'achever. 

K ii] 
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Cette haute eftime qu'on eut pour Polidore 
fit aufli que amitié que Mathurin avoit pour 
luy augmenta davantage ; & comme Poli- 
dore de fon cofté répondoit à l’affedion de 
fon camarade , ils refolurent de vivre doref- 
navant.comme deux freres, fans jamais fe 
feparer. Pour cét effet ayant mis enfemble 
tout ce qu'ils poffedoient, & n'ayant plus 
qu'vne mefime volonté, ils entreprirent plu- 
fieurs Ouvrages. Et parce qu’alors il y avoit 
à Rome beaucoup de Peintres, qui avoient 
aquis de la reputation ,& dont les Tableaux 
cftoient recherchez pour la beauté du 
coloris , & qui avoient en effet des gra- 
ces que les leur ne pofledoient pas , ils pen- 
ferenc qu'ils devoient s'attacher entiérement 
à ce qui regarde la grandeur du deflein. 
Baltazar Peruzzi avoit déja peint de clair & 
d'obfcur quelques Façades de maifons en plu- 
ficurs endroits de Rome; de forte que trou 
vant cette maniére de peindre en vfage, ils 
refolurent de limiter. Ils commencerent 
d'en faire l'épreuve proche Saint Sylveftre à 
Monte - Caval ; & ce premier effay qu'ils f- 
rént , conjointement avec Pelegrin de Mode- 
nc, leur reüflit fi bien, qu'il leur donna plus 
de hardiefle pour d’autres entreprifes. Ayant 
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donc enfuite achevé plufeurs Ouvrages , rouvoxe 
voyant l'eftime qu'on en faifoit, ils penferent sua 
que pour fe rendre encore plus confiderables 
en cette forte de travail, dont l'excellence 
confiftoit dans la force du deflein, & dans la 
belle expreflion des fujets, ils devoient faire 
vne eftude tres-exacte de toute l'antiquité. 
Ils recherchérent ce qu'il y avoit dans Rome 
de plus beau & de plus ancien, foit dans les 
bas reliefs, foit dans les ftatuës, foit dans les mé- 
dalles, à quoy ils s’appliquerent fi fort,qu'il n’y 
avoit ny colonne , ny ftatuë, ny mefme pas 
vn vafe antique qu'ils ne defleignaflent avec 
va foin tout particulier. Aufli c’eft dans leurs 
Ouvrages qu'on peut remarquer quantité 
d'armes , de veftemens, & d’autres chofes 
qu'ils ont tirées des monumens les plus an- 
ciens, & qui mefme rendent ce qu’ils ont fait 
confidérable , par la belle reprefentation de 
beaucoup d’ornemens & d'habits, dont nous 
fçavons les noms, mais dont l’on auroit peine 
à connoiftre la forme & lvfage , s'ils n’en 
avoient laiffé des marques dans ces belles Fri- 
fes qu'il ont peintes. 

Leur eftude n’eftoit pas feulement de re- 
mettre au jour des chofes qui eftoient à demi 
enfevelies dans les ruines des anciens Edifices ; 


So ENTRETIENS SUR/LES Wirs 
Ko mporrils fe formoient tellement l’efprit fur l'idée de 
rHurix. ces belles ftatuës & de ces bas reliefs anti- 
ques, qu’on voit vne force, vne grandeur, & 
vne majefté fi bien exprimée dans leurs fiou- 
res, qu'il ne femble pas qu’ils ayent travaillé 
aprés les excellens Sculpteurs, qui ont autre- 
fois taillé ces rares Ouvrages; mais on diroit 
plütoft qu'ils eftoient de ce temps-là, & qu'vn 
mefme efprit les à également conduits dans 
routes les chofes que les vns & les autres ont 
mifes au jour. 

Bien que Mathurin ne fuft pas fi avanta- 
geufement pourvû des dons de la nature que 
Polidore ; eftant néanmoins toüjours enfem- 
ble, ils fe conformoient tellement l'vn à l'autre 
dans vne feimblable maniére de peindre, qu’il 
femble que leurs Ouvrages fortent: d'vne mef- 
me main ,y ayant fi peu de difference dans 
leur travail, qu'on ne s’en apperçoit pas. 
-:-Vous vous fouvenez bien de ces belles Fri- 
fes que nous avons veuës autrefois dans Rome, 
& qui ne font que les reftes de tant d’autres 
Ouvrages qu'ils ont faits. Le raviflement des 
Sabines , l'hiftoire de Porcena , celle d’Ancus 
Martius, & tant d’autres, dont il y en a plu- 
licurs de gravées , font encore aujourd’huy 
d'excellens modelles pour ceux qui veulent 

eftudier 
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eftudier ce qu'il y a de plus particulier dans rosrvor 
les chofes antiques. Combien de beautez dans rna 
l'hiftoire de Niobé , où l’on voit non feule- 
ment vne curieufe recherche de Vafes, & 
d'autres ornemens antiques , mais encore d’ad- 
mirables expreflions de criftefle & de douleur ? 
Je vous ennüirois, fi je voulois faire vn dé- 
rail de ces belles chofes, dont il eft Vray 
que j'ay l'efprit encore plus rempli , que de 
beaucoup d’autres que j'ay veuës à Rome, à 
caufe de tant de grandes & nobles parties 
qu'on y voit, qui kr à l'imagination, & 
qui ne s’effacent que difficilement de la me- 
moire , lors qu'vne fois elles y ont fait im- 
preflion. 

Comme il n’y a rien, interrompit Pyman- 
dre , qui nous donne vne plus belle idée du 
merite des grands hommes, & qui nous en- 
tretienne plus agréablement , que la leure 
de leurs hiftoires ; il n’y a rien aufli qui nous 
reprefente fi bien les fiécles pañlez, & qui nous 
mette micux devant les yeux les grandes 
aétions qui s’y font faites , que ces excellen- 
tes Peintures , & ces reftes de l'Antiquité. 

C'eft pour cela , luy repartis-je, que je 
prens vn plaifir fingulier , à repafñler dans mon 
cfprir les Triomphes que ces deux fçavans 

Le 
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Pouro- Peintres ont reprefentez ) parce qu’en effet il y 


RE 
THURIN. 


a des beautez de l’art qui font incomparables, 


_& de certaines chofes qui ne fe voient point 


ailleurs : Mais, outre cela, je fens que ces ima- 
es me donnent vne haute idée de la grandeur 


de l'Empire Romain, parce qu’elles forment 
dans l'imagination d'autres figures encore plus 


veritables , & qui me reprefentent ce que 
j'aurois veû, fi j'avois vefcu du temps de Paul 
Emile, ou de Camille, Je me figure ces deux 
grands Capitaines , avec le mefine air de vifa- 
ge qu'ils avoient au milieu de cette grande 


foule de gens qui les accompagnoit ; & j'y 


vois ces anciens & genéreux Romains , dont 
le courage fubjuguoit tous les autres Peuples. 
Si vous avez quelque fouvenir de ces Pein- 
tures dont je parle , il me femble que vous 
pouvez vous en divertir encore prefentement. 
Je ne l’ay pas fi bien confervé que vous, 
me repliqua Pymandre , mais neantmoins 
pour peu que vous m'aidiez , je pourray 
me les remettre comme devant les yeux; & 
jay vne fi grande eftime pour tout ce qui fe 
faifoit autrefois dans Rome, que je n’ay pas 
moins de joye que vous lors que j'y penfe. 
Allons y donc en efprit , luy repartis- 
Je , pour y revoir ces belles Frifes de Poli- 
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dore ; mais en confiderant ces Triomphes 
w'il a fi bien peints , faifons encore quelque 
chofe de plus. Rappelons les fiécles paflez, 
& figurons-nous de voir ces vaillans Hom- 
mes , qui aprés avoir vaincu leurs ennemis, 
entrent dans la Ville , précedez & fuivis de tout 
ce grand cortege, qui faifoit la magnificence 
de leur Triomphe. 

Il me fouvient qu'vn jour , eftant avec 
deux de mes amis , au logis du Cavalier del 
Pozzo , dont vous avez connu la perfonne & 
le merite, entre vne infinité de rares defleins 
qu'il nous fit voir , & dont il avoit fait vne 
recherche toute particuliére ,il nous en mon- 


PoLipo- 
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a la plume, & lavez avec vne netteté admira- 
ble. Il y avoit des vafes , des trophées, & par- 
ticuliérement tout ce qui regarde les Triom- 
phes. Et comme les perfonnes avec qui j’e- 
ftois , prenoient vn tres-grand plaifir à exa- 
miner toutes ces chofes, pour y confiderer ce 
que les Hiftoriens en ont efcrit, & aufquel- 
les ils ont donné des noms fi differens , que 
cela ne fert bien fouvent qu’à embarrafler l'ef- 
prit, & confondre les idées qu'on en peut 
avoir: le Cavalier del Pozzo, qui en avoit fait 
vne eftude particuliére , en conferant ce que 
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les Auteurs en ont dir, avec les medailles & 


les bas reliefs , nous donnoit la-deflus tous les 
éclairciflemens que nous pouvions fouhaiter. 
Car fur les figures mefmes il nous rapportoit 
les differens noms que les anciens donnoient, 
foit à leurs vafes , foit à leurs armes, foit à 
leurs veftemens ; mais ce qui fut de plus cu- 
ricux , & de plus particulier dans cette ren- 
contre, c'eft qu’il nous montra dans vne lon- 
gue fuite des defleins faits & lavez par ces 
deux excellens Peintres dont je parle, l’ordre 
qui s’obfervoit anciennement dans les Triom- 
phes. De forte que depuis ce jour-là il m'en 
cft demeuré vne image fi vive dans l'efprit, 
qu'il me femble voir Rome dans fa fplendeur, 
& mefme y voir entrer ces Conquerans dans 
l'eftat pompeux & magnifique où ils paroif- 
{oient alors. 

Comme je n’eftois pas vn de ceux , dit Py- 
mandre, qui vous accompagnerent dans cet- 
ce vifite, vous pouvez me faire part du plai- 
fir que vous y receuftes; & le recit que vous 
en ferez aujourd'huy , ne me fera pas moins 
agréable & avantageux que fi j'y eufle efté 
alors. | 
D'abord, repris-je , il nous mit devant les 
yeux pluficurs defleins de Trophées antiques, 
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où l’on voyoit des cottes d'armes , des caf- 
ques, & de ces grands boucliers à huit pans, 
cout cela deffleigné d'vne maniére admirable. 
Mais il nous fit remarquer en mefme temps 
l’origine des Trophées , & comme quoy les 
Grecs commencerent à s’en fervir, pour ho- 
norer leurs Capitaines , lors qu'ils avoient mis 
en fuite leurs ennemis. Car oftant les bran- 
ches du premier arbre qu'ils rencontroient 
dans le lieu où la déroute eftoit arrivée , & 
ne laiflant que le tronc , ils y attachoient les 
boucliers, les cafques, les cuirafles , & les au- 
tres fortes d'armes que l'ennemy avoit aban- 
données en s’enfuiant , de mefine qu'Enée 
arbora les dépouilles de Mefence à vn chef 
nc. Or ces armes ainfi appenduës , & qui 
eftoient vn témoignage de la honte du vain- 
cu , & de la gloire du viétorieux , de- 
meurotent [à l’efpace de quelques jours, juf- 
ques à ce que les deux partis fe fuflent ac- 
cordez : Car alors on oftoit ce Trophée, 
pour ne pas laifler plus long - temps cette 
marque de la confufion de fon ennemy, qui 
n’auroit fait qu'entretenir la guerre. C'eft 
pourquoy Plutarque blâme les Grecs, qui les 
premiers changerent cét vfage , pour élever 
des Trophées de marbre & de bronze , qui 
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demeurant toûjours en eftat , ne fervent qu'à 
nourrir vn defir de vengeance, par le reffouve- 
nir des maux foufferts, & des injures qu’on a 
reCceUEs. 

Cependant les Romains , imitant ces der- 
niers Grecs, en élevoient de femblables , com- 
me on peut voir par les reftes de ceux de Ma- 
rius , que Sylla avoit fait abbatre , mais que 
Cefar fit redrefer. 

Le Cavalier del Pozzo nous en ayant fait 
voir vn deflein fort net ,il nous montra enfuite 
des Triomphes , & nous fit obferver, qu'il y 
en a eù de deux fortes ; le petit, & le grand 
Triomphe, Le premier s'appelloit Ovation ; 
c'eft dont ils honoroient ceux qui avoient 
remporté la viétoire fur des Efclaves ou des 
Coïrfaires , ou bien fur des ennemis lâches, 
qui ne s'eftoient pas défendus. Le Genéral 
qui jouïfloit de ce Triomphe , entroit à pied 
dans la Ville, la cefte couronnée de Myrthe, & 
feulement accompagné du Senat , qui mar- 
choit aprés. Ce que l’on nous fit bien remar- 
quer , parce quil y en a qui ont écrit , qu'il 
entroit à cheval, fuivi de fon armée, qui lac- 
compagnoit jufques au Capitole, où lon im- 
moloit vne brebis , à la difference du grand 
Triomphe, où l’on facrifioit vn taureau. 
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Il me femble, interompit Pymandre , que Porno 
Pline rapporte, que Pofthume Tuberte fut le rauen. 


premier qui receût dans Rome l'honneur du su 
perit Triomphe ,aprés avoir vaincu les Sabins: 
Que M. Marcellus receüt le mefme honneur 
a fon retour de Syracufe; & qu’Augufte triom- suer. 
pha deux fois de la mefme maniére. Mais 
laiffanta part cette façon particuliére de triom- 
pher chez les Romains, voyons, je vous prie, 
ce que vous remarquaftes touchant le Triom- 
phe en genéral , & l'ordre qu’on y obfer- 
voit. 

Vous fçavez, repartis-je ,que pour fon ori- 
gince elle eftfort ancienne, fi nous en croyons 
plufieurs Auteurs , puis qu'ils difent que ce 
fut Bacchus qui en fut l'inventeur , & que rin.ir. 
depuis ily eut plufieurs Princes qui le voulu- soins 
rent imiter, comme fit Alexandre, qui à fon sie 
retour des Indes, ordonna à fes Soldats de fe 
couvrir la tefte de couronnes de lierre , ainfi 
que Bacchus avoit fair. Nous voyons aufli que 
l'vfage de triompher a efté pratiqué en Euro- 
pe ,en Afie, & en Afrique, puifqu’Adrufbal 
avoit triomphe quatre fois dans Carthage rut1.. 
lors qu'il mourut. Mais comme il n’y a point 
cû de Nation fi floriffante , & qui ait eften- _. 
du fon Empire aufli loin que les Romains ; g 
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poxrnes ils ont cité de tous les Peuples ceux qui ont 
rmuix. JC plus triomphé , & avec davantage de ma- 

gnificence. 

Le Fondateur de Rome fut le premier qui 

Denis Ds- joüit de Ja gloire du Triomphe; car Romu- 
©” Jus, aprés avoir vaincu Acron Roy des Ceni- 
niens, rentra dans la Ville fur vn chariot ti- 
ré par quatre chevaux avec vne couronne 

de laurier fur la tefte. 

Il eft vray que comme nous parlions de 
routes ces cholfes , il y eut vne perfonne de 
la nee , qui foutint que Titus Tatius 
triompha le premier ; & vn autre encore rap- 
porta quelques autoritez, pour prouver que 

Eutropius CC fut le premier Farquin ; aprés avoir vain- 
cu les Sabins. Mais foit que Romulus ait 
triomphé le premier, ou Tatius, ou Tarquin, 

il eft certain que depuis ce dernier jufques à 

ce que les Romains euflent chaflé leurs Roys, 

il n'y eut point de Triomphe dans Rome, & 

que Valerius Publicola Conful , fut le pre- 

mier qui receut cét honneur de la Republi- 
que. On remarqua mefme que dans les com- 
mencemens ils n'accordoient le Triomphe 
qu'a ceux qui eftoient déja dans les Charges 
de Dictateur , de Conful , ou de Préteur. Mais 
comme noftre intention eftoit principale- 

ment 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 89 
ment de voir par ces defleins tirez la plufpart 
des bas reliefs antiques, de quelle maniére 
les viétorieux triomphoient : nous apprimes 
que ceux qui entroient en Triomphe eftoient 
aflis fur vn chariot à deux rouës; ce que nous 
remarquames pat plufieurs medailles |, & 
comme on le peut voir encore dans l'arc de 
Tite , où le chariot de cét Empereur cit tiré 
par quatre chevaux. 

Si nous voulons en croire Plutarque , Ca- 
mille fut le premier qui triompha de la forte, 
aprés avoir vaincu Vejus. Il y en eut aufli 
aprés luy, qui au lieu de chevaux fe firent 
tirer par des Taureaux blancs; & d’autres qui 
fe fervirent d'Elephans, comme fit Pompée à 
{on retour d'Afrique; & C. Cefr, qui mon- 
ta de nuit au Capitole, à la lumiére des flam- 
beaux, que portoient quarante Elephans. 
Aurclian triompha dans vn chariot tiré par 
deux Cerfs. 

La fuite de ces Triomphes eftoit quelque- 
fois fi grande, qu’on y employoit plufieurs 
journées , comme il arriva à ceux de T. 
Quincius Flaminius, de C. Cefar, & d'Augu- 
fte. Quelquefois aufli les enfans du Triom- 
phantc eftoient avec luy dans fon charior, 
comme l'on vit ceux de Paul Emile, 
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Pline rapporte, que les premiers qui triom- 
pherent dans Rome avoient vn anneau defer 
au doigt , & qu'a la mode des Tofcans ils 
cftoient couronnez d'vne couronne d'or, 
foûtenuë par vn efclave , qui eftoit derriére 
eux. Ce que nous remarquames fur cela par 
les médailles & les bas reliefs , c'eft qu'on re- 
prefente coûjoùrs vne figure, ayant des ailes 
au dos, qui d'vne main tient vne couron- 
ne d'olivier, & de lautre vne branche de 
laurier. Et l'opinion commune eft que cer- 
te figure cftoit faite exprés, & de Sculptu- 
re au derriére du chariot, pour reprefencer la 
Victoire, Cependant vous pouvez voir dans 
le cabinet du Roy vn tableau de Jule Ro- 
main, où Vefpañien & Tite eftant peints 
triomphans dans vn mefme chariot, la figure 
qui eft derriére eux, & qui les couronne, eft 
reprefentée au naturel, quoy qu'elle ait des 
ailes au dos. Ce que les Peintres & les Scul- 
pteurs ont pü faire , pour donner plus de 
grace à leurs Ouvrages, & peut-eftre mefme 
qu’anciennement cela fe pratiquoit de la for- 
te, attachant au dos de leurs efclaves des ailes 
poftiches. 

Il me feroit malaifé de vous rapporter tout 
ce qui fut dit alors, pour marquer la fuite de 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. ot 
tant de Triomphes qui ont paru dans Rome, pese 
& dont la magnificence augmentoit, à mefure rnuux. 
que la Republique fe rendoit plus puiffante, 
Ces cerémonies devinrent fi confidérables 
parmi eux, que les jours qu'on y employoit 
paroifloient pluftoft des feftes folennelles , où 
lon adoroit des Dicux, que de fimples ré- 
jouïflances publiques deftinées à recevoir des 
hommes. 

Le Triomphe de Camille que Polidore a 
peint, n’a pas efté vn des plus confidérables 
pour la magnificence. Mais cette Peinture eft 
digne de remarque , pour les belles expref- 
fions qu'on y voit. Celuy de Papirius Cur- 
{or parut quelques années aprés avec plus 
d'éclat, à caufe de la beauté des écus dorez, 
que les foldats Romains avoient remportez 
fur leurs ennemis. 

L'on vit enfuite en divers temps ceux de 
Q. Fabius , & de Papirius Curfor, Confal, 
fils de cét autre Papirius Didtateur. Ce der- 
nier fut le plus celebre, tant par les dépouïl- 
les des ennemis, que par vn grand nombre 
de prifonniers , entre lefquels il y en avoit de 
cres-grande qualité. 11 y eut aufli beaucoup 
de richefles , & de couronnes murales & ci- 
viles, qui furent diftribuées aux foldats. 
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Je ne vous parleray pas des autres; je vous 
diray feulement que celuy de T. Quintius 
Flaminius dura trois jours, & qu'on vit paf- 
fer devant fon chariot parmi les prifonniers 
Demetrius fils du Roy Philippes, & Armene 
fils de Nabite tyran de Lacedemone. Corne- 
lius Nafica triompha aufli par aprés; mais 
fon triomphe ne fut pas vn des plus confi- 
dérez. Celuy de M. Fulvius parut bien au- 
trement ; car outre la grande quantité d'or 
& d'argent , qu'il rapportoit de l’'Etolie , & 
de Cephalonie , il fit montre de deux cens 
quatre- vingts-cinq Statuës de bronze , de 
deux cens trente figures de marbre, & d'v- 
ne grande quantité d'armes, & de machines 
de guerre. Cn. Manlius Volfonius triompha 
ul des Gaulois qui eftoient dans l'Afie ; & 
ce fut luy qui répandit dans Rome les pre- 
miéres femences de tout le luxe, & de la dif 
folution qui s’y acerût bientoft aprés , parce 
qu'il apporta d’Afie ces beaux lits garnis de 
bronze , ces grands tapis en broderie , ces 
tables de marqueterie , ces vales, où l'art 
furpañloit encore de beaucoup le prix de la 
matiére, quoy que tres-riches , & vne in- 
finité d’autres chofes précieufes, qu'on na- 
voit point encore vüés à Rome, & qui n’é- 
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toient en vfage que parmi les peuplesles plus rosie- 
mols, & les plus effeminez. Il fut mefine le ruun. 
premier , qui, à lexemple des peuples d'O- 
rient, commença de fe faire fervir dans les 
feftins par de jeunes filles, qui par le fon de 
divers inftrumens , & par des chanfons laf 
fives, divertifloient la compagnie. Tous ces 
Triomphes eftoient d'agréables fpeétacles, 
mais pourtant ce neftoit encore rien au prix 
de ceux qui fuivirent. 

Il me femble , interrompit Pymandre, que 
vous en parlez vn peu trop fuccinétement. Eft- 
ce que vous craignez de me faire part de ce 
que vous remarquiez de fingulier dans ces 
agréables fpeétacles ? Le 

Je ne vous ay pas voulu particularifer tou- 
tes ces chofes, répondis-je, croyant qu'il fe- 
roit trop ennüieux de s'y arrefter. Mais fi 
vous le defirez, je vous diray plus amplement 
ce qui fe pafla au Triomphe de Paul Emile, 
duquel je voulois vous parler, quand vous m'a- 
vez interrompu; & vous verrez comme alors 
la Republique Romaine eftoit dans vne telle 
opulence , qu’encore que Paul Emile fuft le 
plus modefte de tous les hommes, & le moins 
defireux d’honneurs & de richefles , neant- 
moins cette ation parut vne des plus écla- 
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Mais pour en faire vn récit qui vous puif- 
fe plaire, permettez-moy de me fervir de ce 
que je remarqué alors parmy tous les defleins 
du Cavalier del Pozzo, & de tout ce que j’en- 
cendis dire à ceux avec qui j'eftois, afin que 
faifant vn amas de toutes ces chofes, je puif- 
fe vous en former vne image d'autant plus 
agréable, qu’elle fera fidellement tirée fur de 
bons originaux. 

Imaginez - vous donc de voir, non pas vn 
deffein fait à la plume, ou vne de ces gran- 
des Frifes faites par vn des plus excellens Pein- 
tres , mais pluftoft la Ville de Rome mefme 
baftie comme elle eftoit avant que ces fuper- 
bes Edifices , dont nous avons tant de fois ad- 
miré les ruines, fuflent abbatus, & à demy 
enterrez comme ils font aujourd'huy. Repre- 
fencez-vous tout le peuple Romain paré de 
fes plus riches habits , s’aflembler en foule 
dans les places où la ceremonie devoit pañler. 
Figurez-vous les feneftres des Palais remplies 
de monde , les Temples ornez de feftons , & 
fumans de parfums. Et afin que la multitude 
du peuple ne caufe pas de confufion , imagi- 
nez-vous plufieurs Officiers , qui le bafton 
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doré à la main font ranger le peuple, & mer-Posrve- 
cent l’ordre par tout. Mais difpofez - vous à Mar 
regarder pendant trois jours entiers toutes 
les richefles que le vitorieux fait porter de- 
vant luy. Durant la premiére journée il ne 
paroiftra que des chariots chargez d'yvne in- 
finité de rares Statuës, & d'excellens Tableaux 
que l'on a conquis , & que l’on portera au 
Capitole. Le fecond jour vous verrez fur d’au- 
tres chariots les belles armes des Macedo- 
niens difpofées d'vne maniére negligée, mais 
pourtant il y a de la beauté dans cette con- 
fufion. Enfuite trois cens hommes feront 
chargez de fept cens cinquante Vafes remplis 
de l'argent monnoyé, & qui pefent chacun 
trois talens. Il y en à qui porteront de riches 
coupes, & d’autres vaiffeaux tres-agréables 
& tres-précieux. 

Le troifiéme jour, avant que le Soleil foic 
levé, les trompettes & les autres joüeurs d’in- 
ftrumens commenceront à cheminer vers le 
Capitole, faifant retentir l'air d’vn bruit, non 
pas femblable à celuy des fanfares douces & 
agréables qui marquent les actions de joye 
&c de divertiflement , mais au bruit éclatant 
& terrible qui anime les Soldats au plus fort 
du combat , ou lors qu’on donne l'aflauc à 
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quelque Place. Derriére eux marcheront fix- 
vingts Bœufs blancs , ayant les cornes dorées, 
& d'où pendent des voiles de lin, & des guir- 
landes de fleurs. Ils feront conduits par de 
jeunes hommes bienfaits , & qui eftant pré- 
pofez pour les facrifier , auront devant eux des 
tabliers faits à l'éguille. Plufieurs autres jeu- 
nes garçons , qui les doivent accompagner , 
porteront les haches d’or fervans au facri- 
fice. 

Enfuite vous allez voir pañler ceux qui por- 
tent l'or monnoyé dans 77. grands vafes, 
pefans trois talens chacun. Aprés cela cette 
grande coupe facrée, que Paul Emile fit faire 
d'or maflif, enrichie de pierres précieufes, 
& du poids de dix talens, pour en faire vne 
offrande aux Dieux. 

Imaginez - vous encore de voir ceux qui 
portent les vales d’or de Perfée, d’Antigone, 
& de Seleucus, fuivis du char de Perfée, dans 
lequel fonc fes armes & fon diadême. Les En- 
fans de ce malheureux Prince vont aprés ,ac- 
compagnez de leurs Gouverneurs , & de leurs 
Officiers. 

Bien que la magnificence de ce Triomphe 
donnaft en ce temps-la beaucoup de joye aux 
Spectateurs, la veuë neantmoiïns de ces Prin- 

ces 
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ces infortunez , & d'vne infinité de jeunes 740. 
enfans , compagnons de leur malheur, ne rewrx 
laifloic pas de faire naître dans le cœur des 
honneftes gens des fentimens de compaf 
fion. 

Aprés eux doit fuivre Perfée, veftu de noir, 
couleur lugubre, & répondant à l'eftat- pre- 
fent de fa mauvaife fortune ; & derriére luy, 
vn grand nombre de fes amis , qui pleurent 
leur efclavage. 

Vous allez voir paroiftre quatre cens cou: 
ronnes d'or, dont les Villes de Grece avoiene 
honoré Paul Emile, à caufe de fes grandes 
vertus; & enfuite ce vaillant Capitaine, in- 
finiment plus confidérable par le feulmeri- 
te de fa perfonne, que par la richefle de fes 
ornemens. Il eft dans vn char d'vn ouvrage 
précieux. Son manteau eft tiflu d’or, & de 
pourpre ; & de la main droite il tient vne 
branche de laurier. Les foldats qui le:fui- 
vent portent aufli chacun vne branche de 
laurier, & en marchant, chantent plufieurs 
fortes de chanfons. DEESTSNGUT EU SE QE 

Par ce que je viens de vous dire, vous: 
pouvez juger de vous les autres Triomphes , 
qui n’eftoient differens que par: la’ diver- 
“fité dés conqueftes. Car: l'ors qu'on avoit 
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fubjugué des Provinces remplies de plus gran- 
des richefles, & de quelques raretez particu- 
liéres, le fpeétacle en eftoit plus ou moins 
magnifique. Ainfi les Triomphes de Pom- 
pée eurent quelque chofe d'extraordinaire, 
puifque aprés avoir vaincu Mytridate, il en- 
tra dans vn char tiré par quatre Elephans. 
On vit la Sratuë de Pharnaces toute d’ar- 
gent. On y vit des chariots d'argent ; & fur 
des tables d'or trente-trois couronnes de per- 
les , avec vn nombre infini d’autres raretez 
d'vn prix ineftimable. 
Le Triomphe de Cefar ne parut pas moins 
grand, aprés qu'il eut vaincu les Gaulois. I] 
alla au Capitole , à la lumiére des flambeaux, 
qui eftoient portez par quarante Elephans. 
Cependant , fi nous en voulons croire Jofeph, 
le Triomphe de Vefpañen & de Tite fur- 
pafla encore tous ceux-l. Celuy d’Aurelian 
parut long-temps aprés. Il y avoit vingt 
Elephans qui marchoïent les premiers , & 
deux cens animaux feroces amenez deLybie, 
& de la Paleftine , lefquels eftoient apprivoi- 
{ez. Il y avoit quatre Tigres, des Camelo- 
pards, & quantité d'autres beftes fauvages 
que l'on conduifoit avec vn ordre merveil- 
leux, On y vit fix cens Gladiateurs , & vne 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 99 
infinité d'Efclaves de toutes Nations. Aprés Pere. 
cela fuivoient trois chariots, dont deux luy rx 
avoient efté donnez par Odenat, & par le 
Roy de Perfe. Ils eftoient d'or & d'argent, 
enrichis de pierres précieufes. Le troifiéme 
eftoit le char que Zenobie avoit fait faire, à 
deffein de s'en fervir pour aller à Rome, ce 
qui luy arriva en effet, mais Efclave, & non L'an 274 
pas Triomphante , comme elle avoit pen- 
fé. Il y avoit vn autre char viré par qua- 
re Cerfs , qui cftoit le char du Roy 
des Goths, & dans lequel Aurelian monta 
au Capitole , pour y facrifier les Cerfs à Ju- 
piter. 

Parmi le grand nombre de prifonniers qui 
parurent à ce Triomphe, on vit des femmes 
veftuës en hommes, lefquelles avoient efté 
prifes combatant genéreufement parmi les 
Goths. Tetricus leur Roy y eftoit couvert 
d'vn manteau d’écarlate, & d'vne efpece de 
haut de chauffe à la mode de fon Païs. Il 
eftoit accompagné de fon fils, qu'il avoit vn 
peu auparavant déclaré Empereur. Mais ce 
qui attiroit davantage les yeux de tout le 
monde, eftoit la Reine Zenobie. Elle eftoit 
richement veftuë , & chargée de chaines 
dor, qu'elle s’eftoit fait elle-mefme. 
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Ce Triomphe fut fuivi les jours d'aprés 
de chaffes, de comedies , de combats de gla- 
diateurs, de combats fur l'eau, & d'autres 
jeus publics. 
De tous les Empereurs qui triompherent 
dans Rome , Probus fut le dernier. Je ne 
me fouviens pas à prefent des particularitez 


de fon Triomphe, & je ne croy pas mcfme 


qu'il foit neceflaire de vous arrefter davanta- 
ge fur cette matiére, où je ne me fuis déja 
que trop eftendu. Mais comme je ne la croy 
pas inutile à ceux qui font curieux de l’anti- 
quité, & particuliérement lors qu'on veut 
voir avec plaifir les bas reliefs, & les peintu- 
res qui en reprefentent quelques-vns , Je 
n'ay pas fait difficulté de vous en parler, 
parce qu'en voyant quelques deffeins de 
ces anciennes Cerémonies , cela vous les fe- 
ra obferver plus exaëtement : Car pour 
moy je vous avouë que je prens vn grand 
plaifir à voir dans ce qui fe trouve de gra- 
vé, ou de peint, la longue fuite de gens 
qui accompagnoit ces Empereurs. Jule Ro- 
main , qui a fait les deffeins de cette belle 
Tapiflerie du Roy, où l'on voit le Triomphe 
de Scipion , n'a pas manqué de reprefenter ce 
qui fe pafloit dans ces occafions. Vous y pou- 
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vez remarquer le mefme ordre, & les mef- Poroxs 


mes ajuftemens dont je vous ay parlé. 

Comme ces Triomphes, dit alors Pyman- 
dre, faifoient vne Fefte publique , & tres-fo- 
lennelle dans toute la Ville, vous pourriez 
bien dire encore ce que la Ville faifoit de 
{on cofté, pour témoigner fa joye, & fa re- 
connoiffance à l'Empereur ; car cela eftanc 
aflez confidérable , je m'imagine que vous en 
avez fait des remarques. : 2 

Il eft vray, luy dis-je, qu'il fe faifoit des 
facrifices, dont je ne vous ay rien dit , quoy 
que cette Cerémonie foit reprefentée dansles 
bas reliefs, dans les medailles, 8: dans plu- 
fieurs excellens defleins que nous vifmes, Ou- 
tre cela , le Senac, & le Peuple contribuoient 
beaucoup à la grandeur du fpectacle. Et puif- 
que vous ne vous ennüiez pas d'vn fi long 
recit, je vous en reprefenteray encore quel- 
que chofe, le plus brévement que je pourray. 

Le jour du Triomphe arrivé, l'Empereur 
fe rendoit hors de Rome, proche le Temple 
d'Ifis. Toutes les Compagnies eftant en bon 
ordre , le Triomphant faifoit vn Sacrifice, la 
tefte couverte. Le Sacrifice achevé, l’ordre 
des Preftres commencçoit à marcher, faifant 


porter devant eux les Images de leurs Divi- 
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Pormont NitEZ. Aprés cela fuivoient les Tenfes, ow 


RIN. 


ATHU- 


Chariots à deux rouës, qui eftoient d'argent, 
& fur lefquels eftoient les Ancilles, ou petits 
boucliers, le Palladium, & les autres chofes 
facrées. Les Preftres Saliens marchoient les 
premiers devant les Tenfes. C’eftoient des 
perfonnes venérables, & des principaux de la 
Ville. Leurs habits eftoient de grands man- 
teaux combans jufques à verre, de foye bleue, 
avec de petites raies blanches. Ils portoient 
chacun vne ancille au bras, comme s'ils euf- 
fent efté au combat. Trois ou quatre de ces 
Saliens fe détachoient du rang de autres , & 
fe mettant au milieu de tous, faifoient des 
fauts en danfanc & en chantant certains 
vers rudes & mal faits, aufquels tour le 
refte: de la troupe répondoit. Ces actions, 
qui devoient paroiftre ridicules en des per- 
fonnes fi graves, n’avoient rien néanmoins 
de mefléant en cette occafion ; au con- 
craire , il eftoit glorieux de bien fauter , 
& de bien danfer. Les plus ferieux fe pi- 
quoient d'y paroiftre difpos, & de belle 
humeur: Et Fabius, ce grand perfonnage, à 
lage de quatre-vingts ans, fe vantoit de fur- 
pañler encore les plus jeunes de fon Collége 
a bien danfer, & à bien fauter. | 
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IL me feroit difficile de vous rapporter tous Ace à 
‘ ps . . . ‘ A dé 
ceux qui fuivoient les Saliens. Jeme con- «x. 


centeray de dire, que tous les T'emples de Ro- 
me ayant leurs Preftres, il y en avoit vne 
grande quantité , qui augmentoient l’affem- 
blée, & qui marchoient en chantant d'vne 
maniére toute extraordinaire, Mais ce qui eft 
de plus remarquable, c’eft que chaque ordre 
de Preftre, & ceux qui conduifoient les cha- 
riots chargez de Tableaux & de Statuës, 
avoient leurs Bafteleurs, leurs Muficiens, leurs 
Pantomimi où Farceurs , qui les feparoient 
les vns des autres, & en marquoient la diffe- 
rence. Parmy les vns on voyoit cette forte de 
bouffons, qu’ils nonunoïient Petress ou Mimes, 
qui reprefentoient de vieilles femmes yvres. 
JL y avoit des ordres de Preftres des plus ri- 
ches, qui pour rendre la pompe de leur Col- 
lege plus agréable, faifoient aller devant eux 
certains Bouffons, dont la tefte paroifloit d'v- 
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ne grofleur prodigieufe. Ils avoient des maf- nomment 


ques, dont les jouës eftoient fort enflées , & 
les dents d'yvne grandeur extraordinaire, Avec 
ces dents ils faifoient vn bruit cftrange , & 
en ouvrant la bouche feignoient d'avaler plu- 
fieurs fortes de chofes; ce qui fervoit fort à 
divertir le peuple; & à faire fuir les enfans. 
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Dans cette Pompe l’on voyoit encore des 
hommes veftus en femmes, mais qui avoient 
des teftes poftiches, & fort difproportionnées 
au refte du corps; toutefois 1l fembloit que 
les paroles qu'ils prononçoient fortoient de 
leurs feintes bouches, tant elles eftoient bien 


articulées. Ils alloient de cofté & d'autre rail- 


ler vn chacun , & dire quelques paroles pi- 
quantes ; de mefme que l’on fait encore à Ro- 
me aux jours de Carnaval. Dans cette Pom- 
pe l'on voyoit vne troupe de Sonneurs de 
cornet & d'autres inftrumens, lefquels ils 
nommoient Lydiens. Ils eftoient veftus de 
{oye & d’or, avec des couronnes fur la tefte. 
Parmy ceux-cy il y en avoit d'autres qui 
chantoient, & danfoient tout enfemble ;, & 
au milieu de tous vn Bafteleur, qui faifoit 
mille tours de foupplefle. Il eftoit veftu d’yne 
longue robbe, bordée d’vne bande en brode- 

rie d’or , qui traînoit jufqu’à ere. | 
Les Veftales mefmmes fe trouvoient à cette 
Cerémonie, accompagnées de femmes qui ne 
marchoiént qu'en. fautant, &en contrefaifant 
les foles..… | scriolfet al 30 
Les Bacchantes, qui fuivoient Les Preftres 
de Bacchus, faifoient des actions encoreplus 
eftranges ; car elles avoient les cheveux épars, 
Hi les 
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les épaules découvertes, & n’allant que par 
bonds, & par faults, fembloient marcher "+ 
moins à terre qu'en l'air. 

Enfin, c'eftoit à qui feroit le plus d’iions 
extravagantes, & ridicules; toute cette fefte 
ne pe; qu'en vne vrayc mafcarade où 
le Peuple témoignoit fa joye, & contribuoit 
a la folennité du Triomphe. 

Mais il cit temps de finir ces remarques, 
où je me fuis peut-eftre vn peu beaucoup 
arrefté, par le plaifir que je fens encore, en 
penfanc aux agréables momens , que j'ay 
autrefois paflez chez les curieux de ces belles 
chofes, & particuliérement dans le cabinet 
de ce digne amateur des beaux Arts, le Ca- 
valier del Pozzo. | 

Pour revenir donc à ces deux amis, Poly- 
dore & Mathurin, vous fçaurez qu’apres 
avoir demeuré aflez long -temps enfemble, 
ils furent contraints de fe feparer , lors qu’en 
lan 1527. l’armée de l'Empereur , com- 
mandée par le Duc de Bourbon, mit le fié- 
ge devant Rome. Mathurin s'eftant retiré 
d'vn cofté , pour éviter les defordres de la 
guerre, fut attaqué de la pefte, dont il mou- 
rut. Quant à Polydore, il prit le chemin de 
Naples, où il srouva fi peu de perfonnes cu- 
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ricufes de la Peinture, qu'il penfa y mourir 
de faim. Il fut obligé de travailler pour des 
Peintres de la Ville, afin d’avoir feulement 
dequoy fubfifter. Neancmoins, aprés avoir 
demeuré chez eux quelque temps, & seftre 
fait connoiftre , il fit des Tableaux d'Egli- 
fe 5 mais comme il n'y avoit pas dequoy 
l'employer, & qu'il voyoit que coute la No- 
blefle du Païs eftoit alors portée à monter à 
cheval, & ne faifoit pas grand cas de la Pein- 
ture ,ils’en alla en Sicile, où ayant efté mieux 
receù , il prit aufli plus de plaifir à travailler. 
Ce fut là qu'il fic plufieurs Ouvrages, qui en 
fuite fe font répandus en divers endroits de 
l'Europe. | 

Comme il eftoit fçavant dans l'Architetu- 
re, il fut employé à dreffer des Arcs de Triom- 
phe, lors que l'Empereur Charles-Quint paf- 
{a à Mefline , à fon retour de Thunis. 

Son dernier Tableau fut vn Chrift qui 
porte fa Croix. Il y reprefenta vne mul- 
ticude de Figures fi bien peintes , & 
dans vne difpofition fi admirable, qu'il fem- 
bloit alors que la nature euft fait en luy 
vn dernier effort , pour montrer ce qu'el- 
le eftoit capable de produire. Defirant re- 
tourner à Rome, & n'eftanc arrefté que par 
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les carefles d’vne femme qu’il aimoit, il re- rorivo- 
cira l'argent qu'il avoit à la banque, & fe mit" * 
en eftat de partir: Mais fon valet voyant tout 
cét argent amaflé, fur tenté de s’en faifir; & 
ne pouvant reffter à fa tentation, ni exécu- 
ter luy feul le deflein qu'il avoit formé de 
voler fon Maiïftre , il chercha des gens aufli 
méchans que luy, avec l'efquels s'eftant af- 
{ocié, ils refolurent enfemble de tuer Poly- 
dore , pendant qu'il dormiroit; ce qu’ils effe- 
étuerent bien-toft : Car dés la nuit fuivante 
l'ayant furpris dans fon lit, ils l'étranglerent 
avec vne ferviette, & le percerent de coups 
de poignard. Aprés avoir commis cét 
horrible affaffinat , ils porterent le corps 
de Polydore proche la porte de la femme 
qu’il aimoit, pour faire croire que les parens 
de cette femme, ou quelques autres de fes ri- 
vaux lavoient tué dans fa maiïfon. Cepen- 
dant leur deflein ne réüflit pas de la for- 
te qu'ils lavoient projetté , & le crime de 
ce miferable valet ne demeura pas caché 
long-temps. Ayant eité pris par la Jufti- 
ce , il avoüa de quelle forte la chofe s’é- 
toit pañlée, & recût la punition deûë à vne 
aétion fi énorme. Polydore fut regretté de 
toute Ja Ville, & enterré dans FEglife Cathe- 
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McRoux, 


drale de Meffine , l'an mil cinq cens quarante- 
trois. | 

Entre les Peintres qui cftoient dans Ro- 
me , lors que la Ville fut faccagée par l’armée 
de l'Empereur Charles -Quint , il s’en ren- 
contra vn, dont vous avez aflez ouï par- 
ler, & que l’on appelloit en France Maitre 
ROUX. 

Voulez-vous parler, dit Pymandre, de ce- 
luy qui a travaillé à Fontainebleau 2 

C’eft de luy-mefme, repartis-je. 11 cftoit 
natif de Florence , bien fait de corps, & 
agréable dans la converfation. Il'fçavoit la 


Mufique , eftoit aflez bon Philofophe ; & 


ce qui eft plus neceflaire à vn Peintre , il 
eftoit fecond dans l'invention , & defleignoit 
facilement. Dans fa jeuneñle il étudia tue. 
ment aprés les Cartons de Michel-Ange, & 
ne ous point d'autre maiftre pour le con- 
duire que fon feul genie. Aufñli avoit-il vne 
maniére toute particuliére , & qu'il n'avoit 
empruntée d'aucun autre. Il eftoit, comme 
je viens de remarquer, abondant en inven- 
tions , & reprefentoit aifément fes penfées. 
Mais aufli l’on peut dire de luy, qu'il y a 
plus d'imagination, & de feu dans ce qu'il a 
fait, que de vrayfemblance , travaillant 
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beaucoup plus de caprice que de jugement, M: Roux 
La grande facilité qu'il avoit à defleigner 
eftoit caufe qu'il n’eftudioit pas aflez l’antique 
& le naturel. Auflt oures fes Figures fonc, 
pour vier des termes de l'Art, maniérées, & 
ne font pas naturelles. Il travailla beaucoup 
a Rome du temps de Raphaël, & mefme il 
a fait quelques Ouvrages dans l'Eglife de la 
Paix, qui font les moindres que l’on voye 
de luy. Ayant efté pris, lors que les trou- 
pes de l'Empereur entrerent dans la Ville, 
il fut aflez maltraité par les Allemans, qui 
non contens de lavoir mis tout nud, s’en 
fervirent encore, & luy firent porter les 
meubles qu'ils enlevoient de differens lieux. 
S'eftant échapé d'eux , il fe retira à Pe- 
roule, & y fut favorablement recü d'yvn 
Peintre nommé Dominique de Paris. Il tra- 
vailla enfuite en plufieurs endroits d'Italie ; 
mais ayant deflein de pañler en France, où il 
efperoiït trouver vne meilleure fortune qu’en 
fon Païs, ce quieft ordinaire à ceux defa Na- 
tion , qui ont voûjours efté bien recüs des 
François , il eut vn démeflé qui luy fit hafter 
fon voyage. De forte qu’eftant allé à Venife, 
&c aprés y avoir deflcigné pour l'Aretin, l'Hi- 
foire de Mars, & de Venus, dont l’on voit 
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Me Roux. les Eftampes , il vint enfuite en France, où 
il trouva plufeurs Peintres Florentins. 

Il fit d'abord pour François I. quelques 
Tableaux , qui luy pleurent fort, & luy- 
mefme fe rendit agréable à ce grand Prince. 
Car outre qu'il eftoit, comme je vous ay dir, 
bien fait de corps, il avoit vn air noble, par- 
loit bien, & conduifoit fes actions avec plus 
de gracc & de jugement que fes Ouvrages. 
De forte que le Roy luy donna vne penfion 
confidérable, avec la dire&ion de tous les ou- 
vrages de peintures , que lon faifoit alors à 
Fontainebleau , où il avoit fon logement. Il 
y fit beaucoup de chofes qui ne fe Voient plus, 
parce qu'aprés fa mort le Primatice les fit ab- 
batre, pour en mettre d'autres à la place. Ce- 
pendant il en refte aflez pour juger du merite 
de ce Peintre. Lors que l'Empereur Charles- 
Quint vint en France , en l’année 1 540. le 
Roy , pour honorer fon entrée, fit dreffer 
quantité d’Arcs de Triomphe, & décorer les 
ruës de Paris par où il devoit pañler. Roux 
& le Primatice en eurent toute la conduite, 
& s’en aquiterent dignement. 

Le Roy, qui prenoit plaifir à recompenfer 
les perfonnes de merite, particuliérement ceux 
qui eftoient attachez à fon fervice, luy donna 
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vne Chanoinie de la Sainte Chapelle , & avec me roux, 
cela il jouïfloit de fes penfions , & de tant 
d’autres bienfaits , qu'il menoïc vne vie tres- 
douce. 

Il avoit fous luy plufieurs perfonnes, dont 
les vns travailloient aux ornemens de Stuc, 
& les autres exécutoient en peinture tous 
fes defleins. Les plus remarquables furent 
va Lorenzo Naldino Florentin , François 
d'Orleans , Simon & Claude , qui eftoient 
de Paris, Laurent natif de Picardie. Mais les 
plus fçavans de tous , eftoient Dominique 
del Barbieri Peintre, & excellent Stucateur, 
lequel deffeignoit fort bien, comme on peut 
voir, par ce qu'il a gravé; Luca Penni, frere 
de Jean Francefque, furnommé J/ fattore, 
qui fut difciple de Raphaël , & dont je croy 
vous avoir parlé ; vn. Flamand nommé Leo- 
nard, qui exécutoitsæn couleurs les defleins 
de Roux , & quelques autres encore, dont 
il fe fervit pendant que le Primatice alla à 
Rome par l'ordre du Roy, pour faire mouler 
le Laocoon , l’Apollon , & plufieurs autres 
Statuës antiques, qu'on devoit jetter en 
bronze, | 

Outre les grands Ouvrages que Roux 2 
faits à Fontaincbleau , & dont je ne vous fe- 
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Me Roux, ay point le détail, il fit plufieurs Tableaux 
particuliers , entre lefquels il y en eut vn re- 
prefentant vn Chrift mort, qu'il peignit pour 
mettre à Equan , dans le Chafteau du Con- 
neftable de Montmorancy. 
Il fitaufli pour le Roy plufieurs Ouvrages 
de Miniature, & outre cela quantité de def- 
_ feins pour des Vafes, des Baflins , & d’autres 
piéces d’'Orfevrerie, aufquelles on travailloit 
along) 10, | 
Enfin, ce Peintre, qui eftoit dans vne gran- 
de réputation, fort aimé du Roy , poffedane 
beaucoup de bien, jouiflant d'vne fanté vi- 
gouteufe , fe priva luy-mefme de tous les 
avantages qui rendent aux hommes la vie 
fi douce ,& fi agréable. La caufe ne vous en 
paroiftra pas confidérable , mais la maniére 
vous en er horrible. Ayant efté volé 
d'vne fomune aflez nogable , il crût que ce 
ne pouvoir eftre autre qu'vn Florentin de 
fes plus intimes amis, nommé François Pel- 
legrin » qui eftoit fouvent chez luy. Sur 
ce foupçon il fut arréfté , & mis à la que- 
ftion : mais laccufé qui fit voir fon inno- 
cence , fut delivré incontinent aprés ; & 
pour fe venger de celuy qui Favoit traité fi 
cruellement , publia contre luy:vn libelle, 
dont 
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dont M° Roux fut fi touché , & d'autant M:Roux. 
plus encore, qu’il fçavoit avoir donné vn ju- 
{te fujet à fon ami de le traiter de la forte, 
que defefperé de pouvoir jamais reparer le 
mal qu’il luy avoit fait, ny ofter de l'efprit 
de tout le monde la mauvaife eftime qu’on 
pouvoit avoir conceuë de luy, il refolut de 
s’empoifonner. Pour cét effet , ayant envoyé 
a Paris prendre des drogues propres à com- 
pofer vn venin fort fubtil, fous prétexte de 
faire quelque vernix, il exécuta fon mauvais 
deflein à Fontainebleau, où il mourut mife- 
tablement lan 1541. Mais ne nous arreftons 
pas davantage à parler de la mort de ce 
Peintre, puilqu'elle a deshonoré fa vie. Le 
Roy fit achever ce qu'il avoit commencé 
par le Primatice, qui eftoit desja en grande 
confideration. Nous parlerons de luy en fon 
lieu. Reétournons en Italie, afin de n’inter- 
rompre la fuite des temps que le moins qu'il 
nous fera poflible. 

Il y avoit quantité de Peintres, dont je 
ne vous diray rien. Leurs Ouvrages font fi 
peu recherchez, quil ne nous ferviroit de 
gucre d'en faire des remarques, n'ayant pas 
deflein de parler d'vne infinité de gens pref- 
que inconnus, s'il n'y a quelque chofe digne 
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d’eftre obfervé dans leur vie, ou dans leurs 
tableaux. Fr 'np-sx0048148d0 

Laiflons donc la vn BARTOLOMEO da 
Bagnacavallo Romain, qui a peint du temps 
de Raphael ; vn FRANCIA Bicio Flo- 
tfentin , concurrent d'André del. Sarte ;: vn 
MORTO DA FELTRO, qui rechercha cu- 
rieufement parmy les antiquitez d'Italie, tout 
ce qu'il y avoit de plus beau : Car bien qu'il 
ait eù vn talentparticulier , pour ce qui regar- 
de les ornemens & les grotefques , il me 
femble que nous ne devons pas nous y arre- 
fter, puifque nous avons des chofes plus im- 
portantes à obferver. | | 

Je viens de vous dire, que quand l'armée 
de l'Empereur Charles V. faccagca la Ville 
de Rome, il sy rencontra plufieurs Peintres, 
gui eurent part aux maux que les habitans 

oi ouffrirenc dans cette occafion, FRANÇOIS 
ir. M AZZUO LI Parmefan fut vn de ceux là. 

Il n’eftoit alors age que de 23. ans, & néant- 
moins ayant déja donné des marques de: fon 
excellent genie , il avoit efté introduit par 
vn de fes Oncles auprés du Pape Clement 
VIE pour faire plufieurs Tableaux. … 

Lorlque les Troupes dé l'Empereur entre- 
rent dans la Ville, & que les Soldats fe: jet- 
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toient confufément dans les Palais, & dans Ma7z004 
les maifons particulieres pour y piller, ce” 
Peintre ,fans s’eftonner du bruit & du defor- 
dre qu'ils faifoient, demeura dans {1 cham- 
bre, où les Alemansle trouverent, qui à 
l'exemple de cét ancien Peintre de Grece; Protoge- 
travailloit avec toute la tranquillité poflible 
à finir vn tableau; de forte qu'ils furent eux: 
mefmes furpris. Ils regarderent fon Ouvra- 
ge; & au lieu de le prendre prifonnier, le laif: 
erent achever, & melmele protegerent, & 
firent en forte qu'il n’eut aucun mal. Il paya 
feulement cette courtoilie avec quelques def- 
feins qu'ils luy firent faire, s’en eftant ren- 
CONtfE parmy eux qui avoient de l’eflime 
pour cét Art. Néantmoïns comme l’on chan- 
gca la garnifon, il fut pris par d'autres Sol- 
dats, aufquels il fut obligé de donner le peu 
d'argent qu'il avoit, pour fe tirer de leurs 
mains. | 

Son Oncle le voyant dans yn fi ficheux 
cftat , & confiderant encore celuy où la 
Ville eftoit reduire, & le Pape melme pri- 
fonnier des Efpagnols, le renvoya à Parme , 
où 1l fe difpofa de faire graver par vn cer- 
un Antomo da Trento plufeurs pieces en 
taille de bois, de clair obfeur. Il n'exécuta 

P ij 


Mazzuo - 
LI 


En 1530, 


116 ENTRETIENS SUR LES VIES 
pas néantmoins alors fon deflein , ayant efté 
obligé de faire quelques Tableaux qu’on luy 
demanda. | 
Lors que Charles V. fur à Bologne , où 

Clement VIT. le couronna, François Maz- 
zuoli ne manqua pas de fe trouver à cette 
Cerémonie ; & vn jour il obferva fi bien 
l'Empereur, pendant qu'il dinoit, qu'eftant 
de retour chez luy , il en fit vn Portrait par- 
faitement reflemblant. Il accompagna la f- 

urc de l'Empereur d'vne Renommée, qui 
rt mettoit vne Couronne de laurier fur la 
cefte, & d'vn jeune enfant, en forme d'vn 
petit Hercule, qui luy prefentoit vne Boule, 
comme sil luy euft offert toute la terre à 
gouverner. Ce Tableau ne fuc pas fitoft fini, 
qu’ille fit voir au Pape, qui envoyafon Da- 
taire, l'Evefque de Vafona, vers l'Empereur, 
pour luy prefenter Ouvrage & le Peintre 
cout enfemble. Ce Prince le reçut fort-bien ; 
& voulant garder le Tableau , le Mazzuoli 
fut fi mal confcillé, que de luy dire qu'il 
n'eftoit pas achevé; & ainfi l'ayant remporté, 
1] perdit la recompenfe qu’il en euft receuë 
de l'Empereur. Ce Portrait tombaenfuite en- 
tre les mains du Cardinal Hypolite de Medi- 
cis, qui le donna au Cardinal de Mantouë. 
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Mazzuoli , aprés avoir travaillé en plufieurs M+7z%- 
lieux d'Italie, fe retira en fon Païs avec beau- 
coup d'honneur, mais peu de bien. Et com- 
me il avoit autrefois le quelque chofe de 
Chimie , il voulut en faire des efpreuves, 
& enfuite négligea fi fort la Peinture, que 
ne soccupant prefque plus à autre chofe 
qu'à des fourneaux , il y confomma le peu 
d'argent qu’il avoit, & pafla ainfi le refte de 
fes jours, qui ne furent pas longs , car il 
mourut l'an 1540. âgé feulement de 36. ans. 

Ce que je vous puis dire de fes ouvrages, 
c'eft qu'il y paroït beaucoup de grace & de 
facilité : Et quoy que dans fa maniére de 
peindre, il ait coûjours fuivi la maxime des 
Lombards, & qu’il fe foit attaché à la partie 
du coloris plus qu’à coute autre, il n’a pas 
néantmoins negligé celle du deflein, ayant 
d'abord beaucoup confideré les Tableaux de 
Michel Ange, & particuliérement ceux de 
Raphael, dont il tâchoit d’imiter cette agréa- 
ble expreflion, qui les rend fi recommanda- 
bles. Il fe trouve peu de Tableaux de ce Pein- 
tre en France ; néantmoins vous en pouvez 
voir dans le cabinet du Roy : & comme il y a 
beaucoup d’eftampes gravées d’aprés fes def- 
feins, vous pouvez bien juger en les voyant 
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qu'ila eftévm des plus gracieux Peintres de 
toute la Lormbardie. Ileut vn confin nom- 


méJEROSME MAZZUOLI, qui imita 


Lx Vieux 
PALME, 


beaucoup fa maniére, S'il ne donna pas vn 
air aufli agréable à fes Figures ; il ne laiffa 
pas pourtant d'eftre fort eftimé, & de faire 
beaucoup d'Ouvrages. Ab QE dei 

Mais vn de ceux qui a peint dans ces 
temps-la avec plus de force, de deflein, 
& d'vne plus grande beauté de couleurs, fut 
JACQUES PALME, qu'on nomme d’ordi- 
naire le Vieux Palme, Dés ces premiéres an- 
nées il s'adonna à la Peinture ; & ayant fait 
connoiflance avec le: Titien, ‘il reçüt de luy 
des enfeignemens , dontil ne tira pas vn petit 
avantage. D'abord il fit paroiftre dans fes Ou: 
vrages tout ce qu'il avoit reçû de la Narure, 
&:ce qu'il avoit acquis par: fonc æravail. 
Comme il mourut à quarante-huit ans, & 
lors qu'il eftoit dans vne haute reputation, 
lon peut croire qu'il fe fuft perfetionné eni- 
core beaucoup davantage. 

Un des plus beaux Tableaux que vous 
puifliez voir icy de la imain de ce Peintre , eft 
dans le Cabiner des Tableaux du Roy : c’eft 
vne Vierge ,avec plufieursautres Figures, qui 
l'accompagnent, entre lefquelles ilya vn S. 
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François fort bien peint. Ce Tableau eftoit 
autrefois-au Cardinal Mazarin.! H y en a en- 
core vn autre dans le mefme lieu, qui a efté à 
M. Jabac, où eft reprefente le corpsde Noftre 
Seigneur, que l'on porte au tombeau. 

Lors que M. du Houflay Ambañfladeur à 
Venife, & depuis Evelque de Tarbe, re- 
vint de fon Ambaflade, il apporta deux Fa- 
bleaux de ce: Peintre. Iky:a en a aufli vn'a 
l'Hotel de Condé , reprefentant la Vierge, 
le petit Chrift, & Saint Jofeph ; avec vn Paï- 
fage, lequel eftoir autrefois dans le: cabinet 
de M. Lopesce ii lord. die. £ 

Dans ce mefme temps vivoit encore Lo- 
RENZO:LOTTO ,.qui ayant imité:d'a- 
bord la maniére de Jean Belin , s’arrefta en 
fuite à celle de Georgion. Il travailla beau- 
coup à Venife, lors:qu'vn nommé Rondinel- 
lo ; aufli difciple de Jean Belin, y eftoir en 
quelque forte de confideration. 

L'Italie eftoit fi fertile alorsen fçavans Ou- 
vriers ; qu'il n'y avoit point de Villé qui n'en 
euft de recommandablés.: Il fortit de Veron- 
ne vn nommé JOCONDE, qui fut fi vni- 
verfel , & d'vn.efprit fi excellent, qu'il me- 
rite bien qu’on fafle mention de luy , encore 
que fées Tableaux n’ayent pas rang parmy 
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ceux des plus grands Peintres. S’étant fait 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique, où 
il porta toûjours le nom de Frere Jean Jocon- 
de, il s'appliqua à l'eftude de la Philofophie, 
& de la Thcologie , & fur tout il apprit la 
Langue Greque, qu'il fçût en perfeétion : ce 
qui alors eftoit d'autant plus rare & plus 
cftimable , que les belles Lettres ne com- 
mençoient qu'a renaiftre en Italie, Lors qu'il 
fut à Rome , il y fit vne recherche tres- 
particuliere de toutes les antiquitez , non feu- 
lement pour ce qui regarde l'Architecture, 
& la Sculpture , mais aufli pour les infcri- 
prions, dont il compofa vn Livre, qu’ilenvoya 
a Laurent de Medicis. Il écrivit aufli fur les 
Commentaires de Cefar certaines obferva- 
tions qui font imprimées, & fut le premier 
qui defleigna le Pont que cét Empereur fit 
faire fur le Rofne, & dont la defcriprion fe 
voit dans fes Commentaires. 

Comme il eftoit fcavant Architecte, l'Em- 
pereur Maximilien le retint à fa Cour ; & 
pendant le cemps qu'il y demeura , il enfeigna 
les Langues Latines & Greques au fçavant 
Scaliger. Budée reconnoift aufli qu’il fut fon 
Maiftre dans l'Architecture ; qu'il luy ex- 
pliqua les Livres de Vitruve , où il luy fit 

remarquer 
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remarquer plufieurs fautes , que fa grande r. tocex. 
connoiffance dans le Latin, & dansle Grec, ” 
luy avoit fait découvrir. Que ce fut par fon 
moyen , qu'on trouva dans vne ancienne 
Biblioteque de Paris la plus grande partie 
des Epiftres de Pline, qui furent depuis im- 
primées par Alde Manuce, eftant alors au 
fervice du Roy Louïs XII. Il baftit le Ponc 
Noître - Dame, & celuy qu'on appellé. le: 
Petit-pont, où l’on voitencore écrit fur vne 
table de marbre ce diftique, que Sanazar fit 
a don ihonneut.:55"Mheomel -u0i 2nch fers 

Jocondus  gtrinum impofuit tibi Sequana 

pontem DO SO, | 
 Hunc: tu e potes dicere Pontificem. 

Il fit outre cela quelques autres ouvrages 
pour le Roy. S'eftant rencontré à Rome, 
lorfque Bramante mourut , on luy donna la 
conduite de S. Pierre conjointement avec Ra- 
phael d'Urbin, & Julien da fan Gallo,avec vn 
ordre particulier, pour faire achever ce que 
Bramante avoit commencé. Ceux de Venife fe 
fervirent aufli de fes defleins, & de fes confeils 
en plufieurs rencontres fort confiderables. Je ” 
ne puis vous dire quand il mourut, mais il 
vefcut long temps, & en reputation d'vn 
tres-bon Réligieux. Il eut pour amis Paul 
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Emile, Sanazar, Alde Manuce, Budée, & tous 
les fcavans hommes de ce temps-là, & pour 
fon difciple Jules Cefar Scaliger. | 
Verone cft vne des plus agréables Villes 
d'Italie , & qui dans fa ficuation & dans fes 
couftumes reffemble beaucoup à Florence. 
Aufñfi dans le mefime temps qu'il paroifloit 
beaucoup d’excellens Peintres dans celle-cy , 
il s'en élevoit dans l'autre plufeurs, qui 
n'ont pas eù vne médiocre repuration ; & 
l’on peut dire, que non feulement en Peinture , 
mais dans toutes fortes d’autres profeflions, 
il en eft forti des hommes tres-fçavans. Ce- 
pendant, comme nous n’avons à prefent del- 
{ein que de parler des plus grands Peintres, 
je ne m'arrefterai pas fur d’autres fujets. Vous 
fçaurez donc que dans ce temps-lil y avoit en- 
core à Verone vn Peintre, appelé LIBERALE, 
qui imita la maniére de Jacques Belin ; JEAN 
FRANCESCO CARATO ; FRANCESCO TOR: 
BIDO , dit le MORE , dont je vous ai déja par- 
lé , qui fuivit de fort prés la maniére de 
Georgion; FRANCESCO MONSIGNORI , qui 
peignit beaucoup à Mantouë , & qui a fait 
quantité de Portraits fort cftimez; & plu- 
fleurs autres Peintres, dont quelques-vns tra- 
Vaillerent parfaitement bien de Miniature. 
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Lors que le Pape Leon X. alla à Florence, ruse, 
il y avoit vn Peintre nommé GRANACCI, Grarc- 
qui fut employé aux décorations que l'on fit 
pour fon entrée; mais fur tout il eftoit in- 
genieux à bien ordonner des fortes de Maf- 
carades, qui eftoient alors en vfage à Floren- 
ce aux jours de Carnaval. Il en compofa vne 
par l’ordre de Laurent de Medicis, qui fut le 
premier Inventeur de celles où l’on reprefente 
des aions heroïques & ferieufes ; ce que ceux 
de Florence nommoient Caxti. Le Triom- 
phe de Paul Emile luy fervit de fujet; & bien 
qu’il fuft encore fort jeune , neantmoins il y 
conduifit toutes chofes avec tant d’efprit & 
de jugement , qu'il en receüt beaucoup de 
loiüange. (NUE 5 Et nef si of 

Alors Pymandre m'interrompant., Je m'i- 
magine , dit-il, que cette Mafcarade eftoit plus 
agréable que celle dont vous me parliez il y 
a quelque temps, où lon ne voioit que des 
morts ,& des objers lugubres. | 

Il n’en faut pas douter , luy repartis -je ; 
car cftant vne imitation de ce qui fe prati- 
quoit autrefois dans les Triomphes, Fon n'y 
voyoit rien que de fort divertiffant. Mais ce 
qu'ilfit pendant que Leon X. demeura à Flo- 
rence , furpaffoit encore les autres chofes qu'on 
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avoit veuës de luy. Il fit vne reprefentation 
du Triomphe de Camille ; & Jacques Nardi, 
homme docte , & qui avoit part à la condui- 
te de toutes ces magnificences, compofa vne 
chanfon, qui commençoit : | 
co Contempla in quanta gloria [er [alita 
Felice alma FiorenXa , 

} Poi che dal Ciel difcefa. &c. 

Ce Granacci travailla fous Michel Ange à 
fes cartons, & mourut l'an 1543. 

L'Art de peindre eft vn champ ouvert à 
toutes fortes de perfonnes ; & bien qu’elles 
n'y remportentpas vn femblable honneur, 


ou:vne pareille recompenfe, ceux ncantmoins 


qui:ont aflez de courage pour entrer en lice, 
ne laiffent pas d'éternifer leur nom. Entre les 
Ouvriers qui ont tâché d’acquerir vn hon- 
neur qui duraft long-temps, je n'en voy point 
qui ayent mieux réüfly dans leur deffein , que 
ceux qui jugeant bien n'avoir pas ‘aflez de 
force pour devancer tous les autres dans cet- 
te carriére, fe font contentez de fuivre les 
plus habiles , & de fe mettre comme fous 
leur proteétion, pour avoir part dans leurs 
avantures. J'appelle ainfi vne infinité d’excel- 
lens Graveurs, qui n'ayant pas reçù de la 
naturc aflez de talens pour produire, comme 
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ils euflent bienvoulu, de nobles idées, & de 
belles inventions, ont mieux aimé mettre au 
jour celles de ces grands hommes qu'ils 
voyoient plus favorifez du Ciel, parce qu’en 
travaillant à multiplier leurs Ouvrages dans 
le monde, ils fe font rendus en quelque forte 


compagnons de leur gloire. Car c’eft par vne 
pag B P 


iñfinité d'Eftampes faites aprés les defleins de 
Raphaël, de Jules Romain, de Michel Ange, 
& de tous les plus fçavans Peintres, que 
quantité de Graveurs fe font faits connoi- 
tre , & ont trouvé le moyen d’éternifer 
leur memoire , en mettant leur nom au bas 
des Ouvrages de ces excellens hommes. 
Comme l'invention de la Graveure à fui- 
vi celle de la Peinture à huile, & a paru 
quelque temps aprés, peut-eftre ne ferez- 
vous pas fâché que je vous marque fon'com- 
mencement, & que je vous dife ceux qui 
ont les premiers contribué à cette découver- 
ce, & à qui on a l'obligation de tant de bel- 
les chofes que nous pofledons. | 
Il eft certain, que comme les Grecs ont 
travaillé de Sculpture d'vne maniére qu’on 
peur prefque dire inimitable, puifque jufques 
à prefent lon n’a rien fait qui égale leurs 
Ouvrages ; il eft vray aufli que a ce qui 
iij 
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Sais regarde la Graveure des Pierræ, comme de ces 
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belles Agathes, & de ces Criftaux dont vous 
avez peü voir vne aflez grande quantité 
dans le Cabinet du Roy, je ne dis pas de 
ceux qui font élevez en bofle, je parle de 
ces figures gravées dans la pierre, il eft vray, 
dis-je, qu'il n’y a rien de fi beau que ce qui 
refte de ces anciens Maiftres. Cependane, 
comme la Sculpture & la Peinture fe font 
relevées dans Fltalie, aufli cét Art de graver 
fur les pierres a commencé d'y renaiftre: Et 
fi ces derniers n’ont pas réüffi auf excel- 
lemment que les Anciens , toutefois ce ne 
leur eft pas peu de gloire d’avoir remis au 
jour vn Art qui eftoit comme perdu. 
Plufieurs s’eftoient donc adonnez à graver fur 
des Cornalines, fur des Agathes, & autres pier- 
res précieufes, auflitoft que l'on vit renaiftre 
FArt de peindre, & de tailler des figures de 
marbre; mais on peut dire que ces ouvra- 
ges ne commencerent à fe perfectionner que 
u temps du Pape Martin V. : 
Cependant, comme leftime qu'onla pour 
les Ouvriers , leur donne auffi plus de cou- 
me’ pour bien faire, & pour fe rendre ha- 
biles; Laurent de Medicis & Pierre fon fils, 
qui avoientc vne curiofité parcicukére pour 
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les pierres gravées , & qui en faifoient vn Ga 
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grand dmas, donnerent occafion à plufieurs rx. 


perfonnes de s'occuper dans cette forte de 


travail , & d’en apprendre l'Art de quelques 


Eftrangers , que Laurent de Médicis avoit 
fait venir chez luy. | 

= Un des premiers qui s’y adonna , fut vn 
jeune homme de Florence , appellé JEAN 
DELLE CORGNIUOLE, a caufe qu’en 
cffet il grava excellemment ces fortes de Pier- 
res. Il eût enfuite pour concurrent DO MI- 
NIQUE DE CAMEI Milanois, qui grava 
{ur vn Rubi balais le portrait du Duc Louis, 
furnommé le More. Et fous Leon X. il y eût 
Vn PIERRE MARIA da Pefcia, & vn 
MICHELINO qui furent récommandables 
dans ces fortes d'ouvrages. Ce furent eux qui 
mirent davantage en lumiére cét Arcfi diff. 
cile, & fi caché. Car dans cette forte de gra- 
veure il femble qu'on n'y travaille que 4 
l'obfcurité, & comme à tatons, puifqu'ilfaut de 
momént en moment voir avec de la cire mo- 
Je ce que l'on fait. Cependant ils furmonté- 
rent ces difficultez, & donnérent moyen aux 
autres de les fuivre , & d'aller encore plus 
avant, JEAN da Caftel Bolognele, V AL E- 
RIO VINCENTINO, MATHEO DAL 
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NASARO, & quelques autres commencé 
rent à faire paroiltre des pièces tres-acheyées. 
Je ne vous diray point tous les Portraits, & les 
autres Ouvrages encore plus délicats que Jean 
da Caftel Bolognele fit pour Alphonfe Duc 
de Ferrare, pour Clement VIT. & pour l'Em- 
pereur Charles- Quint. Jugez {eulement de 
fon fçavoir, & de fon induftrie , en appre- 
nant que dans de fort petites pierres il y gra- 
voit, non pas vn feul portrait, ou quelque fi- 
gure entiére , mais de grandes compofitions 
d'Hifloires, comme le raviflement des Sabi- 
nes , qu'il fit pour le Cardinal Hypolite de 
Médicis, des Baccanales, des combats fur mer, 
la prife de la Goulette, la guerre de Thunis, 
& plufieurs autres grands fujets qu'il grava 
aprés les deffeins de Michel Ange, de Perrin 
del Vague, & d’autres excellens hommes. J] 
mourut à Faence âgé de foixante ans, lan 
Pour Mathieu dal Nafaro il eftoit natif de 
Verone. S'eftant rendu fort excellent Gra- 
veur ; il vint en France, où il prefenta plu- 
fieurs de fes Ouvrages à François I. qui les 
reçüt agréablement , & le rétint à fon fervi- 
ce. Il fit mefime quelques deffeins pour des 
draps d’or & de foye, & pour des tapifleries 


que 
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que le Roy faifoit faire en Flandre , où Sa Gravrns 
Majefté l'envoya pour en prendre la con-x::. 
duite. Quelques mois aprés il retourna en 
fon Païs porter l'argent quil avoit amañlé 
icy. C’eftoit dans le temps que le Roy & 
l'Empereur fe faifoient vne forte guerre, 

& qu'il arriva malheureufement que Fran- Eu 155. 
çois [. fut pris devant Pavie , & conduit 

cn Efpagne. Lors que ce Prince fut de re- 
tour à Paris , il fit revenir Mathieu del Nafa- 

ro ,& le fit Maiftre de la Monnoye. Comme 

il fe vit fi bien eftabli, il réfoluc de s’éftablir 

en France; & pour céc effet il y prit femme, 

& y velcur jufques vn peu aprés la mort de 
François I. qui arriva le dernier jour de Mars 
IS47. | 

Quant à Valerio Vincentino, il eft cetain 
que s'il euft efté aufli bon deflcignateur qu'il 
cftoit habile à graver nettement , il auroit 
égalé les anciens dont 1l imitoit autant qu'il 
fe peut la plus belle maniére. Il fit pour Cle- 
ment VII. vne cafletce de criftal de roche, 
où il grava toute lhiftoire de la Pañlion de 
Noftre Seigneur. Lors que ce Pape vint en 
France pour le mariage de fa nièce Carherine 
de Médicis avec le Duc d'Orleans, qui fut 
depuis Henry IL il en fic prelent au Roy , 
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qui en cfchange luy donna vne bague de 
cres-grand prix, & vne riche tapiflerie de 
Flandre. 

Outre cela , Vincentino reprefenta pour 
le mefine Pape fur pluficurs vafes de criftal 
diverfes hiftoires , dont Sa Sainteté faifoit pre- 
fent aux Princes. Il grava les douze Empe- 
reurs , & fit tant de medailles, & d'autres {or- 
tes d'ouvrages, que c'eft vne chofe eftonnan- 
te , de ce quvn feul homme en ait pü faire 
vne fi grande quantité , veù la longucur & la 
difficulté de ce travail. Il vefcut foixante- 
huit ans, & laiffa vne fille herirciére d'vne 
infinité de deffeins , & de recherches anti- 
ques , laquelle grava aufli parfaitement bien. 

MARMITA natif de Parme , aquit en- 
core beaucoup de reputation dans ce genre 
de travail. Et depuis ceux-là , il en a paru 
d’autres, qui n’ont pas fait de moindres ou- 
vrages. Car on a veù à Venife LUIGI ANI- 
CHINI de Ferrare:, dont la délicatefle du 
travail a efté tout-à-fait admirable. Il fit vne 
medaille pour le Pape Paul LIT où dvn co- 
fé l'ayant reprefenté d’vne maniére tout-a- 
fait animée , 1] grava dans le revers Alexan- 
dre le Grand, lors qu’il fut à Jerufalem, & 
qu'il fe jetta aux pieds du Grand-Preftre. Ces 
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figures eftoient fi admirables , que Michel Grarruns 
Ange les confiderant avec eftonnement, dit res 
que cét art eftoit arrivé à fa derniére perfe- 
étion , eftant impofhble qu'il puft aller plus 
avant. 

Il fit encore vne medaille du Pape Jule III. 
pour année du Jubilé 1550. où dans le re- 
vers il reprefenta les prifonniers qu’on avoit 
accouftumé de delivrer anciennement. Il ft 
aufli le Roy Henry II. dans vne medaille, qui 
eft vne des plus belles qui foit fortie de fes 
mains. 

Il y eût encore vn nommé JEAN AN- 
TONIO DE ROSSY Milanoiss vn BE- 
NEVENTO CELLINI, quieftoit Orfévre, 
& qui travailloit à Rome du temps de Cle- 
ment VII. & dont l'on voit vn traité de 
l'art d'Orfévrerie ; vn PIETRO PAOLO 
GALEOTTO Romain; vn PASTINO de 
Siene, & pluficurs autres dont je ne parleray 
pas, voulant pañler à ceux qui ont gravé fur 
le cuivre, & aufquels nous fommes redeva- 
bles des belles Eftampes, quenous avons enco- 
re aujourdhuy , &.qui font la caufc en par- 
tie de cerque je vous ay parlé des Graveurs en 
Pierres , qui en effet ont efté les premiers In- 
venteurs de ce que l’on nomme la T aille-douce. 
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Car fon origine vient de MASO FINI- 


en GVERRA Florentin, qui travailloit d'Or- 


Bois. 


févrerie en 1460. Il avoit de couftume de 
faire vne emprainte de terre de toutes 
les chofes qu'il gravoit fur de l'argent, pour 
émailler. Et comme il jettoit dans ce mou- 
le de terre du fouffre fondu , ces dernié- 
res empraintes eftant frotées d'huile & de 
noir de fumée , elles reprefentoient la mef- 
me chofe que ce qui cftoit grave fur lar- 
gent. Il trouva enfuire moyen d’avoir les mef- 
mes figures fur du papier, en l’humedant, & 
paflant vn rouleau bien vni pardeflus l’em- 
prainte : ce qui luy réüfit fi bien , que non 
feulement ces figures paroifloient imprimées, 
mais mefme defleignées avec la plume. Com- 
me en toutes choles il n’y a que les premié- 
res inventions qui foient difficiles , & aufquel- 
les ileft aifé d'ajouter, quand elles font feu- 
lement à demy découvertes ; aufli Malo n’eût 
pas plütoft divulguc fon fecret, qu'yn aurre 
Orfévre de la mefme Ville , nommé BA C- 
CIO BALDINI, non feulement trouva 
moyen de lebien imiter, mais fit encore pa- 
roiftre quelque chofe de mieux ; parce : uil 
fe fervit des deffeins de Sandro Boticelli pour 
faire fes graveures. Neantmoins tout ce qu'ils 
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avoient fait jufques alors n'eftoit pas encore Gravruxs 
aflez confidérable; mais André Mantegne Pair Me 


ayant eù connoiflance, commença à faire gra- 
ver plufieurs de fes ouvrages, qui donnerent 
plus de vogue à cét art qu'il n’avoit eù jufques 
alors, Et comme cette nouvelle invention fe 
répandit bien-toft de tous coftez, il y eût vn 
Peintre d'Anvers, nommé M ARTIN, qui 
fe mit aufli à graver fes propres ouvrages, 
-& envoya pluficurs eftampes en Italie, qui 
eftoient marquées d'vne M. & d'vn C. 

Je ne marrefteray point à vous rapporter 
les diverfes piéces qui parurent de fa façon. 
Je vous diray feulement qu’elles femblerent 
fi bien gravées, qu'il y eût vn nommé GHE- 
RAR D O de Florence, qui fe mit àlescontre- 
faire. 

Depuis ce Martin , Albert Dure s’adonna 
aufli à graver ; & comme il eftoit meilleur 
defleignateur , & qu'il travailloit avec beau- 
coup plus de fcience & de jugement , fes 
eftampes furent bien plus recherchées. En l'an 
1503. il ee vne petite Vierge ,où l'on con- 
nut aufli-toft de combien il furpañloit tous 
ceux qui avoient paru auparavant. 

J'aurois de la peine à vous dire toutes les 
piéces .que fit Albert. C'eft aflez que vous 
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Gaaranss çachiez , qu'aprés avoir defleigné trente-fix 
vesrsux piéces reprefentans l'hittoire de la Pafion de 

| Noftre Seigneur, & aprés les avoir gravées 

{ur du bois , il s'accorda avec Marc-Antoine 

de Boulogne pour en faire le débit. Comme 

celui-cy les cüt apportées à Venife, plufieurs 
les voulurent imiter. Il y eût entre-autres 

MARC-ANTOINE , furnommé Franci, à caufe 

qu'il eftoit élevé de François Francia de Boulo- 

gne, qui fe mit à les contrefaire, & à les graver 
für du cuivre, d’yne maniére auf forte qu’Al- 
bert les avoit gravées en bois; & il y reüflic fi 
bien , que les ayant marquées de mefimes let- 
tres que les originaux , tout le monde y fut 
trompé , & les achetoit pour eftre d'Albert : 

De forte que comme l’on en cranfporta quel- 

ques-vnes en Flandre , Albert Dure en fue 

fi fâché, qu'il partit aufli-coft, & s’en alla à 

Venife:, où il le plaignit à la Republique de 

ce que Marc-Antoine avoit contrefait fes ou- 

vrages. Ce qu'il pût obtenir fut , que Marc- 

Antoine ne mettroit plus le nom d'Albert 

aux chofes qu'il graveroit. | 

Aprés cela ils partirent cous deux de Ve- 
nife. Marc-Antoine fut à Rome , où il s’adon- 
na enticrement à defleigner; & Albert eftant 
retourné en Flandre, y trouva Lucas de Ho- 


fx: 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 55 

lande, qui s'eftoit mis aufli à graver. Bien né: 
qu'il ne fuit pas fi bon defleignateur qu’'Al: ver er su 
bert, néantmoins il fçavoit mieux manier le Hi 
burin , & travailloit avec plus de délicatefle. 
Ses premiers ouvrages parurent en 1509: & 
ce qu'il fic depuis , monte à vne fi grande 
quantité de piéces, que je ne puis vous 
les dire. Je retourneray feulement à Marc- 
Antoine , qui cftant à Rome, grava fur du 
cuivre vn deflein de Raphaël, où eftoit re- 
prefenté Lucrece. Cette piéce parut fi belle, 
& d'vne maniére fi agréable , que Raphaël 
l'ayant veuë, fe refoluc de faire graver quel- 
ques autres dlefleins. Il commença vn Juge- 
ment de Paris, dont l'excellence furprit aufli- 
toft tous ceux qui le virent ; & enfuite il gra- 
va le Martyre des Innocens; vn Neptune, au- 
tour duquel on voit l’hiftoire d'Enée , & plu- 
ficurs autres piéces, | | 

Raphaëlavoit auprés de luy vn garçon nom- 
mé Baviére, qui fervoit à broyer fes couleurs. Il 
lemploya à imprimer les Eftampes que Marc- 
Antoine gravoit ; & ainfi il les occupoit tous 
deux à mettre au jour plufieurs de fes ouvra- 
ges. Dans les Eftampes gravées d'aprés Ra- 
phaël il y avoit vne S. & vne R. pour figni- 
fier Raphaël Sanzio ; & dans celles de Marc- 
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Gaavus Antoine vne M. & vne S. Raphaël en en- 
werrs yOÿa plufieurs à Albert Dure , qui les eftima 
__ beaucoup , & qui en efchange luy fit prefent 
de touces celles qu'il avoit gravées , & de fon 

portrait, qu'ilavoit peint luy-mefme. 

Comme Marc-Antoine fut en reputation 
de bon Graveur, plufieurs jeunes gens fe mi. 
rent fous luy , pour apprendre ce nouvelart. 
Ceux quiréüflirent le mieux, furent Marc de 
Ravennes ,& Auguftin Venitien. Le premier 
marqua fes planches du nom de Raphaël 
avec vne S. & vne R. & l’autre avec vn A. 
& vn V. Ourre les eftampes qu'ils firent d’a- 
prés les defleins de Raphaël, ils en graverent 
encore d'autres d'aprés Jule Romain. Il s’en 
voit quelques-vnes marquées d'vne M. & 
d'vne R. à caufe que le Graveur fe nommoir 

Marc Ravignano. | db 
Aprés la mort de Raphaël Bacei6 Ban- 
dinelle Sculpteur entretint chez luy Au- 
guftin , & luy fit graver pluficurs de fes 
defleins ; Et Marc-Antoine grava pour Jule 
Romain , qui avoit eù ce refpect pour Ra- 
phaël, de nerien mettreau jourpendant la vie 
de fon maiftre, pour ne paroïftre pas vouloir 
entrer en concurrence avecluy. Marc-Antoi- 
ne: grava donc d'aprés les deffeins de Jule 
vingt 
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vingt planches ; & Laretin fit vn Sonnet pour po à 
chacune de fes planches, aufli deshonnefte ver rreux 
que l'eftoient les actions reprefentées , qui it 
auroient attiré fur Jule vn tres-rigoureux 
chaftiment, s’il euft efté à Rome lors que le 
Pape Clement VIT. en fut averti. L'on faifit 
tout ce qui sen püt rencontrer , & Marc- 
Antoine ayant cfté mis en prifon , eftoit en 
danger de perdre la vie , file Cardinal de 
Medicis, & Baccio Bandinelli n’euflent em- 
ployé tout leur credit pour le fauver. . 

uelque temps aprés Rome ayant efté pri- 
fc, & pillée par les troupes de l'Empereur , 
comme je vous ay déja dit ; Marc- Antoine 
perdit tout ce qu'il avoit, & aprés eftre forti 
de la Ville, il n’y retourna plus; & mefme on 
ne voit pas qu'il ait gravé beaucoup de cho- 
fes depuis. Auguftin Venitien & Marc de Ra- 
venne s’aflociérent enfuite, pour travailler en- 
femble. Il y a eù plufieurs autres Graveurs qui 
les ont imitez, & qui fe font rendus confidéra- 
bles par quantité d'ouvrages qu'ilsont mis au 
jour. Voho da Carpi, dont je vous ay déja 
parlé, fe mit en réputation. Baltazar Peruzzi 
imita fa maniére de graver dans quelques 
planches qu'il mit en lumiére. Francefque 
Parmefan a aufli gravé plufieurs piéces, où l’on 
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voit qu'il s’eft fervi du burin & de l’eau forte. 
La maniére de graver à leau forte que l’on 
trouvaalors eft vne invention tres-avantageu- 
{e , & d’vne grande vtilité; car quoy que les 
Eftampes n’en foient pas fi nettes que des plan- 
ches qui font gravées avec le burin, néant- 
moins il y a beaucoup plus d'art & d'efprit. 
Je pourrois vous nommer aprés ceux-là vn 
Baptifte Peintre Venitien ; vn Bapuiñte del 
Moro de Verone ; Jerôme Cock Flamand; 
Baptifte de Venife ; Baptifte Franc, & vne 
infinité d'autres , qui parurent prefque en 
mefme temps. Car ce fut alors que Baviére, 
dont je vous ay parlé , fit graver plufieurs 
ouvrages d'aprés M° Roux , & d'aprés Perin 
del Vague , par Jean Jaques Caraglio de Bo- 
logne, qui tâchoit , autant qu'il pouvoit, d’i- 
miter la maniére de Marc-Antoine. Il y eût 
aufli Jean Baptifte Mantuan , difciple de Jule 
Romain, dont les Eftampes font marquées par 
vn B,vnIi, & vne M, Eneas Vicus de Par- 
me, & vne infinité d'autres , dont l'on pour- 
roit faire vn jufte volume, fi l'on vouloit 
s’arrefter à la recherche de leurs noms & de 
leurs ouvrages. 
Je vous ditbenfe me dit Pymandre,de ce 
travail ; car aprés avoir veü le catalogue des 
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Eflampes de M. l'Abbé de Marolles , il fau- 
droit avoir vne furieufe memoire pour fe fou- 
venir de tous ceux qui fe font meilez de gra- 
ver ; & javouëé que le Recueïl genéral qu’il 
a fait de leurs Ouvrages , & de tout ce qui 
a jamais efté gravé , meritoit bien d’entrer 
dans la Bibliotheque du Roy , où j'ay appris 
qu'il eft depuis peu. 

Puifque vous avez veù ce catalogue, re- 
partis-je , il n’eft donc pas neceflaire de vous 
parler davantage des Graveurs , ny de ce 
qu'ils ont fait. Je vous entretiendray de 
JULE ROMAIN, pendant qu'il men fou- RE 
vient, & je vous diray que de tous les difci- 
ples de Raphaël, il n'y en a point eû qui 
l'ayent fi bien imité, foit dans l'invention, 
foit dans le coloris, ny qui ayent appro- 
ché de cette fierté, de ce correct, de ces 
beaux caprices , de cette abondance , & de 
cette variété de penfées qu'on voit dans fes 
ouvrages. Les beaux talens de Jule, fon hu- 
meur douce & affable , fa converfation plai- 
fante & gracieufe, furent caufe que Raphaël 
n'eût pas moins d'amitié pour luy que s'il 
euft efté fon propre frere. C’eft pourquoy il 
l'employa toûjours dans les plus importantes 
encreprifes , comme l'on voit particuliérement 
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dans ces belles loges qu'il fit pour Leon X. 
Raphaël ayant fait tous les deffeins de l'ar- 
chiteture , des ornemens de Stuc, & des 
peintures , laifla lexécution de plufieurs 
tableaux à Jule , entr'autres ceux de la créa- 
tion d'Adam & d'Eve , & des Animaux ; 
celuy où Noé eft reprefenté lors qu'il fait 
baftir l'Arche , & celuy où il facrifie ; celuy 
encore où Moyfe cft retiré des eaux par la 
fille de Pharaon, & dont le païfage eft fi 
agreable, & quelques autres , où l’on voit af. 
{ez la maniére de Jule Romain. 

Il travailla encore avec Raphaël dans la 
chambre de Torre Borgia, & fit la plus gran- 
de partie de ce qui eft à Fraïfque dans la lo- 
ge de Ghifi. Il peignit aufli vn tableau à hui- 
le , reprefentant Sainte Elifabeth , que Ra- 
phaël acheva pour François I. & fit prefque 
entiérement la Sainte Marguerite , qui eft en- 
core à Fontainebleau ; & que Raphaël en- 
voya au Roy avec le portrait de la Vice- 
Reine de Naples , dont il ne fit que la tefte, 
le refte eftant de la main de Jule. 

Raphaël eftant mort, Jule Romain demeura 
le principal heritier de tous fes biens , avec 
Jean Francefque , furnommé // Fartore , com- 
me je vous ay déja dit, & furent choifis pour 
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finir les ouvrages que Raphaël avoit com- 
mencez, dont ils s'aquittérent tres-dignement. 

Enfuite de cela , le Cardinal Jule de Me- 
dicis , qui fut depuis Clement VII. ayant 
deffein de faire baïtir vn Palais hors de Rome, 
choifitvn endroit proche de Monte- Mario , 
dont la fituation eft cres-avantageule, à caufe 
des eaux, du couvert, & de la belle veuë, qui 
y font plus agréables qu’en aucun lieu des en- 
virons de Rome. Il en donna toute la condui- 
te a Jule, qui baftit ce Palais , & l'orna dedi- 
verfes peintures. Vous pouvez vous en fou- 
venir; car c’eft cette vigne , qu'on appelle la 
Vigne Madame , & que l’on nommoit autre- 
fois la Vigne de Médicis. Ce Palais eftoit 
rempli de tres-belles Sratuës antiques , entre 
lefquelles il y avoir vn Jupiter qui fut en- 
voyé à François I. C'eft dans ce lieu , & au 
bout d’vne loge que Jule Romain ; à l’imita- 
tion de cét ancien Peintre de Grece , a re- 
prefenté vn Polipheme , qui paroït d'vne 
grandeur prodigieufe , eflant comparé aux 
Satyres , & aux petits enfans qui fe jouënt 
autour de luy. Le Pape Leon X. eftant mort 
pendant que Jule travailloit à ces ouvrages, 
ils furent interrompus: car Adrian V L ayant 
cfté créé Pape, le Cardinal de Medicis s'en 
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alla à Florence ; & non feulement ce quil 
faifoit faire demeura fans eftre achevé, mais 
encore tous les autres ouvrages publics qui 
eftoient commencez à Rome. Jule & Jean 
Francefque avoient fini beaucoup de chofes, 
que Raphaël en mourant avoit laiflées im- 
parfaites dans le Vatican, & fe difpofoient en- 
core a travailler d'aprés les cartons qu'il avoit 
faits pour la grande fale du Palais du Pape, 
où il avoit déja commencé de peindre qua- 
tre tableaux de lhiftoire de Conftantin : 
Mais voyant qu’Adrian n’avoit aucun amour 
pour la Peinture , ny pour la Sculpture , ils 
abandonnérent tout. 

Ce Pape, intérrompit alors Pymandre , fe 
trouva chargé d’autres foins, lors qu’il fut 
mis dans la Chaire de Saint Pierre. Vous fça- 
vez quelle eftoit fon origine , & comme fon 
grand fçavoir l'ayant rendu digne d’eftre pré- 
cepteur de Charles V. il fut enfuite promeü 
à la dignité de Cardinal, gouverna l'Efpagne 
en l’abfence de Charles , & enfin fut élevé 
à la plus haute de toutes les dignitez, lors 
qu’on y penfoit le moins , & qu’il y avoit 
peu d'apparence que dans le Conclave on 
éluft vne perfonne de de-là les Monts, & qui 
n'avoit point encore efté à Rome. 
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Il eft vray aufli, repartis-je , que cette élection ue * 
furprit tellement ceux de Rome, & leur dé- 
plût fi fort, que tout le peuple crioit aprés 
les Cardinaux lorfqu'ils fortirent du Concla- 
ve, de ce qu'ils avoient nommé pour Pape 
vn Eftranger. Et comme ils pafloient de com- 
pagnie fur le Pont Saint Ange, & que la po- 
pulace leur difoit mille injures , le Cardinal 
de Gonzague la remercia, de ce qu'elle ne 
les affommoit pas à coups de pierre, tant cet- 
te canaille eftoit irritée de n'avoir pas vn Pa. 
pe de leur Païs. Mais voulez-vous vne plus 
grande marque du peu de fatisfation qu'en 
avoient tous les Italiens ; il ne faut que li- 
re ce quécrit Vafari dans la Vie d’Anto- 
nio da San Gallo , où il ne peut s’empefcher 
de dire, que fous le Pontificat d’Adrian tous 
les Arts, & toutes les Vertus, c’eft à dire les 
Sciences curieufes , eftoient tellement abba- 
tuës , que s'il euft vefcu plus Jong-temps il 
feroic arrivé dans Rome pendant fon Ponti- 
ficat , ce qui arriva autrefois, lors que les 
Goths ruinérent toutes les Statuës antiques , 
& mirent le feu dans la Ville, parce que le 
Pape avoit déja parlé de faire abbattre les 
Peintures de Michel Ange , qui font dans Ja 
Chapelle du Vatican, difant que ce lieu ref. 
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fembloit à vne eftuve remplie de perfonnes 
nuës ; & n'ayant aucune eftime pour les ta- 
bleaux , ny pour les belles ftatuës , il ne les 
regardoit que comme des chofes lafcives , 
qu'il nommoit mefme des fujers abomina- 
bles. | 
Je vous diray, repliqua Pymandre , qu’A- 
drian n’ayant pas efté élevé dans vne famille 
aufll éclatante , & qui euft autant d'amour 
pour les beaux Arts que celle des Medicis, 
& que s’eftant toûjours appliqué à l’eftude de 
la Philofophie & dela Theologie, & enfuite 
attaché à des emplois fort éloignez de ceux 
de la Cour de Rome , il ne faut pas s’éton- 
ner fi les inclinations en eftoient fort diffe- 
rentes. Outre cela eftant arrivé d'Efpagne, 
où il eftoit quand il fut éleù Pape , d’abord 
il employa tous fes foins à s’aquitter de fes ve- 
ritables obligations. Il y avoit alors tantd'oc- 
cafions qui lengageoient à travailler pour le 
bien de la Chrétienté , qu’il ne faut pas trou- 
ver étrange , s'il penfoit fi peu à la décora- 
uon de fon Palais, pendant que l'Eglife fouf- 
froit fi cruellement dans tous fes membres, 
Les Princes Chrétiens eftoient en gucrre les 
vhs contre les autres. Lucher infeétoit vne 
partie de FEurope de fa nouvelle heréfie; & 
Soliman 
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Soliman qui venoit de Lee par force la LH à « 
ville de Bellegrade , afliégeoit Rhodes avec 
deux cens mille combatans. Vous fçavez 
qu'il ny eût jamais de fiége plus confidé- 
rable. Les afliégeans & les afliégez y firent 
paroiftre vne fermeté & vn courage que l’on. 

a de la peine à s’imaginer : Et il eft certain 

que la valeur & la patience des Chevaliers 
auroit furmonté la force & l'opiniatreté de 
tout l’Empire Ottoman , fi la jaloufie d'vn 
particulier n’euft lächement trahi ces gené- 
reux défenfeurs de la Foy : Car lors que les 
Turcs eftoient laflez d'avoir fi long-temps 
fouffert devant vne Place , où ils recevoient 

fans cefle des pertes confidérables , & que 
Soliman qui eftoit venu en perfonne, pour 
obliger fes troupes à demeurer fermes, ne 
pouvoit plus retenir fes Soldats , il eut 

avis par vn Medecin Juif, qui eftoit entré 
dans la Ville pour fervir d’efpion , & par des 
lettres mefimes du * Chancelier de l'Ordre , r4ndé 
que la plufpart des Soldats Chrétiens eftoient Porusais, 
morts, & que la Place eftoit en tres-mauvais EUTA 
eftat; ce qui le fit demeurer encore, & obli- 

gea le Grand-Maiftre , qui avoit pendant tout 

ce fiége donné des marques d'vne valeur , & 
d'vne generofité fans exemple, de compofer 
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avec le Grand-Scigneur ; mais ce fut d'vne 
maniére fi avantageuie , qu'il n’eût guere 
moins de gloire d'avoir efté vaincu , que s’il 
euft efté vainqueur. Avant que de traiter, il 
découvrit la trahifon du Chancelier, qui fut 
puni comme il meritoit : Et ce qui eft re- 
marquable dans cette rencontre , eft que le 
ferviteur qu'il employa dans fa trahifon eftant 
Juif de religion , & ne s’eftant fait baptifer 
que pour mieux couvrir fon jeu, mourut 
bon Catholique; & ce miferable Chevalier, 
qui avoit receù la grace du baptefme dés fa 
naiflance , perdit la vie impenitent, & dans 
va eftat pire que celuy d'vn Turc. 

La vertu du Grand-Maiftre parut avec 
tant d'éclat dans cette funefte occafion , qu’el- 
le fe fit mefme admirer de fes plus grands 
ennemis ; & Soliman eftant entré dans Rho- 
des , luy fit toutes fortes de carrefles , & luy 
demanda fon amitié. 

Eftant forti de l’Ifle, il paffa en Sicile , & de 
là à Rome, où il fut fort bien receû du Pape. 
Mais 1l eft vray pourtant , qu’on acculoit Sa 
Sainteté de n'avoir pas fait tout ce qu'elle 
pouvoit pour fecourir Rhodes, ayant préferé 
les interefts de Charles V. à ceux de toute la 
Chrétienté , en luy donnant ce qu'il y avoit 
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de forces dans l'Eftat Ecclefaftique , pour al- 
ler contre les François , au lieu d'en affifter 
les Chevaliers. Quoy qu’il en foit , pendant 
qu Adrian demeura dans la Chaire de Saint 
Pierre ,il y parut avec les fentimens d'vn tres- 
bon Pape, ne cherchant qu'a remedier aux 
maux dont l’'Eglife eftoit affligée. 

Pymandre ayant ceflé de parler, je repris la 
parole. Pendant, luy dis-je ,qu'Adrian renfer- 
moit donc tous fes foins aux devoirs de fa char- 
ge, Jule Romain, Jean Francefque , Perin del 
Vague, & vne infinité de tres-excellens Pein- 
tres & Sculpteurs demeurerent fans travailler 
dans Rome : Mais comme ce Pontificat ne du- 
ra pas long-temps , & qu'Adrian eftant venu 
à mourir vingt mois aprés fon exaltation , 
Jule de Medicis fut éleû Pape , & nommé 
Clement V I I. l'on vit en vn moment tous 
les Arts qui commencerent à revivre. 

Jule & Jean Francefque eurent aufli-toft 
ordre du Pape de finir la grande Salle du 
Vatican. D'abord ils commencerent à faire 
abbattre l’endroit qui avoit efté préparé pour 
peindre à huile, ne laiflant que deux figu- 
res, dont lvne reprefente la Juftice , & l'au- 
tre la Charité , qu'ils avoient déja peinte 
quelque temps auparavant , & enfuite tra- 
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Iuzs vyaillerent à ces grands fujets, que Raphaël 


avoit difpolez avant fa mort , & que Jule 
exécuta fi bien, qu'il ne fe peut rien voir de 
mieux. 

Il eft vray que dans les ouvrages de Jule, 
il faut encore plütoft confiderer la grandeur 
des conceptions , & la force du deffein, que 
la beauté des couleurs , & la grace du pin- 
ceau. Et mefme l’on voit dans fes defleins 
encore plus de fierté, de vivacité, & d'aétion, 
que dans fes tableaux ; à caufe , peut-etre, 
que comme il faifoit vn deflein en fort peu 
de temps ; il y répandoit plus de feu que 
dans fes peintures , fur lefquelles s’arreftant 

lufieurs mois à travailler , cette ardeur qui 
l’échauffoit d’abord , venoit à diminuer peu 
à peu. Ainf il ne faut pas s'étonner , fi dans 
fes tableaux il y a moins de feu que dans fes 
deffeins , qui font les premiers & les plus forts 
mouvemens de fon efprit. 

Il fe difpofa donc à faire quatre grands Ta- 
bleaux dans les quatre coftez de cette Salle, 
pour y reprefenter quatre principales actions 
de Conftantin premier Empereur Chrétien. 

Ce Prince, qui eftoit né en Angleterre de 
Conftantius & de Sainte Helene , fut éleü 
Empereur des Romains l'an trois cens fx 
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& choifi de Dieu pour abolir le Paganif-r1ur: 
ME: | ROMAIN. 

L'hiftoite rapporte, que pour céc effet il 
entreprit la guerre contre Maxence, & ne fit 
qu'obeïr aux ordres du Ciel , dont il apprit 
la volonté, par vne apparition metveilleufe, 
en prelence de toute fon armée. Un jour 
qu'il eftoit au milieu de fes Soldats , & lorf- 
que le Soleil commençoit a pancher vers le 
couchant , il vit au milieu de cét Aftre vne 
lumiére encore plus éclatante que celle du 
Soleil , qui formoit vne Croix avec ces mots: 

EN TOYT(Ax NIKA. Comme il demeura sumonte 
furpris d’vne vifion fi extraordinaire, la nuit Eu, 
fuivante Noftre Seigneur luy apparut avec le 
mefme Signe , luy commanda d'en faire fa- 
briquer de femblables , & de le porter dans 

fes Enfcignes. Ce qu'il fit aufli-toit , mettant 

vne Croix au bout d'vne pique, avec ces deux 
lettres Grecques X. P. au haut de la Croix, 

pour marquer le nom de Noftre Seigneur. 

Cette apparition, par laquelle Î ES U s- 
CHRIST jetta dans lame de Conftantin les 
premiers traits de fa grace , fait le premier fu- 
jet des Tableaux de cette Salle. 

Celuy qui fuit eft la bataille où cét Empe- 
reur vainquit Maxence. Il avoit déja éprou- 
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vé le fcours du Ciel en plufieurs autres ren- 
contres, coinme à Turin, À Brefle, & à Ve- 
rone , où il avoit remporté de fignalées vi- 
toires fur les troupes que Maxence avoit 
envoyées au devant de luy. Mais enfin eflant 
arrivé à Rome , ce fut aux bords du Tibre 
qu'il acheva de furmonter enriérement ce 
Tyran. 

Maxence qui eftoit forti de Rome avec 
vne armée de plus de cent foixante-dix mille 
combarans , fut contraint de donner bataille. 
Il avoit fait faire vn pont fur le Tibre , à l’en- 


droit mefme où eff à prefent Ponte- Mole ; & 


il avoit fait conftruire ce pont de telle forte, 
que Conftantin venant à y pañfer ,il y avoit 
certaines machines difpofées à s'ouvrir , & à 
faire tomber dans l’eau trous ceux qui feroient 
deffus , aufi-toft qu’on en lâcheroit les ref- 
forts. Mais ce piége qu'il avoit tendu à fon 
ennemi , ne fervit qu'à le précipiter luy- 
mefme. Car Conftantin ayant vigoureufe- 
ment attaqué fon armée , il la mic fi fort en 
déroute, que Maxence eftant contraint de fe 
retirer parmy les fuyards , il tomba du haut 
du pont dans le Tibre, où il fe noya; foit 
que la machine euft fait fon effect, ou que le 
pont eftant trop chargé , fe rompit de luy- 
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mefme, Le corps de Maxence fut aufli-toft 
retiré par les plongeurs , qui luy coupérent 
la tefte , la mirent au bout d'vne pique ; & 
aprés lavoir fait voir dans Rome, on Ja por- 
ta jufques en Afrique , pour confoler cette 
Province des maux que ce Tyran y avoit 
faits. 

Aprés cette infigne victoire , Conftantin 
entra triomphant dans Rome. On luy dreffa 
cét Arc magnifique , qu’on voit encore au- 
prés du Collifée , entre le Mont Celius & le 
Mont Palatin. Et parce qu’alors il n’y avoit 
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plus de Sculpteurs dans Rome , on l’embellit 


de plufieurs bas reliefs, & de divers ofnemens, 
qu'on prit en differens endroits, comme il eft 
aifé de juger qu'on en ofta , qui avoient efté 
autrefois élevez à l'honneur de Trajan & de 
Marc-Aurelle, 

Dans cette Bataille que Jule Romain à 
peiñce fur les deffeins de Raphaël , l'on voit 
d'vn cofté Monte-Mario , & toute l’armée 
de Conftantin , où il paroift des premiers avec 
vne javeline à la main, pourfuivant les en- 
nemis fuyans devant luy , & qui tachent 
de pafñler le pont. Mais au milieu du Tibre 
on reconnoift Maxence monté fur vn cheval 
qui commence à fe noyer. 
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C’eft vne chofe admirable de voir la di- 


ROMAIN. verfité des actions qui fe rencontrent dans 


ce Tableau , foit que l'on confidére le parti 
des Viétorieux qui attaquent les Soldats de 
Maxence , foit qu'on regarde ces Soldats qui 
(e défendent contre ceux de Conftantin , foit 
que Fon examine encore le nombre des corps 
morts , ceux qui font bleflez , leurs vefte- 
mens, leurs armes , & jufques aux moindres 
chofes qui fe rencontrent dans de pareilles 
occafions. Aufli lon peut dire, que cét ou- 
vrage, où Jule Romain à pris vn foin tout 
particulier, a fervi depuis d'vn excellent mo- 
delle à tous ceux qui ont voulu reprefenter 
de femblables fujets, parce qu’il eftudia dans 
la Colonne Trajane , dans celle d'Antonin, 
& dans tous les Monumens antiques , les 
diverfes armeures, les machines, & les autres 
chofes dont les Romains fe fervoient ancien- 
ñement dans la guerre. Et il eft certain que 
cette cftude eft tres-neceffaire à vn Peintre, 
puis que les armées Romaines eftant fi noim- 
breufes, & compofées de toutes fortes de na- 
tions , il y avoit vne tres- grande diverfté 
d'armes & d’habits parmy tant de combatans. 

Penfez-vous, dit Pymandre, que Jule Ro- 


main euft connoiffance de toutes les fortes 


d'armes 
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d'armes , dont chaque peuple fe fervoit , &iu:: 
qu'il fongeaft à faire vne aflez grande diffe- | dt 
rence entre Vn Soldat Trace & vn Soldat 
Gaulois ? Je croy bien qu'il imitoit dans fes 
Tableaux ce qu'il voyoit dans les Antiques, 
mais il ne fe mettoit pas en peine d'autre 
chofe. Il me fouvient de vous avoir dit au- 
crefois , en regardant cette bataille de Con- 
ftantin, que je trouvois fort à redire , que 
dans vn combat comme celuy - là il euft re- 
prefenté les deux Empereurs la tefte nuë, & 
avec vne fimple couronne , qui environne 
leurs cheveux. 

N'entrons pas à prefent , luy repartis-je , 
dans vne critique de ce Tableau , dont les 
belles parties ont aquis vne fi haute reputa- 
tion , que nous aurions mauvaife grace de 
nous arrefter à y reprendre fi peu de chofe. 
Dilons feulement , que fi Jule a emprunté 
des armes & des veftemens antiques, pour 
couvrir fes figures , il les a receuës de gens 
qui auroient bien fceû rendre raifon de ce 
qu'ils ont fait, & qu'il n'ignoroit pas luy- 
mefme la raifon que les Anciens ont eüûë de 
faire les chofes comme nous les voyons. Mais 
il eft vray , que quand vn Peintre entreprend 
ces fortes d'ouvrages ; il doit fçavoir , ou du 
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moins fe faire inftruire des differentes façons 
de s'armer, felon qu'elles fe pratiquoient par- 
mi toutes fortes de Nations. Car ne feroit-ce 
pas vne faute groflicre d'artmer les Perfes com- 
me les Romains, & de reprefencer les Indiens 
de la mefme forte que les Grecs? Ne vous 
fouvient-il plus des obfervations que nous 
faifions il y a quelque temps fur toutes ces 
differentes façons de fe veftir, en confidérant 
ces beaux ouvrages que Monfieur Colbert 
fait faire pour le Roy , & de ce que je vous 
faifois remarquer dans cetre bataille de Con- 
ftantin, que lon a gravée d'aprés M. le 
Brun? Je ne parle pas feulement du Cafque 
qu'il a mis fur la tefte de Conftantin , dont 
vrayfemblablement elle eftoit couverte, furle- 
uel mefine l’on dir qu'il fit mettre vne Croix, 
enfuire de celle quiluy apparut au Ciel ; mais 
je dis encore de la machine du pont, qui 
eft reprefentée dans cette bataille, où lon 
voit certaines piéces de bois qui forment vne 
bafcule, laquelle venant à manquer, caufe, la 
cheûte de Maxence , & de plufeurs, de {es 
Soldats. De ces Enfeignes Romaines , où 
Conftantin fit mettre au deflus le figne de 
la Croix ; de ce Labarum qui eftoit en for- 
me de Banniére, & comme le Drapeau Royal, 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 155 
dans lequel il y avoit vne Croix, & de mille 
autres circonflances qu'vn Peintre ne Le. (RS 
avoir reprefentées fans vne récherche toute 
particuliére de l'antiquité. 

Quelque foin , dit alors Pymandre , que les 
Peintres apportent dans leur travail, il eft mal. 
aifé qu'ils réüfliflenc fi bien , qu'on n’y trouve 
coüjours quelque chofe à reprendre: Car ce 
qu’ils tirent des bas relicfs , ou des medailles, 
peut fervir fouvent à les condamner, lors 
qu'on examine leurs ouvrages avec rigueur , 
a caufe, comme vous difiez tantoft , que 
les mefmes armes, & les mefimes veftemens 
qui peuvent fervir dans vn fujet avec 
bienféance , ne feront pas propres dans vn 
autre. 

C'eft pourquoy , luy repartis-je, quand on 
penfe bien à routes les parties .qui doivent 
rendre vn ouvrage accompli , fi d'yn cofté 
l'on à vne haute eftime pour ceux qui font 
dans cette perfection , d’aucre cofté il ne faut 
pas méprifer entiérement les autres qui n’ont 
pas toutes ces belles parties : Car il eft vray 
que la Peinture embrafle tant de chofes à la 
fois , qu'il eft difficile qu'vn mefme efprit pof- 
fede au derniér degré toutes les connoiffan- 
ces neceflaires à cét Art. 
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Quel temps, & quel travailne faut-il point 
employer pour voir, & pour bien confiderer 
routes les medailles, & les reftes de l’antiqui- 
té, lorfqu’on veut fçavoir ce qui regarde feu- 
lement les differentes façons de s’armer? Car 
bien que cette recherche ne femble pas fi dif- 
ficile à quelques-vns , à caufc des images qui 
en reftent en divers endroits, vous m'avouërez 
neantmoins , que quand on veut examiner les 
temps & les lieux aufquels on s'eft fervi des 
differentes fortes d'armes que nous voyons, 
il faut beaucoup d'application & de travail 
pour en faire la difference , & les diftinguer 
les vnes des autres , dans cette confufion où 
elles fe trouvent depuis qu'on fait la guerre. 
Il eft vray que des Peintres n'auroient 
pas beaucoup de peine à mettre des ouvra- 
ges au jour , qui dans vne bataille des der- 
niers fiécles ne fe fe foucieroient pas d’armer 
les foldats à la façon des anciens Romains, 
& qui dans la maniére de veftir les figures 
n’auroient nul égard à l'vfage des temps & 
des lieux. Mais vn excellent Genie, qui 
veut que dans fes Tableaux l'on reconnoifle 
aux armes, & à la maniére de veftir fes fi- 
eures , en quel païs, &c en quel fiécle vne 
action s’eft pañlée, & qui veut encore qu'on 
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y remarque la coûtume des peuples qu'il re- 
prefente, celuy-là fans doute doit faire vn 
grand fond de fcience. N'eftoit que nous 
nous détournerions trop denoftre difcours, je 
vous ferois voir jufqu'où cette connoiffance 
peut s'étendre, & mefme cela ne nous ferviroit 
pas peu, pour remarquef avec encore plus 
de plaifir cout ce qu'il y a de confiderable dans 
les Tableaux de ces fçavans hommes. 

Bien loin de fortir de noftre fujer, en fai- 
fant cette obfervation, dit Pymandre , il me 
femble qu’elle en fait vne partie , & que ces 
remarques non feulement fonttres-neceflaires 
aux Peintres , mais aufli à ceux qui veulent 
s’inftruire en voyant leurs Ouvrages. 

J'avoué ,repartis-je ,que la plus grande fa- 
tisfaétion qu'on puifle recevoir en confiderant 
vn Tableau, c'eft qu'au mefme temps que 
Îes yeux voient avec joye le beau mélange 
des couleurs, & l’artifice du pinceau, l'efprit 
apprenne quelque chofe de nouveau dans 
l'invention du fujec, & dans la fidelle repre- 
fentation de l’action que le Peintre a préten- 
du faire voir. Et l’on ne peut bien s'inftruire, 
fi l'action n’eftreprefentée avectoute la vray- 
femblance poflible. Or cette vrayfemblance 
confifte à rappeler vne idée des chofes paflées, 
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& en former vne image , où tout ce qui fe 
pouvoit rencontrer alors foit exatement ob- 
fervé. :* 

Puifque nous en fommes fur la maniére 
dont l'on s'armoit anciennemrnt , je diray 
en premier lieu, que celui qui entreprend de 
reprefenter de cels fujets, doit fçavoir que 
tous les peuples ne fe font pas fervis de caîques 
& de cuirafles de fer comme les Grecs & 
les Romains. Les Egiptiens avoient des cor- 
felets, qui n’eftoient que de lin retors: ce qui 
a efté aufli en vlage chez les Grecs, puifque 
nous voyons qu'Ajax, Adrafte , & Alexan- 
dre mefme s’en font fervis. Les Troglodites 
& la plufpart des Scythes marchoient pref- 
que nuds, quand ils alloient au combat, & 
n’avoient point d’autres armes que des fron- 
des & des dards. Les Maffagetes eftoient vé- 
us de la mefme forte que les Scythes , & 
combattoient à pied & à cheval. Ceux d'en- 
tr'eux qui portoient yn arc & vne lance fe 
fervoient aufli de marteaux & de haches, em- 
ployant For & le cuivre dans la fabrique 
de leurs armes, plus que tous les autres mé- 
taux: Car la pointe de leurs fleches , le tour 
de leurs carquois, & leurs marteaux eftoient 
de cuivre pur, & les autres chofes qui fer- 
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voient d'ornement à leurs armes eftoient 
d'or. Leurs chevaux mefmes, qui eftoient cou- 
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verts de plaitrons d’airain, avoient des brides i" Clio. 


& des harnois d'or pur, le fer & l’argent 
n'eftant point en vfage chez eux. Les Ama- 
zones mefmes , qui avoienttoüjours vne partie 
de la gorge découverte, ne fe battoient qu’a- 
vec des dards & des pierres. Leur habit eftoit 
d'vne étoffe fort legére, & par deflus elles fe 
couvroient le corps d’vn corfelet de cuir, ou 
d'écaille de poiflon , ne fe fervant jamais de 
lances ny d’épées. 

Dans la Colonne Trajane, l'on voit que les 
Daces eftoient tous veftus d’'vne mefine forte, 
& n'avoient à la guerre que leurs habits or- 
dinaires. Les foldats Grecs, felon Homere, 
avoient de fortes cuirafles. Ils portoient vne 
lance , vne épée , & vn bouclier; & fe cou- 
vioient la tefte d'yn cafque orné de gran- 
des plumes teintes de diverfes couleurs. Mais 
il faut remarquer qu’il n’y avoit que les gens 
de pied qui fe fervoient de cuirafles , & 
que les Macedoniens portoient des piques 
de dix - huit pieds de long , & de grands 
Pavois , fur lefquels ils mettoint leur ba- 
gage, lors qu'il leur faloic pafler quelque ri- 
viére. | DU. 1 mi 
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Pour bien connoiftre, dit Pymandre, ces 
differentes fortes d’armeures , il ne faut con- 
fiderer de toutes les Nations que la Romaine. 

Il cft vray , répondis-je ,qu'on pourroit s’é- 
vonner , de voir parmy ce peuple tant de 
différens habits, & tant de fortes d'armes of. 
fenfives & défenfives, puis qu'il femble qu'il 
ne devroit pas eftre fi diflemblable dans fes 
veftemens. Mais ceux qui ont connoiffance 
de la inilice des Romains, & de quelle forte 
clle cftoit gouvernée, fçavent bien qu'el- 
le eftoit compolée de leurs Citoyens, & de 
leurs Alliez ; Que les vns fervoient à leurs 
propres dépens, & les autres aux frais de la 
Republique; Que le nombre des Alliez, & 
mefme des Provinces tributaires eftant fort 
grand, ils n'en tiroient pas vn petit fecours; 
& que ce renfort de peuples eftrangers eftoit 
fans doute ce qui faifoit paroiftre tant de dif- 
ference dans leurs armes: Car employant leurs 
foldats à ce qui leur eftoit le plus convena- 
ble, ces foldats portoientaufli des armes con- 
formes à leur employ ,& felon l'vfage de leur 
Païs. 

Il n’eft pas neceffaire de dire de quelle for- 
te ils eftoient divifez chez les Romains; que 
leurs Legions compofées de leurs Citoyens, 

faifoient 
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faifoient comme vn corpsfeparé, & que leurs 
Alliez en faifoient vn autre de cavalerie & 
d'infanterie , qu'ils appelloient extraordinai- 
res : mais pourtant il eft bon de fe fouvenir, 
que dans les Legions Romaines il y avoit 
des gens de pied, & des gens de cheval; que 
les premiers eftoient diviféz en ceux qu'ils 
appelloient Welites , Haffati , Principes , 7 
T riary. Je ne pretens pas remarquer tout 
l'ordre & le nombre de ces differens Soldats, 
ny pourquoy ils les diviferenc de la forte, & 
leur donnérent ces différens noms ; je les 
nomme feulement , pour vous dire quels vê- 
temens , & quelles armes leur eftoient pro- 
pres. Premiérement, ceux qui eftoient nom- 
mez Uelites , c'et à dire, prompts & legers, fe 
fervoient d'vne longue épée à l'Efpagnole, d’v- 
ne lance de crois pieds delong , & de ces petits 
boucliers ronds , qu’ils appelloient Parma tri- 
pedalis. Ils fe couvroient la tefte d’vne cfpe- 
ce de bonnet , nommé galea , qui eftoit fait 
de cuir, ou de la peau de quelque animal ; 
comme l’on voit en plufieurs endroits d'Ho- 
mere , que les Grecs en avoient de peau de 
belette , de chevreau , de chien , & d’autres 
forces de beftess & ces bonnets ,à mon avis, 
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aujourd'huy les Polonois, & ne differoient 
de ceux qu'ils appelloient «frs, finon dans 
la matiére, ceux-cy eftant de metail. 

Ces Uclites , qui eftoient les Soldats les 
plus difpos , eftoient choifis parmy toutes les 
troupes , pour fuivre la cavalerie dans les plus 
promptes & les plus perilleufes entreprifes. 
Mais afin de ne fe pas méprendre, il faut fe 
fouvenir que ces fortes de gens-d'armes ne 
furent inftituez que dans la feconde guerre 
Punique; & peut-eftre les Romains firent-ils 
cela à l'exemple des Gaulois & des Allemans, 
qui avoient aufli des fantaflins armez à la 
legére pour fuivre leur cavalerie , comme 
Cefar & Tite Live l'ont remarqué. 

Parmy les Uelites font compris ceux qui 
lançoient le dard, les Archers, & les Fron- 
deurs. 

Ceux qu'ils nommoient Haffaft Principes, 
& Triarÿ , portoient vn bouclier long de 
quatre pieds, & large de deux. Leur épée 
eftoit à l'Efpagnole , c'eft à dire , longue , à 
deux tranchans, & ferme de pointe. Leur caf- 
que eftoit d’airain , avec fa crefte de mefme 
matiétre. Ils avoient vne efpece de bottes, qui 
couvroit particuliérement le devant de la jam- 
be ; & de la maniére qu'elles paroiffent dans ces 
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bas reliefs, elles fembloient des plaques defer,ou 71: 
de cuivre, qui s’attachoient avec des couroyes. “*"" 
Ils portoient deux javelines , l'yne plus gran- 
de, qui eftoit ronde ou carrée; & l'autre plus 
petite, femblable à celles dont l’on fe fervoit 
à la chaffe. Leurs corfelets ,qqu’ils appelloient 
Lorica , eftoient de diverfes façons. Les vns 
efloient de fer, les autres d’airain ; quelques- 
vas eftoient faits de petites mailles, de mefme 
nos anciennes Jaques de mailles , ou mefme 
par petites écailles , & ceux-cy fe nommoïient 
Hamata. W n'y avoit ordinairement que les 
plus riches qui en portoient. 

Quant à la Cavalerie , elle avoit pour ar- 
mes offenfives vne javeline & vne épée ; & 
pour fe défendre des ennemis elle eftoit cou- 
verte d'vne cuirafle, d'vn cafque , & d’vn 
écu. Vous pourrez obferver toutes ces cho- 
fes, lors que vous verrez la bataille de Con- 
flantin , & que vous prendrez la peine de 
regarder les figures de la Colonne Trajane. 
C’eft la que vous remarquerez tous ces diffe- . 
rens Soldats dont je viens de parler. Vous y 
verrez les Porte-Enfeignes , les vns appellez 
Imaginifer: , à caufe de l'Image du Prince 
aie portoient ; les autres Aquilifers ,à caufe 
qu'ils portoient vn Aigle au bout d'vne pique; 
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d’autres encore qui portoient vne main en fi- 
gne de concorde;d'autres appellez Draconiferi, 
ou Draconarÿ,à caufe qu'ils portoient vn Dra- 
gon, dont la tefte eftoit d'argent, & lerefte de 
raffetas. Vous y verrez ce Labarum dont je 
vous parlois tanteft , qui eftoit l'Enfeigne par- 
ticuliére de l'Empereur, & qui ne paroifloit 
que quandil eftoit dans le Camp. Elle eftoit de 
couleur de pourpre , bordée d'vne grande 
frange d'or, & enrichie de pierreries. Vous y 
verrez des gens à cheval, qui portoient vne 
lance à la main droite, & vn écu à la gauche. 
Ils font couverts d'vne çotte de maille, qui 
defcend jufques aux genoux. L'on en voit en- 
core d’autres, qui font les Archers à cheval, 
qui portoient vn arc, vn carquois, & des flé- 


ches. Les Officiers, que nous appellons Cor- 


nettes de Cavalerie , portoient vn aigle au 
bout d'yne lance, & pardeflus leur cafque fe 
couvroient de la dépouïlle d'vn Lion , d'vn 
ours ,ou de quelque autre befte fauvage, com- 
me faifoient aufli ceux qui portoient les En- 
{cignes dans l’Infanterie, Il y avoit de trois 
{ortes de Trompettes. Les vnes cftoient tou- 
tes droites, les autres,courbées, prefque com- 
me vn cor de chafle , & les autres n’eftoient 
que de petits cornets. Cette difference d'in- 
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ftrumens eftoit caufe que l’on donnoit diffe- 
rens noms à Ceux qui en joüoient , lefquels 
avoient aufli la cefte couverte de peaux ,fem- 
blables à celles des Porte-Enfeignes , le 
corps armé d'vne cuirafle , de petites chauffes, 
& vn poignard au cofté droit. 

Je pourrois vous parler des divers orne- 
mens , dont les armes de tous les gens de guer- 
re eftoient enrichies , comme d'animaux , de 
feuillages , de mafques , de grotefques , & 
d’autres fortes de chofes, que chacun faifoit 
faire à fa fantaifie. Mais il vaut mieux laiffer 
cela pour vne autre fois , que-nous pourrons 
les remarquer d'aprés les Tableaux , ou les 
Eftampes quon a tirées des anciens bas re- 
liefs. 

Toutes ces obfervations , dit Pymandre, 
font en effet cres-neceflaires aux Peintres ; 
mais il me femble, que pour s’en fervir vtile- 
ment , il faudroit encore donner quelque pe- 
tit éclairciflement à ce que vous venez de 
rapporter , pour mieux connoître la mode, & 
les differens vfages de chaque fiécle ; car les 
Romains n'ont pas toûüjours cfté armez de la 
forte que vous venez de dire. 

IL eft vray , repartis-je , que la forme des 
armes , non feulement à changé dans la fui- 
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ce des temps , mais encore qu'elles ont efté 
faites de differentes matiéres. Les premiéres, 
dont les Grecs fe fervoient , eftoient de cui- 
vre; & Plurarque dit , que les playes faites 
par ces fortes d'armes offenfives ,font plus ai- 
fées à guerir que celles qui font faites par le 
fer , le cuivre ayant vne propriété naturelle 
à guérir les playes. | 

C’eftoit peut-eftre , interrompit Pyman- 
dre, de ce métail, dont la lance d’Achilles 
eftoit faite. 

Ceux , repartis-je , qui veulent davantage 
relever la vertu des anciens Heros , difenc, 
que dans toutes leurs entrepriles ils n’avoient 
deflein que de furmonter leurs ennemis, & 
non pas de les faire mourir. Et fans avoir re- 
cours à l'antiquité , fi nous confidérons l’hi- 
ftoire des derniers temps , nous trouverons 
que ce genéreux Chevalier Bayard , qui vi- 
voit fous Louys XII. & François I. & dont 
la veritable bravoure ne cherchoit que les 
belles avantures,ne pardonnoit jamais à ceux 
qui fe fervoient d'armes à feu, quand ils tom- 
boient entre fes mains, ayant vne haine mor- 
telle pour des hommes qui ne fe portoient 
point au combat par vne noble valeur, & qui 
employoient des armes , dont le plus H- 
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che peut tuer de loin le plus vaillant hom- ir 
me du monde. 

Mais pour reprendre noftre difcours, il eft sa 
certain que chaque Nation a mis quelque dif- Cie. 
ference dans les armes. Ceux de Caris ont 
efté les premiers à porter des creftes fur leurs 
cafques, à peindre leurs boucliers, & les gar- 
nir d'anfes & de poignées pour les tenir; car 
avant cela, les Soldats fe contentoient de les 
pendre a leur col. 


Quant aux Romains , ils ne portoient au cs; 
commencement. que de petites rondaches , pluc. in 
mais bien-toft aprés ils apprirent des Samni- re 
ces à fe fervir de ces grands écus de forme °"*” 

/ D À , . . Plin.f. 16. 
quarrée , qui d'abord n'eftoient que de bois, & 40. 
ou d’oziers couverts de peau : ce qui fe pra- rufarius. 

: . E ius, 
tiquoit encore, non feulement parmy les Per- rad». 


fes, & les Partes , parmy les Allemans & les Comm. 
Gaulois , mais auffi parmy les Macedoniens , Gun. 
avant qu'ils les euflent changez en argent as 
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pendant les grandes conqueftes d'Alexandre. k 
Vous avez pü remarquer comme les Juif ee 
cftant afliégez par Vefpafien , & ne trouvant 
pas dequoy foulager l'extrême faim qui les 
tourmentoit , dechiroient le cuir de leurs 
boucliers pour le manger , faifant leur nour- 


riture de ce qui ne pouvoit plus fervir à les 
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défendre. Or les Romains voyant que ces for- 
tes d’écus n’eftoient pas d’vne aflez forte ma- 
cicre ils y remediérentr. Premiérement ils les 
garnirent tout autour d'vne bande de fer, 
our empefcher qu'ils ne fe gâtaflent contre 
terre. Il y en a qui difent, que ce fut Camil- 
le qui en donna la premiére invention dans la 
guerre contre les Gaulois, à caufe que ccux-cy 
avoient de grands coutelas, dont les Romains 
craignoient la décharge. Quoy qu'ilen foit, 
l'vfage vint enfuite d'y mettre dans le milieu 
va petit rond élevé, qu’ils appelloient wwb0, 
comme qui diroit éminence. L'on peut voir 
dans les anciens Hiftoriens à quoy ces wwbo- 
nes fervoient-, & l'avantage qu’ils en tiroient 
contre leurs ennemis, foit en attaquant , foit 
en défendant. Comme cela n’eft pas denoftre 
fujet, je ne m'y arrefteray pas. Je diray feule- 
ment, que ces boucliers eftant de figures fort 
differentes , les Romains en portoient de 
ronds , comme ceux qu'ils appelloient Clypei 
C7 Parma; & d'autres qui eftoient quarrez 
& longs , nommez Sewta. Cependant ceux 
des Samnites , dont Cefar veut que les Ro- 
mains ayent pris leurs armes , eftoient larges 
par le haut , pour couvrir l’eftomac & les 
épaules, & venoient en diminuant par le bas, 
comme 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 169 
comme ceux des Lyguriens & des Gaulois. lus 
Quant à leur épée , j'ay remarqué en plu-. 
fieurs figures antiques , qu'ils la portoient au 
cofté droit ; ce qui paroïft vne façon afñlezin- 
commode pour s'en fervir. 

Il faut bien , interrompit Pymandre, qu’il 
y ait eù des changemens , parce que Jofeph tiv:. 
écrit qu'ils avoient deux épées , l’vne lon- 
oue au cofté droit, & l’autre courte au cofté 
gauche. 

Pour les Cafques , repris-je , nous avons 
déja remarqué qu'il y en avoit de plufieurs 
fortes ; & que les Grecs, les Allemans, & les 
Romains, les ornoient de differentes figures, 
de panaches, & de longues jubes ou crinié- 
res ,pour paroître davantage, & donner quel- 
que terreur à leurs ennemis. 

uant à ce qui regarde les armes qui cou- 
vrent le corps , l'vfage en et fort vieux; & 
les anciens en ont eû non feulement de plus 
de différentes fortes qu'il n’y en a aujour- 
d'huy , mais prefque de femblables. Il eft 
vray qu'avant qu'ils euflent employé les me- 
taux à faire des cuiraffes , ils ne fe couvroient 
le corps que de bandes de cuir. 

Et non feulement les Romains & les Grecs 
fe font fervis de ces armes, mais encore les 
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lux  Perfes. L'on remarque qu'Alexandre ne don- 
FA na as Soldacs que Île devant des corps de 
cuirafle , voulant bien qu'ils fuflent armez 
pour faire tefte à leurs ennemis, mais qu’ils 
fuflent découverts par derriére , & en dan- 
ger , fi leur lâcheté les faifoic fuir. Il y avoit 
donc des cuirafles de plufieurs matiéres. Les 
Grecs & les Romains en portoient , qu’ils ap- 
pelloient hamata , c'eft à dire, faites de peti- 
tes chaines, de mefme que nos cottes de mail- 
les , comme nous avons déja dit. Ils en 
avoient d'autres ,qui eftoient de petites lames 
de fer, en façon d’écailles de poiflon ,fembla- 
bles à celles dont Lucullus eftoit couvert lors 
qu'il combatit contre Tigrane. On appelloit 
jemanss qufli ces forres de lames Pluma ; & chez les 
lt... Pattes, non feulement les hommes, mais aufli 
D Jeurs chevaux en eftoient armez. 

Il faloit, intetrompit Pymandre, que tou- 
ces ces petites parties fuflent jointes enfemble 
avec vne admirable induftrie , pour ne pas 
ofter aux chevaux la liberté du mouvement. 
La premiére fois que je confideray ces fortes 
d'armes dans les Tableaux de Raphaël , & 
dans les figures de la Colonne Trajane, je ne 
pouvois comprendre ,que des Soldats cuflenct 
des habits de fer fi juftes fur leurs corps , 
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qu'on puit remarquer tous leurs mOouvemens; ir 
&c je penfois que ce fuft vne licence du Pein- 
tre & des Sculpreurs , qui euflent trouvé 
plus de beauté a les reprefenter de la forte, 
qu’à imiter la veritable forme des ammes. 

En cela, repartis-je , ny Raphaël , ny les 
_ Sculpteurs n’ont pas entiérement fuivi le na- 
turel ; mais trouvant plus de beauté dans cet- 
te maniére d’ajuftement, fe font vn peu éloi- 
gnez de la verité, pour donner plus de grace 
a leurs ouvrages, en faifant paroiftre le nud 
au travers des veftemens. 

Non , non , repliqua Pymandre , ils ne fe 
font pas fi éloignez que je me l'eftois imapi- 
né. Car , aprés avoir bien penfé à ces fortes 
d'habits , où d’abord je trouvois à redire, 
il m'eft fouvenu d’avoir leû autrefois, qu'il 
y en avoit de fi artiftement faits , & fi pro- frites 
pres à ceux qui les portoient, qu'ils n’e- 
ftoient nullement empechez dans aucun mou- 
vement: Au contraire, tout y eftoit fi délica- 
tement obfervé , que ces armes n'eftoienc 
pas fimplement des armes miles fur le corps 
d'vn homme , mais les hommes qui en 
eftoient couverts reflembloient à des Statuës 
de metail , ou plütoft paroifloient des hom- 
mes de fer. 
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uses Les Parthes, repris-je , n'ont pas efté feuls 
vaer. qui fe font fervis de ces fortes d’armes : les 
Fac lé Sarmathes en avoient aufli qui n’eftoient pas 

travaillées avec moins d’induftrie ; & ce qui 

cft de remarquable , eft que non feulemenc 
Ammianus Clles eftoienc faites de lames de fer, mais auf- 
“7 fi de la corne des chevaux. Car comme ces 
Paufanias, Peuples en nourrifloient quantité pour s'en 
fervir à la guerre, & pour leurs Sacrifices, 
eftanc obligez d'en immoler fouvent à leurs 
Dieux , ils amafloient la corne des pieds de 
tous leurs chevaux ; & aprés l'avoir fair fe- 
cher, la coupoient en forme d’écailles de fer- 
pent, ou d'écorce de pommes de pin. Ayant 
percé toutes ces petites piéces, ils les coufoient 
enfemble , pour en former des armes , qui 
eftoient à l'épreuve des coups , & qui n’a- 
voient point mauvaife grace fur le corps d'vn 
gendarme. Je trouve encore que les fantaf- 
fins fe fervoient de bottes ; mais j'ay obfervé 
que ceux qui en ont écrit ,ne parlent que d’vne 
Lacs botte | comme fait Vegecc , qui dit que les 
gens de pied eftoient obligez de porter vne 
L1.  bottea la jambe droite ; & Tite-Live rappor- 
re que les Samnices la portoient à la gauche. 

Neantmoins nous voyons dans des anciens 

bas relicfs qu’ils en avoient aux deux jambes. 
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Il faut encore remarquer que les Anciens Tucs 
n’avoient point d'eftriers pour monter à che- "7" 
val, & que les Chefs & grands Seigneurs 
avoient toüjours auprés d'eux vn Palfrenier, 
qui leur aïdoit à monter & à defcendre ; & fhiicans 
mefme on leur portoit vne efpece de degré, Cds. 
que les Gres cappelloient Azaboleus. 

Mais, dis-je ,en regardant Pymandre, tou- 
tes ces remarques ne vous font-elles point en- 
nuïeufes , & nevous femble-t-il pas que nous 
{oyons fortis des Salles du Vatican, & que 
nous ayons abandonné les Ouvrages de Jule 
Romain ? 

Au contraire, repartit Pymandre, il me fem- 
ble que jy fuis encore; & je m'imagine de 
voir dans cette grande bataille de Conftan- 
tin toutes ces differentes chofes dont vous ve: 
nez de parler : neantmoins, pour ne vous pas 
lafler davantage fur cette matiére , je confens 
volontiers que vous repreniez la fuite de vo- 
ftre premier difcours. 

Enfuite de la Bataille, repris-je , Jule a re- 
prefenté le Baptefme de Conftantin. Vous 
fçavez bien qu'aprés cette grande victoire 
qu'il remporta fur Maxence , avec le fecours 
du Ciel, il fit profeffion du Chriftianifine ; & 
qu'aprés avoir élevé au milieu de Rome vne 
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lus figure tenant vne Croix , & par des infcri- 
pan ptions publiques reconnu les gracesqu'il avoir 
À aufedé receuës du vray Dieu, il fit prefent au Pape 


Plantius 


Lateranus, Melchiade de fon Palais, appellé Latran; & 

a qui cette . 

malonap- protegcant hautement les Chreftiens , les fa- 

R que Ne: vorifa dans toutes fortes de rencontres. Neant- 

INOÏNS quelque temps aprés ,oubliant tant de 

re graces qu'il avoit receuës de Dieu, il comba 
dans l’Idolatrie , & confulta les Démons. Ce 
crime abominable attira fur luy la colére 
du Ciel; & ce Prince fut tellement abandon- 
né à fes paflions , qu'il fit mourir Crifpe fon 
fils , Licinius fon neveu ,& fa femme Faufte ; 
Et tombant d’vn abyfme dans vn autre, ne. 
penfant plus à la vraye Religion qu'il avoit 
profeflce avec tant de zele, il ne fit plus que 
des actes de Payen. De forte que les Chré- 
tiens fe virent de nouveau perlecutez dans 
Rome; & comme il vouloit mefme les obli- 
ger àaconfulter les Augures ,le Pape Sylveitre 
fut contraint d'en fortir, & de fe cacher dans 
va lieu fort retiré. Cependant, Dieu qui per- 
mit vne fi grande chüûte ,ne voulut pas fouf- 
frir la perte entiére de ce Prince , qu'il avoit 
élevé fur le trône de Empire , pour eftre le 


Protecteur de la Religion Chreftienne. Il le 
frappa d'vne lepre fi horrible, que ne fça- 
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chant quel remede y apporter, il confulta les 1urz 
Augures & les Preftres Payens, pour fçavoir . 
de quelle maniére il pourroit fe purger des 
crimes qu'il avoit commis, & dont il voyoit 
bien que fon mal eftoit vne jufte ‘punition: 
Zozime a écrit que ces Preftres luy firentré-  - 
ponfe , qu'ils ne fçavoient point de moyen 
pour purger des fautes aufli énormes que les 
fiennes ; mais qu'ils avoient appris d'vn cer- 
rain Magicien Efpagnol , venu nouvellement 
d'Egypte, que la Religion Chreftienne avoit 
vn fecret infaillible pour effacer toutes fortes 
de pechez. L'on croit que cét Efpagnol eftoit 
le fçavant Ozius Evefque de Cordouë , qui 
le porta à fe faire baptifer. Quoy qu'il en foit, 
les meilleurs Auteurs attribuent la guerifon rinemar. 
de fa lepre au baptefme qu'il receût. Et ce rang 
n’eft pas de merveille fi Conftantin fur frap- free 
pé de la lepre, Dieu ayant puni plufieurs fois 
les grands crimes par cette maladie , particu- on. 
liérement ceux des Roys fuperbes. Les actes #+%°e 
du Pape Sylveftre portent, quilavoit eû pour "+"? 
réponfe des Augures , que pour guetir fon 
mal, il faloit qu'il fe baignaft dans le fang de 
petits enfans ; & que pour cét effet ,en ayant 
fait chercher vn grand nombre de ceux du 
menu peuple, les meres de ces innocentes vi- 


176 ENTRETIENS SUR LES ViIES 
ture Cimes faifant de tous coftez retentir l'air de 
CR Jeurs cris lamentables, il fut touché de pitié, 

& commanda qu’on ne les fit point mourir. 

Qu'en recompenfe de cette bonté Saint Pier- 

re & Saînt Paul luy apparurent la nuit, & 

luy commanderent de faire venir Sylveftre 
du lieu où il s'eftoit retiré, & qu'il gueriroit 
fa lépre. Qu'on chercha auflitoft le Pape, le- 
quel ayant fait voir à l'Empereur les Images 

des Apoñtres , il les reconnut femblables à 

ceux qui luy eftoient apparus, & demanda la 

remiflion de fes pechez , & le Sacrement de 

Baptefme. Le Pape Sylveftre luy enjoignit de 

demeurer au moins fept jours tout feul, fe- 

lon la coûtume , pour faire penitence. Il or- 
donna vn jeune & des priéres publiques, & 
le Samedy fuivant Conftantin entra reveftu 
d'yne robe blanche dans les fonds baptifmaux, 
qui furent auflitoft éclairez d’enhaut dyne 
lumiére divine , au milieu de laquelle PEmpe- 
reur témoigna avoir veù Noftre Seigneur qui 
luy tendoit la main, &au mefine inftant qu’il 
eut efté baptifé par le Pape , il fut gueri de fa 

lépre. | . 

C’eft dans ce Tableau de Jule qu'on voit 

Saint Sylveftre fous la figure de Clement 

VII. qui bapuife Conftantin dans les mef- 
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mes fonds qui font encore aujourd'huy à S. 1417. 
Jean de Latran, que l'Empereur fit faire ex- 
prés. 

De l'autre côté de la Salle, au deflus de la 
cheminée, Jule Romain a mis en perfpective 
l'Eglife de Saint Pierre , où l'on voit toute 
la cerémonie qui fe fait lors que le Pape 
tient Chapelle. L'on y remarque les Chantres 
& les Muficiens , l'ordre des Cardinaux & des 
Prélats, & le Pape Clement dans fa chaire, 
reprefentant S. Sylveftre, aux pieds duquel 
Conftantin eft à genoux , qui luy offre 
la figure d’vne femme d’or, qui reprefente la 
ville de Rome , pour fignifier la donation 
que ceux de Rome tiennent avoir efté fai- 
te de l'Eftat de l'Eglife par cét Empereur. Il 
eft vray , qu'aprés avoir efté regenéré dans 
les çaux falutaires du Baptefme , il ne pen- 
{a Plus qu'à conferver les nouvelles graces 
quil avoit receuës par ce Sacrement , a 
proteger les Chrétiens, & augmenter la Foy, 
fans toutesfois vfer pour cela de violence, 
ny contraindre perfonne. Il fit des Edits 

our l'avantage de la Religion, le bien de 
lEftat, & le foulagement des pauvres. Il ba- 
tit des Temples magnifiques au vray Dieu, 
& renverfa autant qu'il pût ceux des faufles 
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Divinitez , pour lefquelles il conçût vne fi 
grande horreur , qu'eftant arrivé vn jour de 
Fefte , auquel felon la coûtume l’armée de- 
voit monter au Capitole, il encourut la hai- 
ne du Senat , & du Peuple , à caufe du mé- 
pris qu’il fit de leurs Idoles. ; 
Dans certe Peinture, qui eft remplie d’vne 
infinité de perfonnes de toutes conditions, 
Jule prit plailir à reprefenter au naturel plu- 
fieurs de fes amis , & s’y peignit luy-même. 
Pendant qu'il eftoit occupé à ces grands 
Ouvrages , il ne laifloit pas d’en faire encore 
d'autres. Il envoya vn Tableau à Pérouze, 
reprefentant lAflomption de la Vierge , 
auquel Jean Francefque avoit travaillé avec 
luy. .Depuis qu'ils furent feparez , & que 
Jule fut feul, il fit ce beau Tableau que 
vous avez ve dans le cabinet du Palais 
Farnéfe , où il reprefenta vne Vierge ; &c 
parce qu'il y a peint vn chat qui femble vi- 
vant, tant il a pris de foin à le bien faire, on 
a-toujours nommé cét Ouvrage 5! Quadro 
della Gatta. 
- I fit encore dans le mefme temps vn 
Tableau du Martyre de Saint Eftienne, qui 
eft d'vne beauté admirable ,& qui fut porté 
a Gênes. 


& 
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Je ne puis me ‘fouvenir de tous les ru 


autres qu'il acheva pour des particuliers , & 
de ceux qui font encore dans plufieurs Egli- 
fes de Rome. Il avoit des gens auprés de 
luy qui le foulageoient dans cette multitude 
d'ouvrages. Ceux dont il {e fervoit volon- 
tiers, & qui travaillérent beaucoup à la Salle 
de Conftantin, & aux autres Tableaux qu'il 
fit en mefme temps, furent Jean de Lion & 
Raphaël dal Colle , qui eftoient fort prati- 
quez à bien imiter fa maniére. 

Jule ne s’arreftoit pas feulement à la Pein- 
ture , il s'adonnoit encore à l’Architedure, 
qu'il fçavoic excellemment. Il bâtit fur le 
Janicule vn petit Palais d’vne beauté admi- 
rable. 11 en orna les chambres d'ouvrages de 
Stuc , & de Tableaux conformes au lieu & 
aux appartemens. C'eft-là qu'il peignit lhi- 
{toire de Numa Pompilius ; & dans les bains 
de cette maïfon il reprefenta les fables de Ve- 
nus, de Cupidon, d'Apollon, & d'Hyacinte, 
dont l’on voit les Eftampes. I fit aufli plufieurs 
defleins de batimens. Et comme le Comte Bal- 
tazar Caftillon fon intime ami eut ordre du 


Marquis de Mantouë , dont il eftoit Ambañla- 
deur prés du Pape, de luy envoyer quelque con 
fçavant Architeéte, & de tâcher que ce fuit * 
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Jule Romain, qui depuis la mort de Raphaël 
tenoit le premier rang dans Rome ; le Com- 
ce l'en follicita fi inftamment , qu'enfin par 
priéres & par promefles il s'engagea d'aller 
avec luy, pourveû qu'il en euft la permif- 
fion du Pape. Ce que le Comte ayant 
obtenu , ils allerent enfemble à Mantoue, 
où Jule fur receù avec toutes fortes de ca- 
refles. | 

Aprés que le Marquis l'eût regalé de plu- 
fieurs prefens , il le mena hors la Ville dans 
vn lieu appellé le T, où au milieu d’vne 
prairie il y avoit de grandes écuries pour fes 
haras. Luy ayant témoigné , que fans dé- 
molirles vieux bâcimens il euft fouhaité qu'on 
eut fair quelques appartemens propres pour 
aller s'y divertir , Jule en leva auflitoit le 
plan , & fit vn deflein , où fans rien rompre 
des murailles anciennes il difpofa vne gran- 
de Salle dans le milieu , avec vne fuite de 
chambres des deux coftez. Et parce quiln'y 
avoit pas moyen de fe fervir de pierre pour 
les portes & pour les feneftres fans faire de 
grands arrachemens, il n'employa que de la 
brique, qu'il reveftit de Stuc, dont il fit des 
colonnes, avec tous les autres ornemens d'vn 
travail & d’yne beauté admirable. 
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Cét Ouvrage fut caufe que dans ce lieu, 
qui eftoit peu confidérable auparavant , le 
Marquis réfolut de pourfuivre vn plus grand 
édifice, & d'en faire vn magnifique Palais : 
De forte que Jule en ayant fait le deflein, 
on y travailla avec tant d'application, qu’il fut 
achevé en peu de temps. 

Il eft certain que ce fut vn grand bonheur 
au Marquis de Gonzague d'avoir rencontré 
Jule Romain; mais ce ne fut pas vn moin- 
dre avantage à Jule de trouver vn Prince 
amateur des beaux Arts, qui luy donna 
lieu de faire connoiftre la force de fon ef. 
prit, & de montrer en mefine temps dans 
fes Ouvrages de Peinture & d’Archireéture 
des chofes que tous les autres grands Peine 
tres n’ont point eü occafion d’expofer au 
jour. 

Car c’eft dans cé grands travaux qu’on 
peut remarquer toutes les belles parties qui 
font vn excellent Peintre. 

L'on voit combien celuy dont je parle 
eftoit fécond dans Finvention , agréable dans 
l'ordonnance , & fçavant dans la convenan- 
ce des chofes néceflaires à ce qu'il traitoit, 
qui font trois parties , d'où dépend principale- 
ment la belle compofition d'vn ouvrage. 
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La fecondité de fes penfées, & la nobleffe 
des inventions paroïflent dans ce Palais juf- 
ques aux moindres ornemens , foit de Stuc, 
{oit de Peinture , où l’on voit qu'il n'y a rien 
qui ne convienne au lieu , & aux Tableaux 
qui l'embelliffent. 

On peut confiderer l'invention d’vn Tableau 
en deux maniéres; fcavoir, celle qui vient pu- 
rement de l'efprit du Peintre, & celle qu'il em- 
prunte de quelqu’vn. La premiére eft, quand 
il invente luy-mefme quelque fujet , qui n’a 
lieu ny dans la fable, ny dans l’hiftoire, & qu'il 
difpofe entiérement à fa fantaifie. La fecon- 
de, eft celle qu'il emprunte de quelqu'vn , & 
qui n’eft pas vn entier effet de fon imagina- 
uon , comme la reprefentation de chofes al- 
legoriques , hiftoriques , où fabuleufes ; & 
encore de celles qui font mixtes, c’eft a dire, 
où la fable , l’hiftoire , &allégorie font mef- 
lées. Or comme il eft certain que ces fujets 
doivent eftre traitez différemment , chacun 
{elon les endroits où ils font placez , le juge- 
ment de lOuvrier paroift davantage, lorfqu'il 
{çait difpofer chaque chofe en forte qu'elle 
ait rapport au lieu où elle eft mile, & qu’elle 
y caufe vn ornement & vne beauté conve- 
nable, 
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Car dans les grands Palais ces différentes 
fortes d’inventions femblent chacune en par- 
ticulier y avoir vn lieu, qui leur eft naturelle- 
ment propre. C'eft pourquoy il eft du devoir 
d'vn bon Peintre de confiderer quels fujets il 
traite , & dans quels appartemens il doit les 
reprefencer. 


Les anciens eftoient fi exa@s à cela, qu’ils 


ne manquoient point d'orner leurs maïfons 
de peintures differentes ,felon les differens lo- 


gemens qu'ils occupoient. Ceux où ils demeu- 


roient au Printemps eftoient enrichis de T'a- 
bleaux conformes à la faifon ; & ceux qui leur 
fervoient pendant l’'Hyver eftoient peints 
d’vne autre maniére. Comme l’intention des 
premiers Peintres eftoit de reprefenter par la 
force de leur art ce qui n'eftoit pas en effet, 
& de fuppléer par les couleurs au défaut des 
chofes réelles, dans les lieux mefmes où elles 
devoient eftre ; il eft certain qu'ils commencé- 
rent d’abord à feindre des corps d'Architecture 
dans les appartemens qui eftoient fimples, com- 
me vous avez veû que Jule Romain a fait dans 
la Salle de Conftantin dont nous parlions tan- 
roit, où il a reprefenté vn lambris tout autour, 
au deflus duquelcette grande Bataille, & ces au- 
tres Tableaux forment vne efpece de tapifleric. 
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Dans les Galleries , à caufe de leur longueur, 
ils feignotent des pilaftres ou des colonnes 
d'efpace en efpace , afin que la veuë fuft bor- 
née,& peuft mieux confiderer les mers & les 
paifages où ils prenoient plaifir de peindre des 
naufrages , des bâtimens , & d’autres objets 
qui divertiflent les yeux. Enfin, dans les lieux 
les plus importans, ils y reprefentoient de plus 
grands fujets, comme d'hiftoires & de fables. 
Cependant vous remarquerez que Vitruve 
fe plaint, de ce que lon péchoit de fon temps 
contre la vrayfemblance, qu'il vouloit fur 
toutes chofes qu’on gardaft dans l'invention ; 
les Ouvriers d'alors s’arreftant plûütoft à figu- 
rer des monftres , & des chiméres dans les 
ofnemens qu'ils faifoient, que des images de 
quelque chofe de folide , & de vrayfem- 

blable. | 

Si Vitruve,interrompit Pymandre, vivoit 
encore , il auroit beau écrire contre cét abus, 
puis que non feulement dans l'Architecture, 
mais aufli dans la Peinture , l’on voit bien 
des Ouvrages, où le jugement n'a gueres cû 
de part. Pour moy ,je croy qu'il en a efté de 
tout temps de la forte ; car dans tous les fié- 
cles les Doctes ont coûjours déclamé contre 
les ignorans; & je penfe même que l'ignoran- 
ce 
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ce cft en quelaue forte neceñlaire, pour faire Jus 
connoiftre les çavans. Hé , que feroit-ce, 
fi tout le monde avoit vn efprit égal? Si tous 
les Peintres eftoient aufli intelligens que Jule 
Romain , eft-il pas vray qu'il n’auroit pas efté 
diftingué d'eux par cette réputation que fon 
grand merite luy à acquife? Et fi j'eftois bien 
informé de vous les fecrets de cét art ,ajoüta- 
t-il, je ferois privé à prefent du plaifir que je 
reçois à vous entendre parler , & à m'inftrui- 
re de beaucoup de chofes que j'ignorois au- 
paravant.: | b 5 , 

Pour continuer donc à vous donner quel- 
que forte de fatisfation , repartis-je en le re- 
gardant , jé vous diray comme quoy Jule Ro. 
main a fceü dignement obferver routes les 
chofes que nous avons remarquées neceflai- 
res à vn ouvrage accompli. Ayant vne par- 
faite connoiflance de l’Architeure , il a con- 
duit ces bâtimens de telle forte , que les pila- 
ftres ,les colonnes, & tous les ornemens s’ac- 
cordent parfaitement avec les peintures, & 
ont vne vnion admirable les vns avec les au- 
tres. Art ts 

Le Palais du T, eftant ,comme je vous ay 
dit,vne Maïfon de campagne, où le Marquis 
de Mantouë prenoit plaifir à élever des che- 
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vaux, & à nourrir des chiens, Jule reprefenta 
dans vne grande Salle bañfe , qui fembloit ou- 
verte de tous côtez , les plus beaux chevaux 
qui fuflent dans le haras , avec les chiens de 
la plus belle race, mais fi bien colorez à Fraif- 
que par Benedette Pagni & Rinaldo Man- 
roüano fes Eleves, qu'il y avoit beaucoup de 
plaifir de voir tous ces animaux en differen- 
tes actions, & qui fembloient paroïtre dehors 
par les ouvertures que l’on avoit feintes. En- 
fuite de cette Salle il y a vne chambre, dont la 
voûte compofée d’ornemens de Stuc parfaite- 
ment bien travaillez , eftoit encore enrichie 
de filets d'or. C’eft là que Jule Romain repre- 
fenta en plufeurs Tableaux coute l’hiftoire de 
Pfiché. Ceux qui font peints dans la voûte 
font à huile, & de la main des deux Eleves 
que je viens de nommer ; mais les autres gran- 
des piéces qui font contre les murailles font 
à Fraifque. D'’vn cofté on y voit Pfiché dans 
le bain , environnée d’vne troupe d’Amours, 
qui verfent fur elle des effences & des parfums. 
De l’autre cofté l'on voir Mercure qui prépare 
le feftin. Il y a vn buffet admirable , à caufe 
de la grande diverfité de baflins, de coupes, 
&c de vafes dont il eft compofé. Vous pouvez 
voir l'Eftampe que Baptifte Franc Venitien en 
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a gravée, & vous aurez plus de plaifir à 
confiderer la beauté de ce deflein, que du re- 
cit que j'en pourrois faire. 

Bien que ces Peintures ayent efté exécu- 
tées par Benedette & Rinaldo, néantmoins 
eftant toutes retouchées de la main de Jule, 
on peut les regarder comme fon propre ou- 
vrage. Aufli les faifoit-il travailler furfes def- 
feins, à l'exemple de Raphaël; ce qui n'eft pas 
peu vrile aux jeunes hommes , qui eftant 


conduits par vn excellent Maiftre , en de-. 


viennent beaucoup plus fçavans. Car fi quel- 
quefois ils’en rencontre d'aflez préfomptüeux, 
pour s’imaginer d’eftre aufli capables que ceux 
quiles conduifent , néantmoins pour peu qu'on 
les abandonne à leur genie, ils reconnouilent 
bientoft le befoin qu'ils ont d’eftre foûütenus 
par vn autre. 

De cette chambre où eft peint l'hiftoire de 
Pfiché l’on pañle dans vne autre , ornée de bas 
reliefs de Stuc , faits fur les defleins de Jule 
par Francefque Primatice de Boulogne , & 
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par Jean Bapruite de Mantouë. L'on y voit 


rout ce qui eft reprefenté dans la Colonne 

Trajane. Proche de cét appartement il y 2 

vne antichambre ,où dans le plafonds eft re- 

prefenté la cheùte d'Icare, & les douze mois. 
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Là on voit les divers emplois dans lefquels les 
hommes. s'occupent pendant toute l’année. 
Enfin , comme Jule avoit vne liberté toute 
entiére d'exécuter fes penfées de la’ maniére 
qu'il vouloit , il remplit ce Palais de tant de 
chofes agréables & divertiffantes, qu'il n'y à 
point de licu qui n’ait des beautez differen- 
tes. Mais entre vous les Ouvrages que l'on 
voit au Palais du T', rien n'eft comparable à 
la Salle où il a peint la cheüte des Geans. 
C'eft là qu'il a employé tout ce que l'art & 
linduftrie d’vn fçavant Peintre peut produire 
de plus grand & de plus accompli. Car vou- 
lant faire quelque chofe dont l'invention , c’eft 
a dire la maniére de traiter fon fujet fuft rare 
& furprenante , 1l choiïfit vn endroit dans le 
Palais femblable à celuy où ilavoit peint l’hi- 
ftoire de Pfiché; mais il voulut que la maçon- 
nerie en fuft difpofée de celleforte,qu’elle con- 
tribuaft à l'artifice qui devoir paroiître dans 
fa peinture. C’eft pour cela , qu'aprés avoir 
fair jetter les fondemens de tout l'édifice , il 
fit faire vne muraille tres-forte , qui en s’éle- 
vant formoit vne figure ronde , & compofoit 
vne voûte furbaiflée en maniére de four. Les 
portes , les feneftres | & la cheminée eftoient 


depierres ruftiqués, mal ordonnées, & jointes 
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enfemble de telle forte , qu’il fembloit que 
cout allaft tomber. 

C’eft ‘dans cette chambre qu'il prit vn 
foin extraordinaire de reprefenter vne fable, 
dont le fujet eft tout-a-fait convenable à la 
difpofition du lieu. Car il a feint que le haut 
de la voûte eft percé; & par cette ouvertu- 
re feinte on voit au plus haut du Ciel vn 
Temple compofé d'ordre Ionique , dans le- 
quel paroift le Trône de Jupiter. Ce Dieu 
eft vn peu blus bas, tenant vn foudre à la 
main , qu'il lance contre les Geans. Junon eft 
au deflous , qui femble le fecourir. Proche 
d'eux font les Vents, qui de leurs bouches 
extraordinairement enflées foufflent vers la 
terre, pendant qu’au feu épouvantable des 
Foudres & des Tonnerres qui luifent, & qui 
{emblent éclater de toutes parts, on voit la 
Déefle Opis tirée par fes Lions, & qui tou- 
ce effrayée fe détourne d’vn autre cofté. Plu- 
fieurs autres Divinitez font la mefme chofe, 
parmy lefquelles on remarque Venus qui eft 
proche de Mars, & Mome, qui les bras éten- 
dus , & comme immobile , femble craindre la 
ruine de tout l'Univers, 

La on voit encore les Graces & les Heures 
qui fe retirent pleines de fraieur. Enfin l'é- 
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Iur+  pouvante paroift fi grande parmy ces Divini- 
cez, que la plufpart prennent la fuite. Diane, 
Saturne, & Janus, montent vers la partie du 
Ciel la plus fercine, pour s'éloigner du bruit & 
de l'horreur des rempeftes. Neptune en fait 
de mefme. On diroit qu’il tâche de fe tenir 
ferme fur fon trident, & de vouloir arrefter 
fes Dauphins; car la mer eft tellement agi- 
rée, que fes vagues s'élevent jufques aux nuës. 
Pallas , qui eft avec les neuf Mufes , femble 
moins timide. Elle regarde fixement quelle fe- 
ra la fin d'vne entreprife fi teméraire. 
D'autre cofté l’on voit Pan, qui tient vne 
jeune Nymphe toute tremblante de frayeur, 
& qui veut fe fauver des feux & des foudres 
dont le Ciel eft comme embrafé. | 
Apollon eft dans fon char, autour duquel 
font quelques-vnes des Heures occupées à re: 
tenir fes chevaux effrayez. Bacchus & Silene 
font environnez de Satyres & de Nymphes. 
Vulcain, qui tient vn gros marteau fur fon 
épaule, regarde Hercule qui parle à Mercure. 
Pomone eft auprés d’eux toute tremblante de 
peur, aufli bien que le refte des autres Dieux ; 
& ceft vne chofe admirable de voir comme 
fur les vifages de tant de fortes de Divinitez 
Jule Romain à exprimé la crainte &la frayeur 
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en tant de maniéres differentes , que non feu- 
lement il ne fe voit rien de plus beau , mais 
qu'il eft mefine difficile de rien imaginer de 
plus parfait. 

Dans les coftez de la chambre , au deffous 
de l'endroit où la voûte prend fon cintre, 
les Geans font reprefentez. Il y en a qui por- 
cent fur leurs épaules des montagnes & de 
gros rochers qu'ils femblent rouller, & mettre 
les vns fur les autres pour efcalader le Ciel, 
au mefme temps qu’on voit leur ruine qui 
s'approche. Car Jupiter lançant fes foudres fur 
eux , & tout le Ciel paroiffant en feu, il ne 
femble pas feulement qu’il aille renverfer les 
orgucilleux defleins de ces Geans, en les ac- 
cablant fous les montagnes qu'ils ont entaf- 
fées les vnes fur les autres, mais on diroit que 
par vn tel bouleverfement il va mettre le Ciel 
& la terre en confufion. 

Parmi ces Geans, dont les yns paroïiffent 
déja accablez , & les autres bleflez fous les 
ruines des montagnes, on reconnoift Briarée 
prefque tout couvert de morceaux de roche. 

Il y a vn endroit qui reprefente l'ouverture 
d'vne grotte, au travers de laquelle on dé- 
couvre vn lointain , qui eft peint avec vn ar- 
tfice tout particulier : Car on y voit comme 
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Las | dans vne fort grande diftance pluficurs Gcans 
‘ bleffez du tonnerre, & qui fuient, craignant 
encore d’eftre comme les autres renverfez 
fous les montagnes. 

D'vn autre cofté on en voit d’accablez 
par la chüte des Temples & des Palais. C'eft 
dans cét endroit , & parmi des murailles & 
des colonnes qui femblent tomber , que Jule 
a placé la cheminée de la chambre; ce qu'il a 
fait pour rendre encore fon ouvrage plus fur- 
prenant: Car lors qu'on allume du feu, non 
feulement on voit des Geans qui paroïflent 
brûler au milieu des flâmes , mais on apper- 
coit Pluton tiré dans fon chariot par des 
chevaux fort décharnez, & accompagné des 
Furies ,lequel f précipite au fond des Enfers. 

Outre cela, pour rendre cette compofition 
plus terrible, le Peintre a fair que les Geans les 
plus grands, & d’vne taille plus haute eftant 
diverfement frapez de la foudre, {ont renver- 
fez à cerre ; de forte qu’on s'imagine les voir 
les vns plus proches, & les autres plus loin , 
les vns morts, les autres bleflez, & d’autres à 
demy enfevelis fous les ruines des bârimens. 
Et certes je ne croy pas qu'il foit poflible de 
rien faire en peinture qui {oit plus furprenant, 
&c où la vrayfemblance foit mieux obfervée. 

Car 
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Car lors qu'on entre dans cette chambre, 1u:: 


& qu'on voit les fencftres, les portes, & les 
autres endroits des murailles qui femblent 
comber , aufli bien que ces montagnes, & ces 
colonnes feintes , l’on demeure tout furpris Û 
& il eft bien difficile en les confidérant de 
n'avoir pas quelque forte d'apprehenfion de 
leur chüûte. 

Mais ce qui eft particuliérement digne d’e- 
ftre obfervé dans tout ce magnifique Ouvra- 
ge, c'eft que toutes les parties en font fi vni- 
formes , & fi bien attachées les vnes avec les 
autres, qu'il n’y à nullefeparation d'ornement; 
que toute la chambre n'eft qu'vne feule pein- 
ture ; que les chofes proches femblent d'vne 
grandeur prodigieufe ; que celles qui doivent 
paroître éloignées fe perdent, & diminuënt de 
telle maniére, que cette Salle paroift vne cam- 
pagne, & vn païs fort fpacieux. 

Enfin, c'eft là que Jule Romain ayant don- 
né l’eflor à fes belles imaginations , femble 
avoit répandu comme par vne plenitude & 
par vn débordement de fon fçavoir , vne infi- 
nité de nobles penfées, qu'on voit bien ne for- 
tir que d'vnc abondance de belles notions, 
qu'il avoit acquifes dans toutes les chofes de 
Ja nature, & dans les fecrers de fon art. 
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M'eftant arrefté pour prendre haleine, Je 
comprens bien , dit alors Pymandre, que tou- 
re la fcience de la Peinture n'eft pas enfer- 
mée ,comme la plufpart des autres arts, dans 
des limites reflerrées , mais quelle embraf- 
fe tout ce que l'antiquité nous a laiflé dans les 
Poëtes & dans les Hiftoriens, pour appren- 
dre à bien reprefenter les chofes pañlées ; & 
outre cela , tout ce que la nature produit de 
lus parfait , pour en former des images qui 
ue reffemblent. C’eft pourquoy vn Pein- 
tre, à mon avis , réüflit toûjours mieux , lorf- 
qu'il tire de la fable ou de l’hiftoire les fujets 
qu'il reprefente , parce que nous les compre- 
nons plus facilement que nous ne faifons ceux 
qui font emblématiques, lefquels ayant befoin 
d'vne explication particuliére pour eftre bien 
entendus,ne donnent pas d’abordtoute la {a- 
tisfaction qu'on en peut defirer. 

Vous me repartirez peut-eftre , que je fuis 
vn de ceux qui ne demandent qu'à fçavoir 
l'hiftoire d'yn Tableau pour eftre fatisfait, & 
qui ne remarquant que les moindres par- 
rics , laiffe confiderer à d’autres ce qui regar- 
de l'ordonnance & le deflein. 

Je vous diray, repliquay-je , que vous n'e- 
ftes pas le feul de ce fentiment , & qu'il y a 
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beaucoup de perfonnes qui aiment mieux les 
Tableaux d'hiftoires, que ceux dont il faut de- 
viner les fujets, & dont le fens eft allégorique. 
Et pour moy, je ne trouve pas cela tout-à-fait 
étrange ; car comme nous cherchons plütoft 
anous entretenir avec des perfonnes que nous 
connoiflons, & dont nous entendons la Lan: 
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gue , quavec des gens inconnus, & que. 


nous n'entendons pas ; de mefine nous prenons 
plus deplaifir à regarder dans des Tableaux les 
hiftoires que nous fçavons déja, que non pas 
a confiderer vne compofition de figures où 
nous ne comprenons rien, & dont il faut 
deviner ce qu’elles reprefentent. | 
Cependant il y a des fujers traitez mifti- 
quement, dont l’on ne doit pas faire peu d'e- 
ftat , principalement quand le Peintre a efté 
aflez ingenieux pour y cacher les fecrets de 


la Philofophic. Et mefme il femble que cette 


maniére de reprefenter les chofes eft particu- 


liérement propre à la Peinture , & qu'elle à 
cela de commun avec la Poëfie , qui fous le 
voile de fes belles fiétions couvre vne fca- 
vante moralité. Mais aufli il faut que ce foit 
dans vne excellente compofition d'Ouvrage 
que cette Philofophie foit exprimée ; & 
que le Peintre fafant l'office: d'yn Poëte 
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muet , expofe dans la noble invention d’yvn 
beau fujet , toutes les parties d’yn Poëme 
bien entendu. 

Pour rendre cette compofition parfaite, il 
faut que l'ordonnance en foit magnifique, que 
routes les figures ne tendent qu’à reprefen- 
cer vne feule aëtion. Si c'eft vn lieu où 
il y ait diverles actions reprefentées dans 
des Tableaux feparez , il faut qu'elles fe rap- 
portent toutes à vn feul fujer; & c’eft dequoy 
les Ouvrages que Jule Romain a faits à Man- 
touë , & dont je vous ay parlé, peuvent fervir 
de parfaits modelles. 

C’eft-hà qu'on peut voir comment vn Pein- 
re doit faire vne exa@te recherche de ce qu'il 
y a de plus rare dans la nature pour embel- 
lir fon Ouvrage, & ne faire choix que d'vn 
nombre convenable de figures, afin de ne 
pas incommoder la veuë qui fe trouve em- 
baraflée , lors que les chofes fe prefentent à 
elle avec confufion. C’eft-là qu'on peut ap- 
prendre à donner vne grandeur aux figures, 

ui foit proportionnée à la grandeur du lieu, 
& à la diftance de l'œil. Enfin c’eft dans 
la belle ordonnance de toutes ces chofes 
qu'on peut connoiftre quel eftoit le genie & 
lefprit de ce fçavant homme, puifque dans 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 197 
ces Ouvrages on voit combien ileftoitabon-,... 
dant en penfées, & en belles imaginations, na- Rowarx 
turel & aifé dans la difpofition de fes figu- 
res ,fecond en vne diverfité de mouvemens, 
qui tous paroiflent beaux & naturels ; à quel 
point il fçavoit bien exprimer les paflions, & 
donner de la force , de la beauté & de la gra- 
ce à fon Ouvrage. On y peut remarquer fon 
adreffe à bien placer toutes les chofes qui en- 
crent dans la compofition de fes Tableaux, 
en forte qu’elles ne fe nuifent point les vnes 
aux autres. Car il n’y a rien de confus ; tou- 
ces les figures agiflent, & font bien ce qu'el- 
les doivent faire. Les principales font toüjours 
dans les endroits les plus apparenss & l'on 
voit que les autres ne font là que pour les ac- 
compagner, & que routes fervent, & ont 
rapport au principal fujet. Comme il n'y a 
rien de fuperflu qui caufe de l’embaras, il n'y 
a rien aufli de trop vuide qui marque de la 
pauvreté, On n’y voit point de figures char- 
gées de veftemens, qui cachent trop le nud. 
Tout le plan de lOuvrage fe remarque fans 
peine. Et certe l'on peut juger par ces tra- 
vaux,que quand vn Peintre en veut entre- 
prendre de femblables, il faut qu'il emploie 


toutes les forces de fon efprit pour {e bien re- 
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refenter l’action qu'il veut peindre, comme 
s'il la voyoit en effet devant. fes yeux; & 
quand il vient à l'exécution , qu'il déploie 
rout ec quil a de fcience , fompant la di- 
oue , s’il faut ainfi dire ,à fes riches imagina- 
tions, & les laiflant répandre comme vne 
eau, qui aprés avoir cfté retenuë, vient à fe 
déborder avec impétuofité , & inonde la cam- 
pagne. 

Ce n'eft pas que je veuille dire que les 
Peintres fe doivent laïfler emporter à la vio- 
lence de leur premier feu. Car comme les 
grands efforts ne durent quelquefois qu'vn 
moment , on voit aufli qu'encore que les Ta- 
bleaux qui font faits avec furieayent jene fçay 
quoy de plaifant, & quifurprend d'abord: 
neantmoins lors qu'on vient à les examiner, 
on s'en lafle bientoft ; parce quon recon- 
noift que toutes les chofes y eftant faites & 
mifes au hazard, & fans jugement, il n'y a pas 
tant de beauté qu’on s’eftoit imaginé. Et sil 
y paroift quelque art , il femble qu'on l'ait 
dérobé pour l'y mettre par force & par vio- 
lence. | 

C'eft pourquoy ce n'eft pas aflez quvn 
Peintre ait l’efprit plein de feu , & l'imagina- 
tion vive. Dans la Peinture , aufli bien que 
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dans les autres Sciences , le jugement doit 
avoir la principale conduite de l'ouvrage, 

ui aprés cela aura cét avantage, que plus on 
le confidérera , & plus on y trouvera de 
fcience & de beauté. 

Michel Ange admirant la profondeur. de 
fon art, confefloit ingenuëment qu’il y avoit 
encore beaucoup de chofes qu’il ignoroit. Il 
eft vray aufli que quelque fçavant qu'il ait 
cfté, on ne peut pas luy donner rang parmi 
ceux qui ont traité leurs Ouvrages avec ce 
parfait raifonnement , que nous admirons 
dans les Tableaux de Raphaël & de Jule Ro- 
main. Il avoit ce feu & cette furie, qui à la 
verité engendre le certible & le furprenant; 
ce qui fouvent a fait produire à quantité d’au- 
tres Peintres qui l’onc voulu imiter , beau- 
coup de chofes fort mauvaifes & fort defa- 
grcables, n'ayant pas les autres excellentes 
qualitez qu'il pofledoit. | 

Mais pour revenir à Jule, aprés avoir fini 
le Palais du T, il rétablit encore celuy où le 
Marquis faifoit fa demeure ordinaire dans 
Mantouë; & ce fut-là qu'il peignit dans vne 
Salle l'hiftoire du fiége de Troye, & que dans 
vne Antichambre il fit douze Tableaux à hui- 
lc, au deflus des portraits des douze Empe- 
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reurs que le Titien avoit peints; & qui ayant 
cfté pris au fac de Mantouë , & depuis por- 
rez en Angleterre, y furent enfin brülez dans 
les derniers defordres arrivez en mil fix cens 
quarante-huit. 

Jule fit encore à Marmiolo , qui eft diftant 
de Mantouë environ deux lieuës,des baftimens 
& des tableaux, qui n'eftoient pas d'vne 
moindre beauté que ceux du Palais du T, Et 
dans yne Chapelle de l'Eglife de S. André de 
Mantouë il reprefenta la Narivité de Noftre 
Seigneur avec S. Jean & S. Longis, qui font 
debout fur le devant du Tableau. Cette pein- 
cure , qui eft à huile , & d'vne beauté fingu- 
liére, fe voit maintenant dans le cabinet du 
Roy. 

Je ferois trop long , fi je m'arreftois à vous 
parler de tous les Tableaux de Jule, & de 
ous les defleins qu'il a faits, dont vous en 
pouvez voir quantité de tres-excellens dans 
le cabinet de M. Jabac ; caril ny a gue- 
res eû de Peintre qui ait mis au jour tant 
d'Ouvrages. Il fit plufieurs cartons de ta- 
pifleries pour le Duc de Fertare , qui furent 
exécutez en Flandre par vn nommé Nico- 
las 8 Jean Baptifte Roux , excellens ou- 
vLiers. 8! 
Voit-on 
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Voit-on rien de plus beau que celles quirtesr 
fontau Louvre du deflein de ce fçavant hom- che 
me> C'eft dans les Batailles & le Triomphe 
de Scipion qu'on peut remarquer ce que je 
vous difois tantoft des armes , & de toute 
cette magnificence qui paroifloit dans Rome 
aux Triomphes des Empereurs. Ces deux 
tentures de Tapifleries, qui contiennent fix- 
vingts aulnes en vingt-deux piéces, font 
touces relevées d'or , & la beauté du travail 
répond bien à l'excellence du deffein. 

Unc autre tenture qui reprefente l’hiftoire * Cente- 


nant 21. 


de * Lucrece ; celle des criomphes de ? Bacchus ; auneens. 


j pieces. 
celle < d'Orphée ; les * grotefques; les douze Firauine 
. Mes : sR À à en 7. pic- 
mois , qui eftoient autresfois à M: de Guife ; ces. 
c28.aul 
& le ‘raviflement des Sabines , font des ou- "ne 
vrages tous tiflus de foye & d'or. Il y a en- anne 


en 10. pic- 


core dans le Gardemeuble du Roy trois autres 


 4s.aulnes 


tentures de Tapifleries, qui reprefentent 8 l'hi- :#* ne 


ces. 


ftoire de Scipion , les À fruits de la SUCRE Lun, 
le ‘ triomphe de Venus ; & l’on peut dire ®5: ric- 
que toutes ces grandes compofitions fonr ‘ Cowe- 


nant 57: 


autant de chefs - d'œuvres , où l’on voit en- anesen 


: F 10, pieces, 
core aujourd'huy, plus qu'en aucun autre en- Rs 
droit de l'Europe, des marques de la beauté ‘ns. 


& de la grandeur du genie de cét excellent ricce-. 


; i 15. aulnes 
Peintre. | | eh. pic- 
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Si Jule Romain exécutoit fi heureufement 
routes les chofes qu'il entreprenoit , ce n’e- 
ftoit pas fans vne grande eftude , & vn lon 
travail ; aufli fçavoit-il bien rendre raifon de 
tous fes Ouvrages , & connoifloit d'autant 
mieux les chofes antiques , qu'il avoit toù- 
jours fait vne curieufe recherche de toutes 
fortes de médailles. 

Lors que l'Empereur Charles V. paf à 
Mantouë , Jule donna des marques de fon fça- 
voir , & de cette grande facilité qu’il avoit à 
bien inventer. Car il ordonna plufieurs arcs 
de triomphe, des décorations de theatre , & 
quantité d'autres galanteries , pour lefquel- 
les mefme il avoit vne naturelle inclination, 
n’y ayant jamais eû perfonne qui ait mieux 
fceû trouver ces differens caprices dont l'on 


fe fert dans les mafcarades , dans les tournois, 


& dans de femblables Feftes , où l’on affecte 
des habits & des ornemens tout nouveaux & 
tout particuliers. 

Enfin, fi Jule rendit recommandable la vil- 
le de Mantouë, en la décorant d’vne infinité 
de beaux Ouvrages , & en remédiant au dé- 
bordement du Po, dont les eaux l’inondoient 
fouvent ; il fe fit aufli beaucoup confiderer du 
Marquis de.Gonzague , qui eût pour luy vne 
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cftime & vne amitié toute particuliére. Lorf 11: 


que ce Prince mourut , Julc en eût vn tel dé- 
plaifir , que dans la douleur qu'il reffencir, il 
auroit quitté la Ville, & s’en feroit allé à Ro- 
me , file Cardinal de Gonzague , qui prit le 
gouvernement de l'Eftat, à caufe du bas age 
de fes neveux , ne l’euft obligé de demeurer ; 
luy faifant connoiftre qu'il ne devoit pas quit- 
ter va lieu où il eftoit tout eftabli , & où il 
avoit non feulement vne femme & des en- 
fans, mais plufieurs amis , & des biens confi- 
dérables : Ce que le Cardinal luy reprefen- 
roit aufli par fon intereft particulier , eftant 
bienaife de conferver auprés de luy vne per- 
fonne d’vn fi orand merite, & dont l'efprit 
n'eftoit pas moins agréable que les Tableaux. 

Quand Vafari pafla à Mantouë , en allant 
à Venife, il fit amitié avec Jule ; & il écrit, 
qu'eftant vn jour enfemble , le Cardinal de 


Gonzague furvint, qui luy demanda ce qu'il 


luy fembloit des Ouvrages deJule. A quoy il 
fit réponfe , qu'il les eftimoit tels, que leur au- 
teur meritoit qu'on luy élevaft des Statuës 
dans toutes les ruës de la Ville, puifqu’en 
ayant renouvellé plus dela moitié , tout l'Eftat 
n'eftoit pas fufhfant de recompenfer fon tra- 
vail & fa vertu. À quoy le Cardinal repar- 
Ceci 
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Tux l'O obligeamment , que Jule en eftoit plus 
maftre que luy. 

Jule continuoit roûjours de travailler à 
Mantouë , lorfqu’' Antonio da San Gallo eftant 
mort à Rome, on jetta les yeux fur luy pour 
conduire le baftiment de l'Eglife de Saint 
Pierre ; & pour cét effet , on luy fit des offres 
tres-avantageufes. Mais le Cardinal Gonza- 
guc ne voulut jamais permettre qu'il s’en al- 
laft ; & fa femme, fes enfans, & fes parens le 
fecondoient fi bien par leurs priéres , queJule 
refolut de demeurer à Mantouë, où il ne vef- 

Le. No- CUE pas long-temps aprés : Car eftant tombé 

jme malade, il y mourut feulement âgé de cin- 
quante - quatre ans. Il laiffa vn fils nommé 
Raphaël, & vne fille qui fut mariée à Hercule 
Malateite. Il eût plufeurs difciples , dont les 
plus confidérables furent Jean de Lion , Ra- 
phaël dal Colle , Bencdetto Pagni , Figurino 
da Faenza, Fermo Guifoni , Rinaldo, & Jean 
Baprifte de Mantouë. 

Separ Dans le temps que Jule Romain travail- 

frars Joit à Rome avec beaucoup d’eftime, & qu'il 

.  cftoit confideré comme le premier Eleve de 
Raphaël, Michel Ange de fon cofté rachoit 
d'élever autant qu'il pouvoit le merite & les 


Ouvrages de SEBASTIEN DE VENISE, 
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qui a cfté mieux connû fous le nom de FRA 
SEBASTIEN DEL PIOMBO. Celuy-cy 
avoit appris de Jean Belin les principes de la 
Peinture, & enfuite 1l s'eftoit formé vne ma- 
niére encore meilleure fous Giorgion : De for- 
ce que s'eftant mis en crédita Venife, où il 
fit plufieurs Ouvrages , Auguftin Ghifi, qui 
eftoit vn riche Banquier de Rome, & qui 
avoit beaucoup de correfpondance à Venile, 
trouva moyen de le faire venir pour travail- 
ler chez luy. D'abord il luy fit faire quelques 
Tableaux dans la même loge , ou Baltazar 
de Sienne avoit déja peint. Et aprés que Ra- 
phaël eur achevé lhiftoire de Galathée, qui 
eft dans yne autre loge du mefme Palais de 
Ghifi, Sebaftien y fit aufli vn Tableau, où il 
peignit à Fraifque vn Poliphême , & enfuite il 
travailla à d’autres Ouvrages à huile qui le 
rendirent recommandable ; parce qu'ayant 
appris fous Giorgion vne maniére de peindre 
aflez gracieufe , tous ceux qui recherchoient 
la beauté du coloris en eftoient fort fatis- 
faits. 

C’eftoit dans ce temps-la que la reputation 
de Raphaël , & de Michel Ange, caufoit 
dans Rome deux differens partis entre les 
amis de l'vn & de lautre, particuliérement 

Ce ui 
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parmy les Peintres. Comme Sebaftien avoit 
vne haute opinion de luy -mefme, & quil 
croyoit ne meriter pas moins que Raphaël, 
il ne fut pas de ceux qui favoriférent fon par- 
ti. C’eft pourquoy Michel Ange, pour l'en- 
gager davantage à prendre le fien, luy té- 
moigna toute Îorte d'affection , & le prote- 

ca en toutes rencontres , croyant quefi vne 
Dis il pouvoir l'attirer auprés de luy, pour le 
faire travailler fur fes defleins , il luy feroit 
exécuter des Ouvrages d'autant plus beaux, 
que fa maniére de peindre eftoit déja tres- 
agéable. En effet , s’eftant vnis d'amitié, Se- 
baftien commença à fe mettre en reputation 
par le moyen de Michel Ange, qui publioit 

ar tout fon merite ; & ce fut dans ce temps- 
fs qu'il fit vn Tableau pour porter à Vicerbe, 
où il reprefenta vn Chrift mort. Cét Ouvra- 
ge fut beaucoup eftimé ; mais aufli l'on dit 
que Michel Ange en avoit fait le deffein , de 
mefme que de quelques autres que Sebaftien 
peignit enfuite. 

Cependant il ofa bien entrer en concurrence 
avec Raphaël; car lors que celuy-cy com- 
mença de travailler au Tableau de la Trans- 
figuration, qui eft à S. Pierre In Montorio, 
& que le Cardinal de Medicis devoit envoier 
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en France, Sebaftien entreprit aufli d’en faire seras 
vn de meîme grandeur , où il reprefenta la rar ‘à 
refurrection du Lazare. L’ayant fini, verita-30 
blement en partie fur le deflein & fous. la 
conduite de Michel Ange, il lexpofa en pu- 
blic , pour eftre comparé à celuy de Raphaël: 
Et bien que celuy de la Transfiguration foit 
fi accompli en toutes fes parties, qu'il n'y a 
rien de comparable à cét ouvrage ; néant- 
moins le travail de Sebaftien ne laifla pas 
d'eftre eftimé; & c’eft ce Tableau qui eft en- 
core aujourd'huy à Narbonne, où le Cardinal 
Jule de Médicis, qui en eftoit alors Arche- 
vefque , l’envoya. Cét Ouvrage ,& les autres 
qu’il faifoit tous les jours dans Rome, luy 
aquirent tant de credit, que Raphaël eftant 
venu à mourir, il fut confideré de quelques- 
vns comme le premier Peintre d'alors ; la fa- 
veur de Michel Ange eftant caufe que beau- 
coup le préferoient à Jule Romain , & aux 
autres Eleves de Raphaël. De forte qu'Au- 
euftin Ghifi, qui avoit fait faire dans l'Egli- 
fe de Sainte Marie del Popolo vne Chapelle 
pour fa fepulture, par l'avis de Raphaël , crai- 
ta avec Sebaftien pour en faire les Tableaux. 
Mais quoy que CE Peintre euft fait drefler 
ous les échafaux pour y travailler , il n’a- 
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vança pas pour cela davantage l'ouvrage , & 
le haut de cette Chapelle demeura couvert 
jufques en l'an 1554. que Louïs, fils d'Augu- 
fin, refolut de la faire achever par Salviari, 
qui en peu de temps la conduifit dans fa per- 
fection, & luy donna vne forme, que la pa- 
refle & la négligence de Sebaitien n'avoit pü 
faire depuis long-temps, encore qu'il euft efté 
fort largement recompenfé par Auguftin & 
par fes heritiers, du peu de travail qu'il avoit 
commencé à y faire. Il eft vray aufli qu’il 
entreprenoit beaucoup d'Ouvrages, qu'il ne 
finifloit jamais ; foit qu'il n'euft pas aflez de 
force pour pourfuivre de luy-mefme vne 
grande entreprile , & que fon genie l’aban- 
donnaft trop toft ; ou bien que ce fuft par 
vne parefle & nonchalance qui luy eftoit na- 
turelle. C’eft ainfi qu'il n’acheva pas vn grand 
Tableau de S. Michel pour le Roy François 
Premier , qui en avoit déja vn de la main 
de ce Peintre. Ce qu'il finifloit plütoft, & 
avec plus d'amour, c’eftoit des Portraits. Il 
fit celuy d’Adrian VI. lors qu'il vint à Rome 
prendre pofleflion de la Chaire de S. Pierre, 
& en fuite il reprefenta aufli fon fuccefleur 
Clement VII Un des plus beaux qu'il ait 
faits fut celuy d'vn Gentilhomme de Floren- 
ce, 
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ce , nommé Antoine François de gl Albizi, seras 
& celuy encore de Pierre Arétin. aa 
Dans ce temps-là l'Office de Fratel delss " 
Piombo eftant venu à vaquer, il en fut pour. 
vû par le Pape, à la charge d'vne penfion de 
trois cens écus, qu'il devoit donner à Jean da 
Udiné. Ayant pris vn habit fortable à fa 
condition , & fe voyant en eftat de vivre 
commodément ,ilne fe foucia plus de tra- 
vailler | mais regardoit comme vn grand 
plaifir, de pouvoir alors pafler le temps à rien 
faire. Ce qui prouve bien que fi les richeffes 
& les commoditez font vriles à quelques-vns, 
& leur donnent moyen de s’ayancer davan- 
rage , comme elles avoient fait à l'endroit de 
Raphaël , & d’autres grands Peintres ; elles 
font vn cffet tout contraire en d’autres, qui 
au lieu de s’en fervir vtilement , demeurent 
dans l’oifiveté & dans la parefle, puifque pen- 
dant que Scbaftien eut moins de revenu , & 
vae fortune plus bafle , il travailla continuel- 
lement , & tachoit mefme de furpañler Ra- 
phaël; & depuis qu'il fut à fon aife, il ne fe 
mettoit au travail qu'avec peine. Il ft pour- 
ant encorc quelques Tableaux; entre autres 
le portrait de Catherine de Medicis , niéce 


du Pape Clement , lors qu’elle fut à Rome, 
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ses. & avant que d’eftre Reine de France: Il eft 
es vray qu'il ne l'acheva pas entiérement. Il ft 
rw aufli le portrait de Julie de Gonfague pour le 

Cardinal Hypolite de Medicis , lequel fut de. 

puis envoyé au Roy François I. 

Ce Peintre fut le premier qui s'avifa de 
peindre fur des pierres de diverfes couleurs, 
dont il faifoit fervir le fond dans la compofi- 
tion, & dans les ornemens de fes Tableaux. 
Comme cette nouvelle maniére plût d’abord 
à beaucoup de monde , & qu'il en eftoit 
bien payé ; afin de la rendre encore plus 
cftimable , il chercha vn moyen pour em- 
pêcher que les couleurs à huile ne fe gâtaf 
{ent , eftant employées fur des pierres, & 
contre les murailles : ce qui eftoit arrivé à 
celles de Dominique, d'André dal Caftagno, 
& d’autres Peintres , qui ont efté les premiers 
à peindre à huile , lefquelles devenoient 
noires , & s’effaçoient en peu de temps. 
Pour remedier à cela il fe fervoit d’vne 
compofition de poix & de maftic fondus 
& meflez enfemble , dont il faifoit -enduire 
les murs avec la chaux vive ; & qu'ainfi fes 
Ouvrages ne fouffrant rien de l'humidité, 
confervoient la beauté des couleurs , fans 
qu'il y arrivait aucun changement. C’eft avec 

. 
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cette mefme compofition qu'il a travaillé fur s,, , 


TIEN, dit 


les pierres les plus dures , où par ce moyenr,;}; 
la couleur peut demeurer long-temps. "1" 
N'ayant pas d'inclination pour la Peinture à. 
Fraïlque , il perfuada le Pape d’obliger Mi- 

chel Ange de peindre à huile la Façade de la 
Chapelle , où eft à prefent le Tableau du Juge- 

ment; ce que Michel Ange n'ayant pas vou- 

lu faire, il encourut la difgrace du Pape, & 
demeura quelque temps fans rien faire: Mais 

enfin eftant de nouveau follicité par le Pape, 

il déclara qu'il ne travailleroit point autrc- 

ment qu'a Fraifque , & que la Peinture à huile 

eftoit vn ouvrage de femme ou d'hommes 

lents & Fm , tels que Fra-Baftiano: De 

forte qu'ayant fait rompre tout l’enduit que 
Scbaftieh avoit déja difpofé pour peindre à 

huile , il le fit préparer à fa maniére, mais il 
n'oublia jamais linjure qu'il crût avoir receuë 

de Sebafñtien en cette rencontre, 

Cependant , celuy-cy avoit tellement né- 
gligé la Peinture , qu'il ne vouloit plus 
s'attacher qu'à ce qui regardoit l'exercice 
de fa charge, faire bonne chére, & fe di- 
vertir avec fes amis. Eftant demeuré malade, 
agé de foïxkante-deux ans , il mourut à Rome 
Fan 1547. & fut enterré dans l'Eglife de No- 

D d ij 


x ENTRETIENS SUR LES VIE 
Siras ftre- Dame del Popolo. Vous pouvez voir 


TIEN, dit 


FRATE dans le cabinet du Roy vn Tableau de f 

6. façon , reprefentant la Vierge & Sainte Eli- 
‘zabeth. Sa maniére de peindre a beacoup de 
celle de Michel Ange, & tient plus de l'Efco- 
le de Florence que de celle de Lombardie, 
encore qu'il y euft appris les premiers com- 
mencemens de fon art. 

Comme j'eûs ceflé de parler , Pymandre 
me dit:Je voy bien par ce que vous avez rap- 
porté de Sebaftien , & ce que vous avez die 
auparavant de Jule Romain, qu'il y avoit vne 
grande difference entre ces deux Peintres ; & 
je croy que fi le credit de Michel Ange fit 
préferer pour quelque temps fon amy aux 
difciples de Raphaël , l'on ne demeura gucre 
fans connoiftre le merite de ceux-cy, par- 
ciculiérement de ce Francefque, qui travailla 
avec luy aux Salles du Vatican. 

Quoy que tous les Eleves de Raphaël, 
repartis-je , n'ayent pas cfté fi favorablement 
craitez de la fortune , que Fra-Scbaftien del 
Piombo , l'honneur qui fuit toüjours le meri- 
te na pas manqué de les recompenfer d'yne 
gloire qui a furpañlé celle de Scbaftien: Car 
quelque reputation qu’il ait acquife , ily a 
vne grande difference entre l’eftime qu'on en 
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fait aujourd'huy , & celle que lon a pour 
Jule, pour Polidore, & pour Perrin del Vague. 
Bien que ce dernier n'ait pas fait des Ouvra- 
ges comparables à ceux des deux autres, les 
chofes néantmoins qui fe voient de luy font 
d'vn gouft fi exquis , & tiennent fi fort de la 
maniére gracieufe de Raphaël fon maiftre , 
qu'il n'y a rien qui ne plaife aux yeux , & 
qui ne touche l’efprit de ceux qui les voient. 

Perrin del Vague eftant né de parens pau- 
vres, & delaiflé Bt jeune de tout fecours, il 
fe jetta entre les bras de la Peinture , qui le 
receût comme vne bonne mere; & il fe don- 
na tellement à elle, qu'il Phonora toute fa vie, 
& ne l’abandonna jamais. 

Du temps que Charles VITE pañla en 
Italie , il y avoit à Florence vn Jean Buona- 
corfi, qui avoit toüjours fuivi le Roy dans fes 
armées , & qui mefme y perdit enfin la vie, 
aprés avoir perdu au jeu vne partie de fon 
bien , & avoir dépenfé l'autre partie à s’é- 
quiper. Il eût vn fils nommé Piero, dont la 
mere mourut de la pefte, deux mois aprés l'a- 
voir mis au monde. Il fut élevé fort pauvre- 
ment dans vn village , &allaité par vne che- 
vie , jufques à ce que fon pere s’eftant rema- 
rié a Bologne à vne veuve , dont le mari & 
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les enfanseftoient morts de la contagion , cet- 
te belle-mere acheva de l'élever ; & parce 
qu'il eftoit fort agréable & fort enjoiié, il 
fut furnommé Piérino. Son pere voulant 
retourner en France le mena à Florence, où 
il le laiffa entre les mains de fes parens , qui 
pour s’en décharger le mirent auflicoft en ap- 
prentifflage chez vn Efpicier : Mais n'ayant 
pas d'inclination à la Marchandife, il alla de- 
meurer avec vn certain Peintre nommé 
Andrea, & furnommé de Ceri , parce qu'il 
travailloit ordinairement à peindre les Cier- 
ges , que ceux de Florence offrent tous 
les ans le jour de S. Jean; & c'eft pour cela 
que noftre jeune Piérino fut aufli appellé 
Périno de Ceri. | 

André le garda quelque temps chez luy; 
mais voyant l'excellent naturel de ce jeune 
enfant , & ne fe fentant pas aflez capable 
pour l'inftruire dans la perfection de fon art, 
il chercha à le placer avec vn Maiftre plus 
{çavant. Il n’avoit qu'onze ans lors quil le 
mit avec Ridolpho, fils de Dominique Ghir- 
landaio. Comme ce Peintre avoit d’autres 
jeunes hommes qui travailloient chez luy , ce- 
la donna encore à Perrin plus d'émulation : 
Mais entre les autres il y avoit vn certain Toro 
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del Nuntiata, qui depuis s'en alla en Angle- 
cerre , où il fit plufieurs Ouvrages de Pcin- 
cure & d'Architeéturce, avec lequel Perrin fit 
amitié, & à l’envil’vn de l'autre s’efforcoient 
à bien faire. Aufi Perrin s’eftant mis à deffei 
gner d'aprés les cartons de Michel Ange , avec 
plufieurs autres jeunes hommes , il réüflit le 
mieux de tous: Deforte que dés ce temps-là 
il donna des marques de ce qu’il devoit faire 
vn jour. Ce fut alors que le Vaga, Peintre 
Florentin , qui peignoit à Tofcanella, petite 
Ville proche Viterbe , & du cofté de la Mer, 
eftant venu à Florence , y vit Perrin au lo- 
gis d'André, & fur fi touché de fon efprit, 
& de fa bonne grace , qu'il le demanda à 
fon Maiftre. Aprés l'avoir tenu quelque 
temps à travailler, il le mena à Rome, où Per- 
rin avoit grand defir d'aller. L’ayant recom- 
mande à fes amis, il retourna à T'ofcanella ; 
& Perrin eftant alors connu fous le nom de 
PERRIN DEL VAGUE, à caufe de fon dernier 
Maiftre , il fut depuis ce temps-là toûjours 
nommé de la forte. D'abord il fe mit à con- 
fiderer ce qu'il y avoit de plus excellent dans 
les Baftimens, dans les Statuës, & dans tous 
les Ouvrages des plus excellens hommes, Le 
grand amour qu’il avoit pour toutes ces cho- 
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“fes, & le defir de s'avancer , le portoient à 
A- 


copier tout ce qu'il trouvoit de beau. Mais 
comme il avoit befoin aufli de penfer à fa 
fubfifiance , il réfolut d'employer la moitié de 
la femaine à peindre en boutique pour les 
Maiftres , afin d'avoir dequoy vivre ; & les 
autres jours , de deflcigner pour luy , paf 
fant mefme la plufpart des nuits à étudier. 
Ayant ainfi difpofé fon temps, il commen- 
ça pat les Ouvrages que Michel Ange avoit 
faits dans la Chapelle du Pape Jule, râchant 
neantmoins d'imiter toûjours , autant qu'il 
pouvoit , la maniére de Raphaël. En fuite 
il copia tout ce qu'il püt rencontrer de bas re- 
liefs , de ftatuës , & d’ornemens dans les anciens 
Edifices & dans les grottes: Et parce que la 
mode de faire des grotefques eftoit alors tou- 
te nouvelle il apprit à travailler de Stuc, & 
il n’y avoit rien qu'il ne fift pour s'inftruire, 
& pour devenir fçavant. Aufli ne fut-il pas 
long-temps fans paroiftre vn des meilleurs 
defleignateurs de tous ceux qui étudioient 
alors dans Rome, particuliérement pour ce 
qui regarde l’art de bien reprefenter vn corps 
nud , & en bien marquer tous les mufcles : 
Ce qui fit, que non feulement les Peintres & 
les Sculpteurs, mais encore toutes les perfon- 

nes 
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nes de condition, & les amateurs des beaux L°""!* 
Arts, commencerent à faire eftime de luy.°"" 
Jule Romain , & Jean Francefque, furnom- 
mé il Fattore, en parlerent fi avantageufe- 
ment à Raphaël, qu'il voulut le connoiftre. 
Ayant veû de fes ouvrages il en fut .cres-facis- 
fait, & jugea bien qu'il deviendroit vn excel- 
lent homme. Aufli lors qu’il fit travailler aux 
loges du Vatican par l'ordre de Leon X. il fe 
fervit de Perrin del Vague, & le donna à Jean 
da Udiné, qui eftoit vn de ceux aufquels il 
en avoit laiflé la conduite. Il ne travailla pas 
long-temps dans ce lieu, qu'il fe rendit vn 
des plus confidérables de tous les Peintres 
qu'on y avoit employez. Il fe rendit mef 
me plus agréable que les autres dans les or- 
nemens & dans les hiftoires qu'il peignoit fur 
les defleins de Raphaël. Ce qui paroift aflez 
dans les Tableaux , où il a reprefenté les 
Ifraëlites qui pañlent le fleuve du Jourdain 
avec l'Arche, où les murs de Jerico tombent 
d’eux-mefimes à la veuë de l'Arche; où Jofüé 
artefte le Soleil, lois qu'il combat contre les 
Amoréens; & encore dans ceux où il a peint 
la naiffance de Noftre Seigneur; fon Baptef- 
me; la Cene qu'il fit avec fes Apoftres ; & 
dans plufeurs bas reliefs feints de bronze, où 
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on voit Abraham qui fe difpofe à facrifier 
Jfaac ; Jacob qui lutte contre vn Ange; Jo- 
feph qui reçoit fes freres ; le feu qui tombe du 
Ciel fur les fils de Levi. Tous ces Ouvra- 
ges , qui ‘Ont des plus beaux & des plus f- 
nis, luy aquirent beaucoup d'eftime ; & par- 
ce que la vraie vertu va toüjours en augmen- 
tant, aufli Perrin del Vague , bien loin de 
s’arrefter aux loüanges qu'on luy donnoit, 
s’efforçoit de faire encore mieux, pour me- 
riter legitimement les mefmes honneurs , qu'il 
voyoit rendre à Raphaël & à Michel Ange. 
Mais ce qui l'obligeoit encore davantage à 
travailler avec plailir & avec amour , eftoit 
l'eftime particulicre que Jean da Udiné & 
Raphaël faifoient de luy, & le foin qu'ils 
avoient de lemployer dans les cholfes les plus 
confidérables. 

Dans ce mefine temps Leon X. donna or- 
dre qu'on achevaft de peindre la voûte de la 
Salle qu'on appelle des -Papes, qui eft celle 
par où l'on pale au fortir des loges, pour en- 
crer dans les appartemens d'Alexandre VI. & 
où le Pinturichio avoit déja fait quelques 
Tableaux. Perrin del Vague, & Jean da Udiné 
entreprirent cét Ouvrage. Ils lornerent de 
figures de Stuc, de Grotefques, & de:diver- 
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fes Peintures. Cette voûte eft divifée en?1r«1* 
plufieurs compartimens , où 1l ya fepe pla-<vr. 
ces de figure ronde & ovale, pour les fept 
Planertes reprefentées par les Divinitez qu'on 
leur attribué. La plufpart de ces figures font 
peintes de la main de Perrin, & d’vne ma- 
niére tres-agréable. 

Je ne m'étendray point à rapporter tous 
les autres Ouvrages qu'il a faits, foit d'aprés 
les deffeins de Raphaël, foit de fon inven- 
tion. Je vous diray feulement, qu'a l’imita- 
tion de Polidore & de Mathurin il peignit 
de clair obfcur la façade d'vne maifon qui 
eft à Rome proche de Pafquin. Que s’eftant 
trouvé à Florence, lors que Leon X. y alla, 

il fit vne grandé figure pour la décoration 
d'yn des Arcs de triomphe qu'on avoit éle- 
vez à l'arrivée du Pape. Qu'eftant de retour à 
Rome il fit plufieurs Tableaux pour des par- 
iculiers, dans des Eglifes & dans des Vignes. 
Et que s'eftant retiré à Florence, pendant 
que la pefte eftoit à Rome en 1523. 1l y en- 
treprit plufñieurs Ouvrages, qu'il feroit inutile 
de rapporter. | 

Aprés que Clement VII. eut efté créé 1523. 
Pape, les Arts, qui fembloient avoir efté de- 
laiffez fous le Ponuificat d'Adrian VI com- 
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PreriN M€ jC VOUS ay dit, commencerent à reparoi- 
sur tre; de forte que les Eleves de Raphaël s’é- 

tant ‘raflemblez à Rome, chacun eftoit dans 

l'attente du choix qu’on feroit de ceux qui 
conduiroient les Ouvrages du Vatican, com- 
me Raphaël avoit fait autrefois. On délibera 
long-temps fi lon fe ferviroit de Jule Ro- 
main, & de Jean Francefque pour ordonna- 
teurs, & pour avoir la direction fur les au- 
tres Ouvriers. Mais parce que Perrin avoit déja 
fait quelques chofes pour le Pape, & que fa 
maniére de peindre eftoit fort agréable ; les 

deux autres craignant qu'on ne le préferaft à 

eux, refolurent de s’allier avec luy, & de 
En 195. luy donner pour femme vne fœur de Jean Fran- 

cefque, afin d'entretenir mieux leur amitié 
par ce parentage. 

Il continüoit toûjours à travailler à S. Mar- 
cel, où il avoit déja achevé quelques Ouvra- 
ges fort eftimez: Mais à peine eut-1l mis fin 
a ce qu'il avoit entrepris, que le fiége de 
Rome arriva en 1527. où il fut fait prifon- 
nier. Ayant perdu le peu de bien qu'il avoir, 
& n'ayant pas dequoy vivre, & entretenir 
fa famille, il s’adonna à faire plufieurs def- 
feins, qui furent gravez par Jacob Caralgio, 
où il reprefenta vne partie de lhiftoire des 


%. 
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Dieux, lors que pour fatisfaire a leurs defirs 
amoureux, ils fe font transformez fous diver- 
fes formes. ! 

Comme il eftoit dans cette neceflité , que 
Rome eftoit encore dans le defordre, & que 
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le Pape mefme s’eftoit retiré à Orviette , vn_ 


de fes amis, domeftique du Prince Doria, luy 
perfuada d'aller à Gênes , l'aflürant que ce 
Prince, qui eftoit. amateur de la Peinture, 
luy donneroit de lemploy. Ayant efté fort 
bien receû du Prince Doria, ils arrefterent 
le deflein d’vn Palais, orné de Stucs, & de di- 
verfes Peintures à fraifque & à huile. C'eft- 
là que ce Peintre a donné les plus grandes 
marques de fon fçavoir. Il y a vne Salle, 
où il a reprefenté Jupiter qui foudroie les 
Geans ; & dans d’autres chambres il a peint 
plufieurs fujets tirez des Metamorphofes a’ O- 
vide. Il pcignit aufll vne chambre dans le 
Palais de Gianetin Doria; fit pluficurs Ta- 
bleaux dans des Eglifes, & defleigna coute 
lhiftoire d'Enée pour faire des Tapifleries. 
Pendant qu'il travailloit à Gênes, il acheta 


vne maifon à Pife ,où ayant fait venir fa famille 


qui eftoit à Rome, il y fit vn voyage : Mais 
comme il fe plaifoit davantage à Génes, il y 
retourna bientoft. Neantmoins quelques an- 
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nées aprés il refolut de retourner à Rome ,où 
il demeura aflez long-temps fans employ, bien 


qu’il fe fuft fait connoiftre d’abord au Pape 


L'an 1546. 


Paul, & au Cardinal Farnefe, Enfin Pierre 
de Mafimi le fit travailler dans vne Chapelle 
de la Trinité du Mont; & en fuite ayant fait 
quelques Ouvrages au Vatican , & pour le 
Cardinal Farnefe, le Pape & le Cardinal luy 
donnérent vne penfon. 

Parce qu'il eftoit vn des plus excellens 
Ouvriers qui fuft alors, pour les figures & les 
ornemens de Stuc, il fut choifi pour faire le 
Plafond de la Salle des Rois qui eft au Vari- 
can, vis-à-vis la Chapelle de Sixte IV. & il 
s'en aquita fi dignement , quil n'y a rien de 
mieux pour ces forces d'Ouvrages. Durant 
ce temps-la le Ticien arriva à Rome. Il avoit 
autrefois fait le portrait du Pape; & ainfi 


_ eftant connû de Sa Sainteté , & de toute la 


Cour Romaine , il en fut fort bien reçü. Il 
s'éleva mefme vn bruit parmi les Ouvriers, 
qu'il eftoit venu pour peindre dans la Salle 
des Rois, dont Perrin faifoit les Ouvrages de 
Stuc, & dont il s’attendoit aufli de faire les 
Tableaux. De forte que la prefence de Titien 
n'eftoit pas fort agréable à Perrin , qui crai- 


gnoit qu'on ne luy oftaft fon Employ pour le 
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donner à ce nouveau venu ; non pas quil 


Titien fuft capable de le furpañler, mais parce 
qu'il n’eftoit point bienaife de voir vn con- 
current auprés de luy, & d'etre privé d'vn 
Ouvrage tel que celuy-là , où il voyoir de 
quoy s'occuper plufieurs années. Il fut dans 
cette appréhenfion tout le temps que le Ti- 
tien demeura à Rome ; ce qui fut caufe qu'il 
ne le vit point , & qu'il en fut toûjours ja- 
loux. 

Cependant il n'exécuta pas tout ce qu'il 
avoit propofé de faire; car peu de jours 
aprés il mourut fubitement , n'eftant enco- 
re que dans fa quarante-feptiéme année. 
Il fut enterré dans l'Eglife de la Rotonde, où 
fa femme & fon gendre luy firent drefler vn 
Epitaphe. Il eut plufieurs difciples. Celuy 
dont il fe fervoit d'ordinaire, & qui eftoit le 
plus capable ,fut Girolamo Siciolante da Ser- 
moncta. Marcello Mantuano travailla aufli 
fous luy, & fit fur fes defleins quelques Ou- 
vrages à Fraifque dans le Chafteau Saint Ange. 

Lors que Perrin rencontroit de jeunes gens 
capables de travailler, il s’en fervoit volontiers 
pour avancer fes Tableaux, qu'il retouchoit 
enfuite , ne faifant pas difficulté de peindre 
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crüft que dans vn grand travail à Fraifque le <"* 
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Prratx]uy-mefme plufieurs chofes aflez bafles, & 
‘ur mefme indignes du pinceau d'yn fi excellent 

homme. Mais la neceflité qu'il. avoit fi fou- 

vent éprouvée lavoit rendu facile à travailler 
pour tout le monde, en forte qu'il n'y avoit 
point d'ouvrage qu'il n'entreprift. Depuis fa 
mort on a gravé plufieurs Eftampes d'aprés 
fes deffeins, entre autres la défaite des Geans, 
qu’il a peinte à Gênes, & huit piéces de Fhi- 
ftoire de S. Pierre, qu'ilavoit defleignées pour 
broder vne Chappe pour le Pape Paul TIL. 
Il y a vn petit Tableau de la main de ce 

Peintre dans le cabinet du Roy, où il a repre- 

fenté le Parnaffe avec les Piérides d’vn cofté, 

& les neuf Mufes de l’autre. 
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QUATRIFEME ENTRETIEN. 


z.—= | ORSQUE j'achevois de parler 
A V2 À des Ouvrages de Perrin del 
UE Pa Vague, nous fümes interrom- 
3 Te pus par deux de mes amis, 
qui nous engagérent à faire 
crible c le tour du Jardin des Tuilleries, 
& avec lefquels nous en fortimes , mais avec 
réfolution d'y retourner le jour mefne Py- 
mandre & moy ; pour pourfuivre j que 
FÉ 
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nous avions commence. Eftant donc reve- 
nus fur le foir , & craverfant vne allée pour 
nous rendre au mefme endroit que nous 
avions choifi le matin, nous apperceûmes vn 
homme aflis, qui du bout de fa canne mar- 
quoit contre terre certaines figures, qu’il fem- 
bloit faire en rêvant. Cela me donna fujet de 
dire à Pymandre , qui me le fit remarquer: 
Ne femble-t-il pas que tous les hommes 
ont vne inclination naturelle pour la Pein- 
ture ; car je n'en voi gueres , qui, mefme 
fans y penfer, & en fongeant à d’autres cho- 
fes , ne tracent quelques figures , & ne tà- 
cherit de reprefenter ce qu'ils voient ? Aufli 
je ne m'étonne pas fi parmi le grand nom- 
bre de Peintres dont nous avons parlé , plu- 
ficurs ont efté tirez de la campagne ,où l'on 
les rencontroit defleignant les troupeaux 
pou qu'ils gardoient. DOMENIQUE BECCA- 
caruur. FU MI fut encore vn de ceux-là ; car 
cftant fort jeune , & conduifant les mou- 
cons de fon pere Laurenzo Beccafumi , qui 
eftoit vn habitant de Sienne, l'ayant trouvé 
au bord d’vne riviére qui deffeignoit fur le 
fable , le jugea auflitoft capable d'vn autre 
employ que celuy de Berger. Ille demanda 
a fon perce; & lors qu'il fut à fon fervice, il 
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lenvoioit tous les jours chez vn Peintre ap- Doxixr 
prendre à defleigner. C’eftoit dans le temps °#ruur 
que Pietre Perugin vint a Sienne; & comme 
il eftoic en eftime , & que fa maniére agréoit 
beaucoup à Domenique , il s’efforçoit de l'i- 
miter. Mais quelque temps aprés ayant out 
parler de ce que Michel Ange & Raphaël 
faifoient à Rome, il prit congé de Laurenzo 
fon Maiftre pour y aller , & en partant de 
Sienne quitta le nom de Mecherino , que fes 
parens luy avoient donné dés fon enfance, & 
garda avec celuy de Domenique le furnom de 
Beccafumi , qui eftoit celuy de fon Bienfa- . 
éteur , dans la famille duquel il s’allia en- 
fuite. 

Je ne prétends pas vous faire vn long dé- 
tail de tous les Ouvrages qu'il a faits. Je vous 
diray feulement, qu’aprés avoir travaillé quel- 
ques années dans Rome avec vn heureux 
fuccés, il retourna à Sienne, où il acquit beau 
coup de réputation, Ce fut luy qui acheva 
ce beau Pavé de marbre que vous avez veû 
dans l’'Eglife Cathedrale de Sienne , qu'vn 
nommé D v CCIO Peintre de ce Païs-la avoit 
commencé ; mais Domenique en augmenta 
de beaucoup la beauté , en ajoütant au mar- 
bre blanc vn autre marbre grifaftre, qui fair 
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Poe. Paroitre tout cét Ouvrage comme sil eftoit 
cArHN Dinde clair-obfcur, & dont les contours 
des figures font fi bien gravez, qu'il ne s’eft 
jamais rien fait de mieux en cette forte de 
travail. Il alla aufli à Gênes, où il peignit 
our le Prince Doria ; Enfin eftant reve- 
nu à Pife, & enfuite à Sienne, il y pañla Île 
refte de fes jours, & mourut agé de foixante- 

cinq ans, lan 1549. le 18. de May. 

Gronst ICUNC CET pas:qu'il foit befoin de vous 
Larrou. parler d'vn GIOVAN ANTONIO. LAPPOLI; 
qui étudia la maniére du Pontorme , & qui 
mourut l'an 1552. âgé de foixante ans ; d'vn 
NicotoNICOLO SOGGI, difciple de Paetre Perugin : 
il avoit déja plus de quatre-vingts ans , lors 
. que Jule El: fut créé Pape ; d'vn GIULIANO 
Bucras BU GPARDINT Florentin, qui mourut l'an 
Cure, 156. agé de foixante-cinq ans; d'yn CRIS- 
GRR DOBRHÉ GHERARDF, qui a fait quantité 
d'Ouvrages , mais qui ne font pas aflez con- 
fidérables pour s’y arrefter. | 
En effet, dir Pymandre, je n'ay jamais ouï 
nommer tous ces Peintrès-là: ce n’eft pas 
qu'il ne puifle y en avoir de tres-fçavans qui 
me foient inconnus ; mais comme vous en 
dites peu de chofe , je juge par là que vous 
n’en faites pas grande eftime. ©: diet 


En 1550, 
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Je vous avouë , luy repartis-je , que Je ne 
vous en dirois rien du tout, n’eftoit qu'ayant 
déja parlé, non feulement des plus excellens, 
mais encorc de plufieurs qui ont eû place 
dans l’hiftoire des Peintres , il me femble 
qu'au moins je dois marquer le temps au- 
quel ils ont vefcu , & m'arrefter davantage 

a ceux qui font les plus celebres. | 

LE PONTORME neft pas encore de Tac one 

ces grands Hommes dont nous admirons les »0 Pr 
ouvrages , bien qu'il ait eù du credit parmy 
les Florentins. Il étudia fous Leonard de 
Vinci , fous Mhariotto Albertinelli , fous 
Pierre de Cofimo , & enfin fous André del 
Sarte , & fe fit vne maniére qui n’a rien de 
tous fes Maiftres. Il voulut mefme imiter 
quelque chofe d'Albert Dure , aprés avoir 
veû les Eftampes qu'il avoit gravées ; mais 
cela ne fervit qu’à diminuer encore davanta- 
ge la maniére qu'il s’eftoit faite. Quoy qu'il 
y ait dans Florence vne infinité de fes Ou- 
viages , je ne vous en parleray pas ; vous 
fçaurez feulement que dans les réjouïflances 
publiques qui fe firent au Carnaval la mefme 
année que Leon X. fut créé Pape, il fut vn 
de ceux qui travaillérent aux préparatifs. 
Les principaux Seigneurs de Florence fi- 
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rent deux Compagnies , dont Julien & 
Laurent de Medicis eftoient les chefs. L’vne 
fut nommée le Diamant par Julien fre- 
re du Pape , à caufe que le vieux Laurent 
de Médicis leur pere portoit pour devi- 
fe vn Diamant. L'autre avoit pour nom 
& pour enfeigne en Langue Italienne J/ 
Broncone. Laurent, qui eftoit fils de Pierre de 
Médicis, avoit pris eette devife , qui reprefen- 
toit vn tronc de laurier fec , mais dont les 
feuilles reverdifloient , pour marquer que le 
nom de fon ayeul, & la grandeur de leur 
Maifon recevoit vn nouvel éclat par la pro- 
motion de Leon à la dignité de Souverain 
Pontife. Ceux de la Compagnie du Dia- 
mant priérent Andrea Dazzi, qui eftoit {ça- 
vant dans les Langues Grecque & Latine , de 
leur choifir vn fujet de Triomphe , qui peuft 
fatisfaire l'attente qu'on avoit de voir quelque 
chofe d'ingenieux & de riche. Aufli en or- 
donna-t-il vn femblable à ceux des anciens 
Romains. Ileftoit compofé de trois Chars ar- 
tiflement travaillez, & embellis de Tableaux 
& d'Ornemens tres-riches. Dans le premier 
Char paroifloit l'Enfance fuivie d’vne troupe 
de jeunes Enfans ; Dans le fecond l’'Age Vin, 
accompagné de plufeurs perfonnes confidé- 
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rables , & qui dans leur temps s’eftoient FA 4 
fignalez par quelques grandes aétions ; Et à 
dans le troifiéme la Vieillefle, aufli environ- 
née d'vne multitude de vieillards, dont la 
réputation eftoit connue. Ceux qui accom- 
pagnoient les Chars eftoient richement ve- 
ftus ; de forte qu'il ne fe pouvoit rien defi- 
rer davantage , pour rendre ce Cortege ma- 
gnifique. 

Je vous ay déja fait remarquer en deux 
occafions differentes , combien les Florentins 
cftoient ingenieux pour ces fortes de Feftes, 
& avec quel amour & quel foin ils s’y ap- 
pliquoient : C’eft pourquoy vous ne devez 
pas vous étonner fi dans cette occafion ils 
firent choix des Architectes les plus fçavans, 
des Sculpteurs les plus celébres , & des Pein- 
tres qui eftoient le plus en eftime , & mef- 
me pour les veftemens , des Tailleurs & des 
Brodeurs les plus habiles: De forte qu’An- 
dré de Cofimo & André del Sarte furent de 
ceux qui travaillérenc à l'invention de ces 
Chats ; mais ce fut le Pontorme qui les or- 
na de Peintures , & qui reprefenta tout au 
tour diverfes hiftoires de la Metamorphofe 
des Dieux. Au premier Char eftoit écrit en 
_gtoffes lettres , ER1MU S;au fecond, SUMUS; 
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&c au troïfiéme, FUIMUS. La Chanfon que 
l'on fit commençoit, Wolano glann, rc." 
Laurent, qui cftoitchef de la feconde Com- 
pagnie appellée del Broncone , ayant veû 
paroiftre ce Triomphe , voulut faire encore 
quelque chofe de plus. Pour cét effec il em- 
ploya Jacopo Nardi, homme dote & enten- 
du dans ces fortes de divertiflemens | qui 
compofa fix Chars au lieu de trois , pour 


furpañler la Compagnie du Diamant. Le 


premier , qui eftoit tiré par deux bœufs 
couverts de diverfes fortes d'herbes , repre- 
fentoit l'Age de Saturne & de Janus, ap- 


pellé lAge d'or. On voyoit au plus haut du 


Char Saturne tenant fa faux, & fous fes 
pieds la fureur enchaînée , avec vne infini- 
té de chofes convenables à Saturne, que le 
Pontorme avoit peintes , & difpofées d’vne 
maniére tresagréable. Ce Char eftoit ac- 
compagné de Au Bergers prefque nuds, 
n'ayant qu'yne partie du corps couverte de 
peaux de Marthe & d'Hermines. Leurs chauf- 
füres éftoient des brodequins à l'antique de 
différentes fortes. Ils avoient des panctiéres 
penduës en écharpes , & la tefte couronnée 
de divers feuillages. Les chevaux fur lefquels 
ils cftoient montez , ayoient au lieu de felles 


des 
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des couvertures de peaux de Lion, de Tigre, = Pox 
de Loups-Cerviers , dont les ExtrÉmItez gar- 
nies d’or pendoient de part & d'autre avec 
beaucoup de grace. Les eftriers eftoient faits 
en forme de tefte de Bellier, de Chien, ou 
d’autres animaux ; les rênes , 8 tout ce qui 
{ert à la bride eftoient des cordons d'argent 
“meflez de diverfes fortes de feutllages , & tous 
les ornemens d’or. Chacun de ces Bergers 
cftoit accompagné de quatre Eftafiers , aufli 
vêtus d’habits champêtres , mais moins riches 
que les autres. Ils portoient vn flambeau à 
la main , qui reflembloit à vn tronc d’ar- 
bre fec. 

Le fecond Char eftoit tiré par quatre 
bœufs couverts d’étoffe tres-riche. De leurs 
cornes dorées pendoient des guirlandes de 
fleurs , & de petites boulles , femblables à 
celles qu'on voit reprefentées dans les anciens 
bafreliefs. Sur ce Char eftoit Numa Pombpi- 
lius , fecond Roy des Romains , avec les Li- 
vres de leurs Lois, les ornemens des Preitres, 
& les inftrumens propres aux Sacrifices, à cau- 
fe qu’il fut le premier qui ordonna dansRome 
des chofes de la Religion. Ce Char eftoit 
fuivi de fix de ces anciens Preftres montez fur 


chacun vne mulle, la tefte couverte de peti- 
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Le Pox- tes mantes de toille tres-fine, & brodées d’or 
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& d'argent, avec de grandes feuilles de lierre. 
Le refte de leurs habits eftoit femblable à 
ceux que ces Preftres portoient anciennement, 
bordez de deux bandes d’étoffes, & de fran- 
ges d'or qui tournoient tout au tour. Les vns 
tenoient a la main vne caflolette remplie de 
parfums ; les autres vn vafe d’or, ou quelque 
chofe de femblable. A cofté d'eux mar- 
choient de ces fortes de Miniftres qui fer- 
voient aux Temples , lefquels portoient des 
chandeliers antiques , mais travaillez avec vn 
artifice fingulier. 

Le troifiéme Char reprefentoit le Con- 
fulat de Titus Manlius Torquatus , qui 
aprés la premiére guerre contre les Carta- 
ginois gouverna la ville de Rome, la ren- 
dit floriffante en vertus , & la fic jouir 
d'vne heureufe profperité. Ce Char, dans le- 
quel paroïfloit Manlius , eftoit orné de di- 
verfes Peintures de la main de Pontorme, & 
tiré par quatre chevaux. Douze Senateurs 
marchoient devant, montez fur des chevaux 
couverts de houffes de toille d’or, & accompa- 
gnez d'vn grand nombre d’Eftañers, qui repre- 
lntant les anciens Liéteurs, portoient les faif- 
feaux , les haches, & les autres marques de la 
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Juftice. Quatre Buflles accommodez de tel-£5 Pox 
le forte qu'ils paroïflent quatre Elefants , 
ciroient le quatriéme Char, où eftoit re- 
prefenté Jule Cefar triomphant. Ce Char 
eftoit embelli de Peintures, où le Pontor- 
me avoit figuré les plus fameufes actions 
de ce Conquerant. Douze hommes à che- 
val marchoient aprés. Ils eftoient armez de 
pied en cape ; & leurs armes d’vn acier tres- 
fin & tres-luifant, eftoient enrichies d’or. 
Ils tenoient chacun vne lance appuyée fur 
la cuifle. Leurs Eftañers , qui n’eftoient ar- 
mez que de ceinture en haut, portoient 
des torches faites en façon de differens 
trophées. 

Le cinquiéme Char eftoit tiré par des che- 
vaux ailez , qui avoient la forme de Griffons. 
Cefar Augufte cftoir dedans , fuivi de douze 
Poëtes fameux , montez à cheval , couron- 
nez de mefme que l'Empereur de couronnes 
de Laurier , & veftus à la mode de leur 
Païs. Ils fuivoient Augufte , à caufe qu'il eût 
toûjours beaucoup d'amour pour eux, & que 
leurs Ouvrages ont contribué à immorta- 
lifer fon nom : Et afin qu'on les reconnuft, 
ils avoient vne efpece d'écharpe, fur laquelle 
leurs noms eftoient écrits. 
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Trajan eftoit dans le fixiéme Char, viré 
par huit Genifles richement ornées. Devant 
luy marchoient à cheval douze Doéteurs 
ou Jurifconfultes veftus de longues robbes. 
Les Eftañers, qui tenoient chacun vn flam- 
beau d'vne main , & des livres de l’autre, 
reprefentoient les Ecrivains & les Co- 
piftes. 

Enfuite de ces fix Chariots venoit le grand 
Char & le vray triomphe du Siécle d’or, dif- 
pofé d'vne maniére tres-riche & tres -ingé- 
nicufe. Il eftoit peint par le Pontorme, & or- 
né de plufieurs figures de relief, de la main 
de Baccio Bandinelle fameux Sculpteur, En- 
tre ces figures il y en avoit quatre repre- 
fentant quatre Vertus , dont l'ouvrage fut 
fort admiré. Au milieu de ce Char paroif 
foit vn Globe terreftre, fur lequel eftoit la 
Figure d'vn homme mort, couché de fon 
long , & veftu d'armes toutes rouïllées. Il 
avoit le cofté ouvert ; & de cette ouverture 
fortoit vn jeune Enfant d'or tout nud , pour re- 
prefenrer la naiflance ou refurreétion de l’Age 
d’or, & la fin du Siécle de fer, dont il fortoit, 
& venoit au monde par la nouvelle exalta- 
tion de Leon X. au Pontificat. Maisje vous di- 
ray que dans cette Fefte ils eurent vn mauvais 
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préfage de la durée de ce Siécle d’or : car l’'En- La Pow- 
fant qui le reprefentoit , & que lon avoit fi | 
bien doré, mourut incontinent aprés, de la 
peine qu'il avoit foufferte dans cette occa- 
fion. La Chanfon que l’on chanta commen- 
çoit : 


Colui che da le leggt alla nature, 

Et à varij flati, e fêcoli difpone } 

D'ogni bene 6 cagione : 

Et 1l mal quanto permette al modo dura, 
Onde quéfta figure, 

Contemplando ji vede ; 

Come con certo piede 

L'un fécol dopo l'altro al mondoviene, 

E muta il bene 1n male , er 1l male in bene. 


Il me femble , continuay-je,en regardant 
Pimandre , que c’eft aflez parler de mafcara- 
des ; mais comme les Ouvrages de Pontor- 
me mont donné occafion de vous remar- 
quer celle-cy , j'ay penfc qu'elle pourroit 
fervir à vous divertir, & vous faire connoi- 
ftre l'efprit des Italiens , naturellement fecond 
dans ces fortes de réjouïflances , & à vous 
dire auf que le Pontorme s'eftant digne- 
ment acquité de ce qui luy avoit efté com- 
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mis , il en acquit encore plus d'eftime. Cepen- 
dant je ne vous parlerai pas de ce qu'il fit 
_....enfuite. Je pañleray à GIROLAMO GENGA, 
mo 6: natif d'Urbin. Il étudia fous Pierre Perugin, 
© dans le mefme temps que Raphaël commen- 
çoit auffi d'apprendre les principes de la Pein- 
cure. Il fut enfuite à Florence , où il demeu- 
ra quelque temps. Enfin , aprés eftre retourné 
à Uftbin , il alla à Rome, & y demeura juf- 
ques à la mort de Guidobaldo Duc d'Urbin : 
Éc Francefco Maria luy ayant fuccedé, le fit 
revenir en fon Païs, où il l'occupa à des Arcs 
de Triomphe, & à des Décorations de Thea- 
cres, lors qu’il époufa Leonord Gonzague, fl- 
le du Marquis de Mantouë , & encore à d'au- 
tres Ouvrages , tant pour l’'embelliflement de 
fon Palais de l Jmperiale,que de pluficurs autres 
lieux , dont ils’aquicta tres-dignement , eftant 
auffi intelligent dans l'Architecture que dans 
la Peinture. I vefcut 75. ans, & mourut l'an 
1551. laiffant vn fils nommé BARTOLOMEO, 
& vn gendre appellé GIOVANBASTISTA 
S. Marino, qui tous deux travaillérenc aufli 
de Peinture. 
1: Sono. Dans le mefme temps GIOVANNANTONIO 
DA VERZELLI eftoit au rang des Pein- 
tres mediocres ; car encore qu'il fit des Ta- 
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bleaux affez eftimez, il eftoit néanmoins fit: so- 
. ‘ DOM A. 
inégal dans fes Ouvrages , qu'il nen a pas 
fait beaucoup , qu'on puifle mettre au 
rang des bonnes chofes. IL aimoit à repre- 
{enter des actions lafcives ; & en cela il fui- 
voit fon inclination fi deshonnefte , qu'il fut 
furnommé le SODOMA, & n'eft bien con- 
nu que fous ce nom, Il peignit du temps du 
Pape Nicolas V. vne chambre au Vatican, 
lors que Pictre Peruoin y travailloit : Mais 
quand Jule II. employa Raphaël, il ordon- 
na qu'on jettaft à bas tout ce qui eftoit de 
la main de ces deux Peintres. Raphaël néan- 
moins eüt tant de refpe& pour les Ouvrages 
de fon Maïftre , qu'il les conferva, & mefme 
ne fouffrit pas qu'on ruinaft entiérement tout 
ce que le Sodoma avoit peint. Auguftin 
Chifi le fit travailler aufli dans fa Vigne, où 
il reprefenta dans vne des principales cham- 
bres Alexandre & Roxane; & ce fut par fon 
moyen qu'il fut connu de Leon X. qui le 
fit Chevalier. Cependant fon humeur bi- 
zarre , & fa conduite deshonnefte ne luy ac- 
quirent ny eftime ny richefles : De forte qu’a- 
prés avoir vefcu 75. ans , il mourut dans A LES 
l'Hofpital de Sienne, aufli pauvre de biens que ** 
de réputation. 
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Je ne m'arrefteray point à vous parler 
d'vn Baftiano , furnommé ARISTOTI- 
LE, qui mourut à Florence lan 1551 D’vn 


_ GAROFALO , dvn GIROLAMO da Carpi 
. fon difciple , qui imita la maniére du Cor- 
. rege, ny d’autres Lombards, qui peignoient en 


ces temps-là, & parmi lefquels il y avoit alors 
des femmes qui le fontfignalées. Car Amil- 
car Angulfciola gentilhomme Crémonois eûr 
quatre filles, qui toutes s’adonnoient à la Pein- 
ture. L’aifnée, qui s'appelloit SOPHONISBE, 
fe rendit fi excellente à bien faire des Por- 
traits, que le Duc d'Alve l'ayant menée en 
Efpagne pour demeurer auprés de la Reyne, 
le Pape Pie IV. defirant d'avoir le Portrait 
de cette Princefle de la main de. Sophonifbe, 
luyen fit parler par fon Nonce. L'on voit 
dans Vafari la lettre qu’elle écrivit au Pape en 
luy envoyant le portrait de la Reine d'Efpagne, 
& la réponfe qu'il luy fit, où l'on peut remar- 
quer l’eftime qu’il faifoit du merite & de la ver- 
tu de cette fille , dont les trois autres fœurs 
ont aufli laiffé des Ouvrages aflez confide- 
rables. D 
Domenique Ghirlandai , dont je vous ay 
autrefois parlé , & qui peignit au Vatican 
avec le Roffelli du temps du Pape Sixte IV. 
eût 


ET SUR LES OUVRAGES DES PEINTRES. 241 

eût deux freres, DAVID & BENEDETTE. 
Ce dernier demeura quelque temps en Fran- 
ce , d'où ,aprés s’eftre enrichi , il retourna à 
Florence , & y mourut âgé de so. ans, Pour 
David il vefcut 65. ans. Celuy-cy eût foin 
d'élever RODOLPHE fon neveu, fils de 
Domenique, qui eftoit contemporain de ces 
autres Peintres dont je viens de vous parler: 
Car il ne mourut qu'en 1560. âgé de 6; 
ans. Mais laiflons la ceux que nous ne pour- 
rions loüer que d'avoir efté Peintres, & re- 
venons à ces Ouvriers illuftres, qui ont con- 
tribué à la perfection des Arts. 

Je fuis bien de cét avis , dit Pymandre ; 
car il me femble que vous m'avez témoigné 
plufieurs fois que vous ne vouliez parler que 
des plus fameux , & non pas de tous ceux 

ui ont manié le Pinceau. 

Je fçay bien , luy repartis-je , que je fais 
mention de plufieurs qui ne meritent pas 
d’eftre mis au rang des plus excellens Pein- 
tres 3 mais aufli peut-eftre que jen oublie 
quelques-vns qui meriteroient bien qu’on les 
remarquaft , & que j'en parlafle avec hon- 
neur. Que fi en cela je ne leur rends pas ju- 
ftice , c'eft innocemment, & parce qu'ils me 
font inconnus. Car pour ceux dont j'ay veü 
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les Ouvrages , je n'en oubliray pas yn feul 
qui ait eù aflez de merite pour eftre mis au 
rang des bons Peintres. 
jranra JEAN DA UDINE eft de ceux que 
PF l'on peut bien remarquer. Il nâquit l’an 1494. 
& apprit les commencemens de la Peinture 
fous le Giorgion. En fuite il alla à Rome, où 
Baltaflar Caftillon , Secretaire du Duc de 
Mantouë, le mit avec Raphaël. Ce fut fous 
va fi grand Maiïftre qu’il apprit les princi- 
pes de fon Art , prenant d'abord vne ex- 
cellente maniére : ce qui n’eft pas peu im- 
portant à ceux qui embraflent cette pro- 
feflion , parce qu'il eft dificile, lors qu'vne 
fois l’on s’en eft fait vne mauvaife, de la qui- 
ter. Il fe rendit en peu de temps fi habille , 
qu'il furpaña tous les autres Peintres, en ce qui 
eft de bien reprefenter des Animaux , des 
Draperies , toutes fortes d'infrumens , des 
Vafes, des Païfages, des Baftimens, des Fleurs 
& des Fruits ; mais 1l fut particuliérement re- 
commandable dans le travail des ornemens 
de Stuc , dont le fecret eftoit encore inconnu, 
& qu'il trouva de la maniére que je vas vous 
dire. Pendant qu'il fe perfectionnoit de jour 
en jour fous la conduite de Raphaël , on 
foüilloit dans les ruines du Palais de Tire, 
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pour y trouver quelques Staruës & d’autres 14" 2 
antiquitez ; & en remuant la terre on décou- 
vrit certaines chambres peintes de Grotefques, 
c'eft à dire, de petites figures , qui n’ont pas 
toûjours vne entiére reflemblance aux hom- 
mes & aux animaux quon veut reprefen- 
ter, mais qui ont quelque chofe de chimeri- 
que. On y trouva aufli de petits Tableaux 
d'hiftoires, accompagnez d'ornemens en baf. 
fe taille, faits de Stuc. Jean da Udiné eftant 
allé les voir avec Raphaël, ils furent furpris 
de la beauté de ce travail, que le temps n'a- 
voit pû gafter, parce que l'air n’y cftant poine 
entré , toutes les couleurs s’eftoient confer- 
vées. Aufli-roft Jean commença de copier 
ces fortes de Peintures , qui pour avoir efté 
trouvées fous terre dans des grottes , ont 
depuis ce temps-là efté appellées Grotefques, 
& à limitation de celle-la en fit plufieurs au- 
tres ; Mais il luy manquoit le fecret de faire 
le Stuc tel qu'ille voioit dans ces reftes de l’an- 
ciquité. Il experimenta tant de fortes de com- 
pofitions pour le découvrir , qu’enfin il trou- 
va que la chaux faite de travertin tres-blanc, 
qui eft vne pierre dure, meflée avec de la 
poudre de marbre bien broyée, faifoit le mefine 
Stuc qu'il voioit dans ces Ouvrages antiques. 
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fran oa Ainfi il commença de cette matiére à faire 
PP Fodes Ornemens Grotefques ; & embelliffant 

fon travail de nouvelles inventions , il en 

orna par l'ordre du Pape Leon X. les Loges 
du Vatican , où l'on peut dire que non feu- 
lement ce qu'il a fait égale en beauté & en 
excellence les Ouvrages des Anciens , mais 
furpañle de beaucoup tout ce que l’on en voit. 

Y'a-t-il rien de plus agréable à voir 
que tous les differens oifeaux qu'il a re- 
prefentez contre les Pilaftres & dans les 
friles de ces Loges ? La nature n'a point 
produit de poiflons , de monftres marins , de 
fleurs , de fruits, & mille autres fortes de 
chofes, que l'on ne les y voice fi parfaitement 
peintes , qu'elles femblent vraies. Je ne fçai 

s’il vous fouvient encore de ces Baluftres, fur 

lefquels il y a des tapis fi bien contrefaits, 

qu'on dit qu'vn jour comme il fe haftoit d’en 
achever vn, à caufe que le Pape alloit voir fon 
travail, 1l y eût vn des Palefreniers qui accou- 
rut pour le lever, penfant que c’eftoit vn ve- 
ritable tapis qui cachoit quelque Tableau. 

Jean s’eftant rendu le premier homme du 
monde dans cette maniére de peindre des 

Grotelques , & de faire le Stuc, travailla à 

Florence dans le Palais du grand Duc, & dans 


PR 
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la Sacriftie de S, Laurent ; à Rome dans le pans 
Palais du Pape , dans la vigne du Cardinal 
Jule de Medicis, dans celle d’Auguftin Chifi, 
& en plufieurs autres lieux, qu'il feroit trop 
long de fpecifier. Il fufht de dire que ce qu'il 
a fait eft d'vne beauté excellente, & qu'on 
luy eft obligé du Stuc & des Grotefques , dont 
l'vfage & l'invention eftoient perduës. 

Enfin ayant vefcu jufques à l’âge de 70. ans 
avec beaucoup d'honneur, & dans leftime 
d’yn homme de bien , il mourut à Rome l'an 
1564. & fut enterré dans l'Eglife de la Rot- 
ronde, auprés de Raphaël fon Maiftre. Son 
plus grand divertiflement pendant fa vie eftoit 
la chañle. L'on dit que ce fut luy qui s’avifa 
le premier de faire vn bœuf de toille peinte, 
pour fe mettre à couvert , & pour approcher 
plus facilement du gibier. 

Aprés m'eftre vn peu arrêté pour reprendre 
haleine , je dis à Pymandre : Je ne puis pas 
vous parler aufli avantageufement d'vn des 
difciples de Michel-Ange, lequel travailloit 
en mefme temps que Jean da Udiné , & qui 
tachoit d’imiter la maniére de fon Maiftre. 
C'eft de BAPTISTA FRANCO , natif de Barres 
Venife : Car quoy qu'il ait fait vne infinité 
d'Ouvrages en plufieurs endroits d'Italie, 
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Barrisra néanmoins comme fa maniére eftoit trop 
FRANEO, ; / . 4 

feche , elle n’a pas efté cftimée. 

Pendant que le Genga travailloit pour le 
Duc d'Urbin , ce Baptifte fut choifi pour 
faire la voute d’yne Chapelle qui joint le Pa- 
lais du Duc: Mais lors qu'il l'eüt fimie, on re- 
marqua qu'il n'avoit prefque fait que les mef- 
mes figures , que lon avoit déja veués dans 
fes autres Ouvrages: ce qui furprit beaucoup 
le Duc & tous les Peintres, qui s’attendoient 
de voir quelque chofe qui répondit au def- 
fein qu’il en avoit montré avant que de tra- 
vailler. Car il eft vray , que pour bien deffei- 
gner , Baptifte furpañloit plufieurs Peintres 
de ce temps-là. C'eft pourquoi le Duc ne 
trouva pas à propos de le faire peindre da- 
vantage ; mais parce qu'il avoit alors à Cafiel 
Durante des Ouvriers qui faifoient des vafes 
de terre , & qui pour cela fe fervoient des 
Eftampes de Raphaël & des plus excellens 
Maiftres , il crût que les defleins de Baprifte 
pourroient réüflir dans ces fortes d'Ouvrages. 
En effer, il fit faire plufieurs Vafes, qui paru- 
rent fi beaux quand on les vit exécutez fur 
les deffeins de Baptifte, que le Duc d'Urbin 
en envoya à l'Empereur Charles-Quint de 


quoy garnir deux orands Buffers , & au Car- 
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dinal Farnefe , frere de la Ducheffe fà femme, Barrisra 
aufli dequoy parer Vn buffet. Ces vafes, *"° 
quant à la qualité de la terre, reflembloient 
beaucoup à ceux que l’on faifoit ancienne- 
ment à Arezzo ; Et mefime l’on peut dire que 
pour ce qui regarde les Ouvrages de Peintu- 
re , dont ces derniers eftoient ornez , les an- 
ciens n'avoient rien qui en approchaft, felon 
qu'on en peut juger par ceux qui font demeu- 
rez , dont les figures ne font que comme égra- 
ignées , & remplies d’vne feule couleur en 
quelques endroits ; mais n’ont point ce beau 
luftre d’émail , ny cette agréable diverfité de 
couleurs que l’on voit dans les autres. 

Quoy que l’on ait fait plufeurs fortes de 
ces Ouvrages en divers lieux d'Italie, c’eft 
néanmoins à Dwrante, qui dépend du Duché 
d'Urbin,& à Fayence, que les plus beaux fe 
tiavailloient alors , la terre s’y eftant trouvée 
plus propre par {a blancheur & fa propre na- 
ture qu'en aucun autre endroit. Enfin Ba- 

tifte eftant recourné à Venife, il y mourut 
l'an 1561. Ce qui luy a donné davantage de 
reputation , ont efté plufieurs de fes defleins 
dont l’on voit les Eftampes. 

Mais parlons d’vn Peintre qui vint en Fran- 


ce du temps du Roy François [. C’eft 
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Satis FRANCOIS SALVIATI né à Florence 
© l'an ire. Son pere le voyant dés fes plus jeu- 

nes années porté à defleigner , le mit en ap- 

prentiflage chez vn Orfévre ; En fuite il ap- 
prit à peindre fous differens Maïftres , & en- 
fin fous André del Sarte. Un des premiers 

Tableaux qu'il fit , & qui luy aquit de lare- 

putation , fut celuy où il reprefenta Dalila 

qui coupe les cheveux à Sanfon , & que dés 
lors on envoya en France. Quelque temps 
aprés il alla à Rome , où le vieil Cardinal 

Salviati le fit travailler , & le logea dans 

fon Palais ; ce qui fut caufe qu’on luy donna 

le nom de Salviati, qui luy eft demeuré 
depuis. 

Ayant fini ce qu'il avoit commencé pour 
ce Cardinal, il fit plufieurs Ouvrages à fraif- 
que & à huille. Il peignit dans l'Eglife de 
la Paix, & dans celle de la Mifericorde proche 
le Campidoglio , où il reprefenta comme la 
Vierge va vificer fainte Elifabeth. Ce Ta- 
bleau eft vn des plus beaux qu'il ait faits. Il 
fit auf pour le Seigneur Louïs Farnefe, fur 
de grandes toilles à détrempe, l’hiftoire d’A- 
lexandre le Grand, qu’on envoya en Flandre 
pour faire des Tapifleries. 11 alla en fuite à 
Venife, où il fit le Portrait de l’Aretin , que 

cét 
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cét excellent Poëre envoya au Roy François. Sasrrx 
comme vn ouvrage rare , avec des vers de 
fa façon. Eftant retourné à Rome en 1541. 
il travailla aufli à celuy d’Annibal Caro, & 
d'vn Gaddi , fes intimes amis. | 

Aprés avoir fait plufieurs autres ouvrages, 
il fut appellé à Florence par le Duc Coïme 
de Medicis. Ce fut là qu'il fit vne infinité de 
Tableaux, & qu'il peignit celuy qui eft à 
Lion dans la Chapelle des Florentins, où 
Jefus-Chrift montre fes playes à S. Thomas, 
pour convaincre fon incrédulité. Eftant en- 
core retourné à Rome , entre les ouvrages 
qu'il y fit, il peignit pour le Seigneur Ala- 
mano Salviati, frere du Cardinal, Adam & 
Eve dans le Paradis Terreftre, qui eft vn des 
plus beaux Tableaux que l’on voit de luy , & 
qui eft prefentement dans le Cabinet du Roy. 
En 1554. il vint en France, pour travailler à 
Fontainebleau ; mais il n’y demeura pas long 
temps , parce qu’eftant d'yne humeur mé- 
lancolique , & aflez bizarre , il ne s’accoï- 
doit pas avec le Primatice , & les autres 
Peintres. Pendant fon fejour il peignit feu- 
lement à Dampierre pour le Cardinal de 
Lorraine vn Cabinet, & quelques autres T'a- 
bleaux fur des cheminées, dont l’on ne fit pas 
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alors affez d’eftime. Eftant retourné en Italie, 
auffi mal farisfait des Peintres qui eftoient en 
France, qu'ils l’eftoient de luy, il fut employé 
en diveries occafions jufques en l'an 1563. qu'il 
mourut âgé de cinquante-quatre ans, 

Il eftoit naturellement amoureux de luy- 
mefme , facile à croire tout ce qu’on luy difoit, 
jaloux de la réputation des autres Peintres, 
blâmant toûjours leurs ouvrages, & mefme 
traittant trop aigrement fes proptes amis. Ce- 
pendant il avoit l'efprit vif & fubril, compre- 
nant aifément tout ce qu'il voyoit ; laborieux, 
& fans cefle attaché à l'étude de fon Art. Il 
eftoit abondant en penfées , fertile en belles 
inventions. Il travailloit également bien à 
fraifque , à huille, & à détrempe ; enfin l'on 
peut dire qu'il eftoit vn de ceux qui prati- 
quoient plus facilement la Peinture. 

DANIEL DE VOLTERRE, qui vivoit 
dans Le mefme temps, eftoit au{li d'une humeur 
mélancolique , & fort retirée ; mais fa con- 


. verfation eftoit plus honnefte & plus traitable. 


Le nom de fa famille eftoit RICCIARELLI. 
Il apprit d'abord à defligner fous le Soddoma ; 


_maisil s’'avança beaucoup davantage fous Bal- 


tazar de Sienne. Ce n’eft pas que dans tous 
les ouvrages qu'il fit dans les commencemens, 
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on ne voie bien qu'il travailloit avec peine, 
parce qu'il n’y a ni bonne maniére, ni grace, 
ni invention , quoy que d'ordinaire il paroifle 
toûjours quelqu’'vne de ces parties dans les 
premiers eflais de ceux qui font naturellement 
Peintres. Cependanc il aquit par fon appli- 
cation continuelle, & fon grand travail, ce 
que la nature ne [uy avoit pas donné , & fe 
rendit fi excellent deflignateur , qu'il y a des 
ouvrages de Iuy dans Rome, qui font des plus 
confidérables. Vous vous fouvenez aflez des 
Tableaux qu'il a faits dans vne Chapelle de 
la Trinité du Mont, puis que celuy de l'Autel 
vous agréa fi fort, que vous en fites faire 
vne copie pour apporter en France. 

Il eft vray, dit Pymandre, que j'y trouvedes 
expreffions admirables : car croyez-vous qu’on 
puifle mieux reprefenter vn femblable fujet 2 
Peut-on rien faire de plus beau & de mieux 
difpofé , que le Corps de Jefus-Chrift que l'on 
détache de la Croix, & que ceux qui font oc- 


cupez à cét office ? La douleur dont la Vierge 
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eft faifie & qui la fait paroiftre dans vn éva- 


nouïflement ; l’afflition des Maries, qui foùû- 

tiennent la Mere du Fils de Dieu, & tant 

d’autres expreflions me femblenc fi belles & fi 

naturelles , que j'avouë n'avoir rien trouvé 
Ii 1 
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qui m'ait touché davantage. Il me femble 
aufli que quand on parloit des plus beaux Ta- 
bleaux qui font dans les Eglifes de Rome, 
lon contoit entre les premiers celuy de Ra- 
phaël, qui eft à Saint Pierre 57 Montorio; vn 
Saint Jerôme que le Dominiquin a fait pro- 
che Fornefe, & cette defcente de Croix qui 
eft à la Trinité du Mont : Mais il ne me fou- 
vient point fi dans la mefme Chapelle où je 
l'ay veuë il y en a d’autres de la main de ce 
Peintre. 

Il fit cette Chapelle, luy répartis-je, pour 
vne Dame de la famille des Urfins ; & par- 
ce qu'elle fe nommoit Helene , en don- 
nant à cette Chapelle le nom de la Croix 
de Noftre Sauveur, elle voulut qu'on y 
reprefentaft l'invention de ce Sacré Bois, & 
l'hiftoire de Sainte Helene mere de Con- 
fantin. C'eft pourquoy Daniel ayant repre- 
fenté dans le Tableau de l’Autel le fujet dont 
nous venons de parler , il peignit à fraifque 
deux Sibylles, qui font au cofté de la feneftre 
qui donne la lumiére à la Chapelle. Le haut 
de la voute eft divifé en quatre parties , par 
va agréable compartiment de Stuc, orné de 
figures Grotefques, & de Feftons d’vne ma- 
niére nouvelle. Dans l'vne de ces quatre par- 
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ties de la voute l’on voit les Juifs qui travail- Paxrr 
lent à faire la Croix, où ils devoient attacher En D 
Jefus-Chrift; Dans la deuxième, comme fainte 
Helene fit venir des Juifs, & leur commanda 
de luy montrer l'endroit où la Croix eftoit 
cachée ; Dans la troifiéme , comme ne vou- 
lant pas luy obeïr en découvrant ce facré Tre- 
{or , elle fait defcendre dans vn puits celuy 
qu’elle fçavoit bien en avoir connoiflance; Et 
dans la quatriéme, lon voit enfin ce mifera- 
ble, qui, pour fauver {a vie, montre le lieu où 
eftoient enterrées les trois Croix qui furent fai- 
ces au temps de la Paflion de Jefus-Chrift. Ces 
quatre Tableaux font peints avec beaucoup 
d'art. 

Au deffous du cintre de la voute , & des 
deux coftez de la Chapelle, il y a quatre 
autres Tableaux, fçavoir deux de chaque co- 
fté. L’vn reprefente comme fainte Helene 
fait virer de terre [a fainte Croix avec les 
deux autres ; & l’autre , le Miracle qui arriva 
au mefme temps, d'vn malade qui fut gueri 
pat l’attouchement de la vraie Croix. De 
Pautre cofté où voit comme la Croix où 
noftre Sauveur fut crucifié, fut reconnuë par 
la refurretion d'yn corps mort que l'on mit 
deffus. | 
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paxisl Vous fçavéz que fainte Helene ayant efté 
resss yifiter les lieux faints de la Paleftine , où el- 

le baftit plufieurs Eglifes , fur infpirée de re- 

chercher la fainte Croix ; & qu’eftant arrivée 
Enlanssé EN Golgotha , elle y fit fouiller > À trouva les 
moignage trois Croix par le moyen d'vn Juif, qui décou- 
que Exer. vrit le lieu où elles eftoient cachées: Car fça- 
ee chant que leur coûtume eftoit d’enterrer avec 
les criminels , ou proche d'eux, les inftrumens 
de leur fupplice , l’on chercha aux environs 
du fepulchre de Noftre Scigneur. Saint Am- 
Quatin broife dit que la veritable Croix fut recon- 
di  nuë par le titre que Pilate y avoit fait atta- 
cher; mais tous les Auteurs anciens ne font 
Ep. 4d bas de fon avis ,entrautres Saint Paulin Evef- 
se. sit, que de Nole, & Severe qui vivoit au mefme 
fiécle , lefquels témoignent que ce fut par la 
refurre“tion d'vn mort qu’on coucha nud 
deflus, qui eftoit demeuré immobile à lattou- 
chement de celles où les deux larrons avoient 
efté attachez. D’autres Auteurs difent que ce 
fut par la guerifon d’vne femme qui eftoit 

à l'agonie, Mais Nicephore rapporte que tous 

ces deux miracles arriverent ; & c'eft appa- 

remment fur ce témoignage que Daniel de 

Volterre les a reprefentez tous deux de la for- 

te que je vous ay dit. 
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Pour le quatriéme Tableau, on y voit com- 
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me l'Empereur Heraclius porte fur fes épaules *:x#r. 


la vraie Croix dans la Ville de Jerufalem , & 
non pas à Rome, comme Vafari l'a écrit, qui 
fe méprend fouvent en beaucoup de chofes. 

Lors que la Croix de Noftre Scigneur eût efté 
recouvrée, il en demeura vne partie à Jerufa- 
lem , & l'autre partie fut envoyée à Conftan- 
tin , qui, felon le témoignage de Socrate , la fit 
enfermer dans fa propre Statuë, qui eftoir éle- 
vée fur vne haute Colonne dans la Place de 
Conftantinople , fe promettant qu'vne fi fain- 
te Relique feroit la fauvegarde de la Ville. 
Et comme l’on n’en mit qu'vne portion dans 
cette Statuë , le refte fut porté à Rome dans 
l'Eglife que Conftancin fit batir fur les ruines 
du Temple de Venus , que l'on appelle au- 
jourd’huy Sainte Croix en Jerufalem. Mais 
la Ville de Jerufalem ayant efté prife , & pil- 
lée en 614. par Cofrhoës Roy des Perfes, il 
enleva tous fes trefors, & particuliérement le 
Bois de la vraie Croix , que l’on y confer- 
voit précicufement. Cependant quelque im- 
pie que fuft ce Prince, ileût vn cel refpect pour 
ce facré Bois, qu’il n’ofa pas feulement décou- 
vrit la Chafñle dans laquelle il eftoit enfer- 
mé. Il la fit porter en Perfe , où elle fut gar- 
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paxisi dée avec autant de foin que dans l'Eglife de 
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Jcrufalem , jufques à ce qu'enfin l'Empereur 
Heraclius la rapporta l'an 628. Car ayant 
DUR 

plufieurs fois défait l’armée des Perfes , auf- 
uels le Bois de la Croix n'eftoit pas moins 
fatal, que l'Arche le fut autrefois aux Phi- 
liftins , il obligea Cofrhoës de s'enfuir à Se- 
léucie, où eftant tombé entre les mains de 
Syroës fon fils aifné, il fut conduit prifonnier 
dans la maifon qu'il avoit fait baftir pour en- 
fermer fes trefors. Il y fouffrit toutes fortes 
d'affrons, & enfin vne mort cruelle, par vn 
jufte châtiment de Dieu, contre lequel il 
avoit commis mille impiétez. Syroës ayant 
pris pofleffion du Royaume, fit la paix avec 
Heraclius, luy rendit tous les captifs que fon 
pere avoit faics , entre lefquels eftoit Zacharie 
Evefque de Jerufalem , & le Bois de la vraie 
Croix, qui fut d'abord porté à Conftantino- 
ple, & l'année d'aprés À Jerufalem. Mais cette 
tranflation fe rendit memorable par vn fignalé 
miracle : Car Heraclius s’eftant reveftu pom- 
peufement de fes habits Royaux, & ayant 
chargé fur fes épaules la Sainte Croix pour la 
porter au mefme lieu d'où les Perfes lavoient 
enlevée , il fut contraint de s'arrefter tout 
court à la porte de la Ville ,n'eftant pas en fa 
puiffance 
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puifflance d'avancer vn pas, & demeura ain- 
fi fans pañler outre, jufques à ce que le Pa- 
criarche Zacharie luy donnant avis de quit- 
rer les habits fuperbes dont il eftoit reveftu, 
il fe couvrit d'vn fimple veftement , & dé- 
chaufla fes foulliers, pour mieux imiter l’hu- 
milité de Noftre Seigneur , aprés quoy il ne 
trouva aucune difficulté à marcher, & ache- 
va aifément le refte du chemin qu'il avoit à 
faire. C'eft dans cét eftat que Daniel a repre- 
fenté cét Empereur, que lon voit fuivi d'vn 
grand cortége, & environné d'vne infinité de 
perfonnes L tout fexe & de routes condi- 
tions , qui adorent la Croix. 

Dans la mefme Eglife de la Trinité du 
Mont , il y a encore vne Chapelle vis-à-vis 
celle dons je viens de parler, du deflein & de 
l'ordonnance de Daniel ; mais n'ayant efté 
peinte que de la main de fes difciples , elle 
n'approche pas de la beauté de la premiére. 
Il travailla encore au Vatican , a la Salle des 
Rois. Il fit certe grotte que l’on voit à Bel- 
vedere. Il peignit mefme quelque chofe au 
Jugement de Michel Ange, que Paul III. 
eût plufieurs fois deflein de faire abbatre, 
parce qu'il n'eftoit pas bienaïfe de voir tant 
de figures nuës dans vn lieu fi Saint. Mais 
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comme vn fi excellent ouvrage avoit pour 
protecteurs plufeurs Cardinaux , & tous 
les amateurs de la Peinture ; qui luy firent 
connoitre que ce feroit vne perte trop con- 
fidérable , il fe contenta que Daniel en 
couvrir quelques parties ; ce qu'il fit avec 
des Draperies fort déliées : Et fous le Pon- 
uificar de Pic IV. il retoucha la figure de 
fainte Catherine, & celle de faint Blaife, 
qui ne paroifloient pas aflez modeftement 
difpofces. Ce fut aufli luy, qui quelque temps 
aprés fit le Cheval de Bronze que vous voyez 
icy dans la Place Royale. Car la. Reine Ca- 
cherine de Médicis, aprés la mort funefte de 
Henry IT. ayant envoyé le fieur Strozzi en 
Italie, elle luy donna charge de conférer avec 
Michel Ange, pour drefler quelque monument 
à la memoire du feu Roy fon mari: Et com- 
me Michel-Añge n'eftoit plus en cftar d’en- 
treprendre de grands travaux , ils traitérenct 
avec Daniel de Volterre , pour faire vne ftatuë 
équeftre du feu Roy. Cependant il ne fit pas 
l'ouvrage entier ; Car incontinent aprés avoir 
achevé la figure du Cheval, il mourut lan 
1566. agé de cinquante-fept ans. 

TADDEE ZUCCHERO mourut dans la 
mefme année. Il eftoit originaire d'yn lieu 
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ue lon nomme Saint Ange #7 ado, dans 
le Duché d'Urbin. Son pere, qui s'appelloit 
Oétavien, eftoit aufli Peintre. Il léleva juf 
ques à l’âge de quatorze ans , qu'il l'envoia à 
Rome, où il fouffrit beaucoup d’incommodi- 
tez , avant que d'eftre en eftat de pouvoir 
gagner de quoy vivre: Car n'ayant pas mef- 
me le moyen de fe loger, il eftoit quelque- 
fois obligé de coucher dans la Vigne d’Au- 

uftin Gbhifi, où il eftoit le plus fouvent à 
eftudier aprés les Tableaux de Raphaël. Ce- 
pendant s'eftant rendu fort capable, 1l trouva 
de lemploy; & les premiers ouvrages qui 
luy aquirenc de la réputation , furent deux 
hiftoires qu'il peignit de clair-obfeur , au 
devant de la maïlon d'vn Gentilhomme Ro- 
main, nommé Jacopo Marttei, & qu'il acheva 
en 1548. n'ayant pour lors que dix-huit ans. 
Il fic enfuite plufieurs autres travaux dans 
Rome, que je ne puis vous dire à prefenr. 
Il avoit vnfrere nommé Frederic, plus jeune 
que luy, auquel ayant donné les premiéres 
inftructions de la Peinture, il fit part de tous 
les ouvrages qu'il entreprenoit , & mefme 
c'eft Frederic qui a achevé ce que Taddée 
avoit commencé de plus confidérable: Car 
celuy-cy eftant mort fort jeune , & à l'age de 
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trente-fept ans, il laifla imparfait ce qu'il 
avoit entrepris à la Trinité, & à Caprarole, 
où l'on voit tour ce que ces deux freres ont 
fait de plus excellent. Cette Maifon eft fituée 
à vne journée de Rome , & fut baftie par 
Jacopo Barozzi, que l’on connoiit mieux fous 
le nom de VIGNOLE. 

Eft-ce pas luy, interrompit Pymandre, qui 
à auf bafti le Chafteau de Chambor » 

C'eft luy qui ea a donné le deffein , repartis- 
je. Il eftoit originaire de Boulogne; & eftant 
allé fort jeune à Rome, il s'adonna à la Peintu- 
re: mais ayant beaucoup plus d'inclination pour 
l'Architecture, il deffeignoit fouvent plufieurs 
morceaux d’édifices pour Jacopo Melighini, 
qui eftoit alors Archite‘te de Paul III, Et 
meme comme il y avoit dans Rome vne 
Academie de perfonnes de qualité, qui s'ap- 
pliquoient à la lecture des Livres de Vitruve, 
entre lefquels eftoit le Scigneur Mattei, M. 
Marcello Cervini , qui fut depuis Pape, & 
plufieurs autres , le Vignole s'actacha à leur 
fervice. Il mefuroit les baftimens antiques, & 
deffeignoit pour eux toutes les chofes qu'ils 
fouhaitoient d’avoir : ce qui luy fut beaucoup 
avantageux, tant pour fon étude particuliére, 
que parce qu'il rouvoic par là vn honnefte 
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moyen de fubfifter. Cela fur caufe de ce que 
le Primarice eftanc allé à Rome, fe fervit de 
luy pour mouler vne grande partic desftatuës 
antiques qu'il apporta en France pour jetter 
en Bronze; & melme de ce qu’il l’amena pour 
luy aider dans cette grande entreprife, & pour 
travailler dans les chofes d'Architeure, dont 
il s’aquita avec beaucoup de foin & de juge- 
ment. 

Aprés avoir demeuré deux ans en France, 
il retourna à Boulogne, où il baftit vne Eglife ; 
& lors que Jule ITI. fur créé Pape, il le fit 
venir à Rome, & luy donna des emplois, 
mais veritablement peu avantageux à fa for- 
tune. Enfin le Cardinal Farnefe , qui connoif- 
{oit fon efprit & fa capacité, ayant refolu de 
faire baftir fon Palais de Caprarole , le rendit 
Maiftre abfolu de cette entreprife, & voulut 
que tout ce qu'on feroit füt de fon invention, 
& fous fa conduite. Ceux qui ont veü cet- 
te Maïfon avoüent qu'il ne pouvoit mieux 
choifir , & qu’elle a beaucoup de grandeur 
& de noblefle. Elle eft de figure Pentago- 
ne, & divifée en quatre appartemens , fans 
comprendre le cofté de devant, où eft la prin- 
cipale entrée. C'’eft dans ces diverfes Cham- 
bres que Taddée & Fréderic Zucchero ont 
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fait vne infinité de Peintures conformes aux 
lieux qu’ils ont voulu embellir. 

Dans vne des Salles eft reprefenté en plu- 
fieurs Tableaux tout ce qui regarde l'hi- 
ftoire de la maifon Farnefe ; les hommes illu- 
{tres , & les alliances de cette famille avec les 
plus grands Princes de l'Europe. L'on voit d'vn 
cofté comme le Duc Oétave Farnefe époufe 
Madame Marguerite d'Autriche. D’yn autre 
cofté le Duc Horace, qui prend pour femme 
la fœur du Roy Henry II. avec cette infcri- 
ption au bas du Tableau: Hennicus I I. Vale- 
fius, Gallia Rex, Horatio Farnefio Caffrt Du, 
Dianam filiam in matrimonium collocat anno 
falutis 1552. 

Dans ce Tableau font reprefentez au na- 
turel cette Princefle , ornée d'vn Manteau 
Royal , le Duc fon époux , la Reine Ca- 
cherine de Medicis, M. Margucrite fœur du 
Roy , le Roy de Navarre, le Conneitable, le 
Duc de Guife , le Duc de Nemours, l'Ami- 
ral le Prince de Condé, le Cardinal de Lor- 
raine encore jeune , le Cardinal de Guife, 
mais qui n’eftoit pas encore Cardinal, le Sei- 
gneur Pierre Strozzi, Madame de Montpen- 
fier, & Madamoifelle de Rohan. D'vn autre 
cofté le Portrait du Roy Henry IT. paroift 
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avec cette infcription : Henrico Francorum 
Regi Max. Famiha Farnefia Conférvatori. 

Dans vn autre Tableau eft reprefenté le 
Pape Paul III qui reveft d'vn habit Sacer- 
dotal le Duc Horace à genoux devant luy, 
& le fait Préfetde Rome, Le Duc Pierre Louïs 
Farnefe eit à coité, avec plufieurs autres Sei- 
gneurs. Cette infcription eft au deflous du 
Tableau: Paulus 111. P. M. Horatium Far- 
neflurn nepotem, fumma fpes adolefcentem Pre- 
feéfum Urbis creat anno 1549. 

Il y à encore dans la mefme Salle d’autres 
Portraits & d’autres Tableaux d'hiftoires qui 
regardent la maifon Farncfe. On y voit com- 
me le Pape Jule III. confirme le Duc Otavien 
& le Prince fon fils dans le Duché de Parme 
& de Plaifance ; Et comme le Cardinal Far- 
nefe fut envoyé Legat vers l'Empereur Char- 
ls Y. 

Dans le Salon qui fuit eft peint comme 
Paul IIL aprés avoir efté éleû Pape, fut 
couronné le mois de Novembre 1534. Comme 
enfuite il benit les Galeres à Civitravecchia 
pour aller à Thunis, en 1535. Comme il ex- 
comimunie le Roy d'Angleterre ,en 1537. Com- 
me l'on équipe vne flotte aux frais de l'Em- 
pereur & des Venitiens , qui devoit aller con- 
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tre le Turc, fous l'autorité du Pape, en 1538. 
Comme ceux de Peroufe implorent le pardon 
de Sa Sainteté, en 1540. aprés s'eftre révoltez 
contre le Saint Siége.. | 

L'on voit encore dans le mefine lieu, & dans 
des Tableaux plus grands que ceux dont je 
viens de parler, l'Empereur Chaïles V. qui à 
fon retour de Thunis baïfe les pieds du Pape 
PaulIIL. en l'an 1535. La Paix faite par l'en- 
tremife de Sa Sainteté entre l'Empereur & le 
Roy François I. Comme le Pape envoie Île 
Cardinal de Monte Legat au Concile de 
Trente; Et enfin comme le mefme Pape eft 
au milieu des Cardinaux, & difpofe les cho- 
fes neceffaires pour la convocation du Con- 
cile. 

Enfuite de ce Salon eft vne chambre de 
parade, embellie de Peintures, & d'ouvrages 
qui feroient trop longs à fpecifier. De cette 
chambre l'on pañle dans vne autre à coucher ; 
Et comme c'eft vn lieu confacré au fommeil, 
c'eft là que Taddée entreprit de reprefenter 
ces belles inventions qu'Annibal Caro luy 
fournit par l'ordre du Cardinal Farnefe. Je 
ne vous en parlerai pas ; vous pouvez voir 
dans les Lettres de Caro ce qu'il en écrivit 
alors ; & l'excellent difcours qu'il en à fait 

ne 
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É . ; cl . 
ne vous fera pas moins agréable que les Pein-r ones 


cures. Vous y trouverez mefme quelque chofe 
de plus que dans les Tableaux : Car Taddée 
& Frederic ne pürent pas reprefenter mille 
chofes ingenieufes & agréables qui font dans 
ces lettres, parce que le lieu n'eftoit pas ca- 
pable de contenir vne fi grande abondance de 
{ujecs. | 

À cofté de certe chambre il y en a vne au- 
tre confacrée à la Solitude. Jefus-Chrift paroift 
dans le defert, enfeignant fes Apoñtres; & à 
cofté on voit S. Jean Baptifte , le modelle des 
folicaires. Vis-a-vis de cette Peinture il y en 
a vne autre, où font reprelentées plufieurs per- 
fonnes , qui fe retirent dans les forefts pour 
fuir la compagnie des hommes; & pendant 
que d'autres tachent de les en empêcher , & 
les pourfuivent à coups de pierre, il y en a 
qui fe crevent les yeux, pour ne plus rien voir. 
A cofté de ce Tableau eft le Portrait de Char- 
les-Quint avec cette infcription au bas: Poff 
innumeros labores ociofam quictamque vitam 
traduxit. 

A l’oppofite de ce Portrait eft celuy de So- 
liman Empereur des Turcs qui vivoit alors, 
& aimoit beaucoup la retraite. Ces mots font 
au deflous : Arimum 4 neçocio ad octum revo- 
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cavir. Tout proche eft reprefenté Ariftote, &c 
au deffous elt écrit: Arima fit, fedendo & 
quie Cendo, prudentior. Sous vne autre figure 
de la main de Taddée eft écrit: Quemadmodum 
negocÿ ; fic & ocÿ ratio babenda. 

Sous vne autre font ces mots: Ocrm cum 
dignitate, nEÇOCIUM fine periculo. 

D’vn autre cofté eft encore écrit au bas 
d'vne figure: Virtutis @ libere vite magiftra 
optima folitudo. 

Sous vne autre: Plus agunt qui nihil agere 
videntur. Enfin pour comble de loüianges à 
lhonneur de la folitude & du repos, on voit 
fous la derniére figure ces paroles : Qui agit 
plurima $ plurimum peccat. 

Tous ces divers lieux font enrichis d’orne- 
mens de Stuc, de Peintures, & d’or, d'vnou- 
vrage tres-exquis. 

Outre les Tableaux, aufquels Frederic tra- 
vailla du vivant de fon frere, & fous fa con- 
duire, & ceux qu'il acheva aprés fa mort, il 
en à fait vne infinité en fon particulier, tant 
À Rome, à Venife, à Florence, qu'en plufieurs 
endroits d'Italie. Il vint en France, où il pei- 

nic pour le Cardinal de Lorraine. Enfuite il 
alla en Flandres , où il fit quelques defleins 


pour des Tapifleries. De là il paña en Anpgle- 
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cerre, où il fit le Portrait de la Reine Elizabeth, Too: 
Il alla en Efpagne , où il cravailla à l'Efcurial re. 
pour Philippe IT. Enfin eftant de retour en 
Italie, il fit encore plufieurs ouvrages à Flo- 
rence pour le Grand Duc, à Rome pour le 
Pape Gregoire XIII. en Savoye , à Urbin, 
& en d’autres lieux. Ce fut luy qui fonda 
l'Academie des Peintres dans Rome ; mais 
parce que je tache de garder l’ordre des temps 
que j'ay obfervé jufques icy , je ne vous en 
diray rien que je n'aye parlé des autres Pein- 
tres qui font morts avant cét établiflement, 
& qui eftoient contemporains de Taddée; 
cat MICHEL-ANGE vivoit encore alors. 
Il eft vray que fa mort préceda celle de Taddée 
d'environ deux ans ; & quoy que fon grand 
âge ne luy permift plus de travailler comme 
il avoit fait , fon fçavoir neantmoins le ren- 
doit toûjours confidérable, & l’on fuivoit fes 
avis dans toutes les entreprifes les plus impor- 
tantes. 

Je vous ay parlé de beaucoup de Peintres ; 
mais de tous ceux que je vous ay nommez, 
il ny en a point eû dont la réputation ait efté 
aufli grande, & le merite aufli connu que le 
fien, Comme il nâquit dés l'an 1474. & qu'il Mrewrr- 
vefcut prés de 90. ans, il fut connu de plu- 
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fieurs Papes, & de quantité de Souverains, 
qui tous eürent de Feltime pour fa vertu, & 
luy donnérent occafion de faire paroiftre ce 
qu'il fçavoit dans la Peinture , dans la Scul- 
prure, & dans l'Architecture, où l’on peut dire 
qu'il a excellé. Car encore que dans celuy de 
la Peinture nous ayons fait voir la difference 
qui eftoit entre luy & Raphaël, dont quel- 
ques difciples mefmes avoient des qualitez que 
Michel-Ange ne pofledoit pas, il eft pourtant 
vray qu'il eft le premier des modernes qui a 
fait paroiftre ce qu'il y a de plus grand dans 
cét Art, & quia peut-cftre donné la har- 
dieffe à ceux qui l'ont furpaflé de poufler plus 
avant qu'ils n'auroient fait, s'il ne leur en 
avoit pas montré le chemin. Jamais perfonne 
n'a plus travaillé que luy pour aquerir la par- 
faite connoiffance de tout ce qui compofe le 
corps de l'homme. Aufli at-il deffeigné le plus 
fçavamment , & mieux fceù les attachemens 
des os & des mufcles , qu'aucun Peintre dont 
nous ayons les Ouvrages. Je ne fçay pas s’il euft 
pû fe rendre aufli parfait dans routes les au- 
tres parties de la Peinture, en s’y appliquant ; 
mais peut-eftre qu'il a préferé de tenir le pre- 
mier rang dans le deflein , en quoy il eft 
certain qu'il a heureufement réüfli, puis 
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qu'en cela il a furpañlé tous les Peintres mo- Mic HE 
dernes, s 

Quoy qu'il ne fuft pas d'vne famille’ fort 
accommodée des biens de la fortune, il eftoit 
néanmoins noble. Son pere fe nommoit Louïs 
Buonarruoti Simoni, de l’ancienne maifon des 
Comtes de Canofle. IL naquit dans vn Chä- 
teau appellé Chiufi , dans le Païs d'Arezzo, 
où fon pere & {a mere demeuroient alors: 
Et quelque temps aprés eftant retournez à 
Florence ,ils le mirent en nourrice à trois mil- 
les delà, dans vn Village nommé Seftignano, 
dont les Habitans pour la plufpart eftoient 
Sculpteurs & Tailleurs de Pierre. C'’eft pour- 
quoy il difoir quelquefois qu'il avoit, avec le 
lait de fa nourrice, qui eftoit femme d’vn 
Sculpteur , fuccé l'Art de la Sculpture, 

Auffitoft qu'il fut capable d'apprendre , on 
l'envoia aux Efcoles: Mais il avoit vne fiforte 
inclination au deflein , qu'il déroboit le temps 
de fes eftudes pour s'y appliquer; ce qui le 
faifoit fouvent châtier de fes Maiftres , & de 
fon pere, qui n'ayant peut-eftre pas aflez de 
connoiffance de la grandeur de l'Art, dont 
fon fils tâchoit d'apprendre les principes , le 
confideroit comme vne chofe indigne de la 

Noblefle de fa maifon. Cependant Michel- 
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Micxr Ange ayant fait connoiflance avec Francefque 
"7 Granacci, qui travailloit fous Domenique 
Ghirlandaio , tiroit par fon moyen plufieurs 
deffeins, qu'il copioit inceflamment ; de forte 
que fon pere ne pouvant l'en détourner, fut 
confeillé de le mettre en apprentiflage avec le 
Ghirlandaio , qui cftoit en grande eftime, non 
feulement à Florence , mais par toute l'Italie. 
Michel-Ange avoit pour lors quatorze ans; & 
fe voyant en liberté de travailler , il s’y ap- 
pliqua de telle forte , que fon Maiftre eftoit 
eftonné de voir combien il s’avançoit dans fa 
profeflion. A l'âge de feize ans il fe mit atail- 
ler des figures de marbre, qui furprirent tous 
ceux qui les virent, & furent caufe que Lau- 
rent de Medicis, qui en ce temps-là eftoit le 
Protedteur des gens vertueux , le prit chez 
luy , où il travailla jufques à la mort de ce 
digne Amateur des beaux Arts , aprés quoy 
il quitta Florence, pour faire quelques voia- 
ges à Venife & à Boulogne. Comme fa répu- 
tation fe répandoit par tout, il alla à Rome, 
où il demeura environ vn an avec le Cardi- 
nal de S. George, & où il s'avança de celle 
forte dans fon Art, que tout le monde ad- 
miroit la facilité avec laquelle il exécutoit fes 
hautes penfées. Il fit en ce temps-là pour le 
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Cardinal de Roüanois vne Noîftre - Dame de mMrecnsri- 
Pitié de marbre, qui cft dans l'Eglife de Saint vid: 
Pierre: 

Il eft vray que l'on ne peut rien voir de 
mieux que le Corps du Chrift, dont la beauté 
& le foin qu'il a pris à en rechercher & bien 
exprimer coutes les parties , m'arréteroient 
trop long-temps, fi je voulois vous en faire 
vne exacte defcription. Il fit enfuite plufieurs 
autres ouvrages; & comme il fut invité par 
quelques-vns de fes amis de retourner à Flo- 
rence , il s’y en alla, & y fit plufieurs ftatuës, 
& des defleins de Tableaux qu'il devoit pein- 
dre en concurrence de Leonard de Vinci. 
Mais le Saint Siége eftant venu à vaquer par 
la mort d'Alexandre VI, Jule IL qui luy 
fucceda le fit venir à Rome pour travailler à 
fon Tombeau. Michel-Ange n'avoit alors que 
vingt-neuf ans ; & cette entreprife eftoit vne 
des plus grandes que l’on euft jamais veuë. 
Car ce Tombeau devoit eftre de forme quar- 
re , ifolé de toutes parts, afin que l’on vift 
les quatre coftez , qui devoient eftre or- 
nez de quarante figures de marbre, de plu- 
fieurs enfans , de feftons , & d’vne infinité 
d’autres ornemens. Il fe paf plufieurs mois 
avant que le Pape euft encore rien arrefté. En- 
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fin il réfolut de faire commencer cette Sepul- 
ture. Mais comme il arrive fouvent que les 
rands defleins ne s'accompliflent pas , & 
qu'ils font d'ordinaire interrompus, où par 
la mort de ceux qui les entreprennent , ou 
par des changemens inopinez, cét ouvrage 
n'a point cfté achevé. Michel-Ange finit feu- 
lement quelques figures, entrautres vne Vi- 
étoire, vn Moïfe, & deux Elfclaves, dont il 
fit prefent à Robert Strozzi, qui les envoia 
au Roy François L & qui aprés avoir efté 
long temps à Equan, furent enfin portez à 
Richelieu, où ils font maintenant. 

Comment , dit Pymandre, cét ouvrage 
demeura-t-il imparfait , puis que le Pape 
velcut aflez long temps aprés qu'il fut com- 
mencé ? 

Plufieurs chofes , repartis-je , contribué- 
rent à cela; lhumeur prompte du Pape, 
& celle de Michel-Ange , qui n'eftoit pas 
capable de rien fouffrir , outre les grands 
emplois qui fe prefentoient trous les jours à 
luy. 

À peine eût-1l fait venir de Carare le mar- 
bre neceflaire pour ce Tombeau, qu’il aban- 
donna toutes chofes , & s’en retourna à Flo- 
rence, prétendant avoir cefté maltraité du 


Pape: 
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Pape : Car ayant fait conduire dans la Place 
de Saint Pierre tous les marbres qui eftoient 
arrivez , il alla pour parler au Pape , afin de 
faire payer les Voituriers ; mais n'ayant pü 
avoir audience , il retourna chez luy les 
payer de fon argent. À quelques jours de là 
cftant allé pour voir le Pape, il fut arrêté 
par vn Palefrenier, qui luy dit vn peu rude- 
ment d'attendre, & qu'il n'avoir pas char- 
ge de le laifler entrer, Et comme il fe ren- 
contra vn Evefque , qui voulant rendre of- 
fice à Michel-Ange , dit au Palefrenier 
qu'il prift garde à ce qu'il faifoit, & que peut- 
eftre ne connoifloit-1l pas celuy auquel il 
refufoic l'entrée : Il luy fit réponfe qu'il le 
connoifloit bien , & qu'il obéïfloit aux or- 
dres de fes Superieurs, & du Pape mefme. 
Michel- Ange entendant cela fut fi piqué, 
voyant qu'on le traittoit d'vne maniére 
extraordinaire , que fans penfer s'il perdoit 
le refpe& , 1l dit au Palefrenier quil pou- 
voit aflürer le Pape, que quand il le cher- 
cheroit , il ne le trouveroit pas. Et au for- 
tir du Palais il retourna chez luy , où ayant 
donné charge à fes gens de vendre fes har- 
des, il partit à deux heures de nuit, pour s'en 
aller à Florence. 
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Eftant arrivé à Pongibonci, il sy arrefta 
pour fe repoer ,fe croiant en füreté: Mais il 
n'y fut pas long-temps, que plufieurs Cour- 
riers luy apportérent des Lettres du Pape , pour 
l’obliger de retourner: ce qu'il ne voulut ja- 
mais faire, quelques priéres qu'on luy fit; & 
ous ces Meffagers s'en allérent fans autre 
réponfe de luy , finon qu'il prioit Sa Sainteté 
de luy pardonner, sil s'en eftoit allé de la 
forte; que l'ayant fait chafler comme vn co- 
quin, pour récompenfe de fes fideles fervices, 
elle pouvoit en chercher d'autres qui priflent 
fa place. Il fut pourtant contraint à quelque 
temps de là de rerourner à Rome, parce que 
Jule envoya trois Brefs à la Seigneurie de 
Florence , pour lobliger de le renvoyer; 


Mais ce fut avec tant de répugnance , que 


craignant qu'on ne luy joüaft quelque mau- 
vais tour , s'il s'opiniatroit à demeurer à Flo- 
rence , il eût plufieurs fais deflein d'aller en 
Turquie, où Soliman luy propofoit de baftir 
vn Pont pour pañler de Conftantinople à Pera. 
Cependant s'abandonnant au confcil de fes 
amis, il réfolut d'aller trouver le Pape, qui 
eftoit alors à Boulogne. 

Pierre Soderin Gonfalonier de la Seigneurie 
de Florence, afin de luy donner plus de fü- 
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reté, l'envoya comme perfonne publique ,avec F1" 
la qualité d'Ambaffadeur , & écrivit au Car- 
dinal Soderin fon frere , de le prefenter luy- 
mefme au Papc. 

On rapporte encore d'vne autre maniére le 
fujet de fa fortie de Rome, difant que Jule 
s’eftoit fâché contre luy, parce qu'il ne vou- 
loit pas fouffrir qu'il vit ce qu'il faifoit ; Et 
qu'vn jour ayant donné de l'argent aux gens 
de Michel-Ange pour entrer dans la Chapelle 
de Sixte, où il travailloit , Michel-Ange, qui 
s'eftoit caché pour voir s'ils luy eftoient fide- 
les, voyant entrer le Pape, & ne fçachant 
pas que ce fuft luy , laiffa tomber vne plan- 
che d’vn échaffaut fur l’autre: ce qui donna 
vae telle fraïeur au Pape, qu'il s'enfuit plein 
de crainte & de colére. Mais de quelque 
façon que la chofe fe foit pañlée , il eft certain 
qu'il fe retira de Rome. 

Eltanc arrivé à Boulogne, il fut conduit aux 
pieds de Jule; & parce que le Cardinal So- 
derin eftoit alors malade, il envoya vn Evcf- 
que de fa maïfon pour accompagner Michel- 
Ange. Jule le regardant d'vn air dédaigneux, 
luy dit en colcre: Enfin, au lieu de venir nous « 
trouver, vous avez attendu que nous ayons « 
cfté nous mefme vous chercher : ce qu'il di- « 


Min 1j 


276 ENTRETIENS SUR LES VIES 
Mic foit à caufe que Boulogne cft plus prés de 
‘Florence , que n’eft pas la Ville de Rome. 
Michel - Ange, fans s'étonner, repaïtit au 
» Pape Qu'il prioit trés-humblement Sa Sainteté 
» de luy pardonner ; que ce qu'il avoit fait 
» eftoit par vn mouvement de déplaifir, ne 
» pouvant fouffrir qu'on le traittaft mal; qu'il 
» fçavoit bien qu’il avoit failli, mais qu’il fup- 
» plioit encore vne fois Sa Sainteté de luy par- 

» donner. 
Le Vafari en cét endroit de la vie de 
Michel-Ange remarque vne chofe aflez plai- 
fante, & qui fait bien connoître le caractere 
& l'humeur prompte de Jule. Il dit que 
lEvefque qui avoit conduit Michel - Ange 
aux pieds du Pape , de la part du Cardinal 
Soderin , reprefentant à Sa Sainteté , pour 
excufer Michel-Ange, qu’elle devoit luy par- 
donner , parce que les perfonnes de fa profef- 
fion font d'ordinaire ignorantes, & que hor- 
mis ce qui regarde leur Art, ils font inca- 
pables de route autre chofe. Le Pape fe mir 
fi fort en colére, qu'il frappa l'Evefque d'vn 
» bafton qu'il tenoit , luy difant: Vous eftes vous 
» mefme vn ignorant, & vous luy faites injure, 
» lors que nous ne voulons pas l’offencer : 

Qu'ainfi l'Evefque fut mis honteufement hors 
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de la chambre ; & le Pape ayant déchargé mew. 
fur luy toute fa colére, donna fa benediétion *"°" 

à Michel-Ange , auquel il fit plufieurs pre- 
fens, & promit encore de plus grandes ré- 
compenfes. 

Pendant que Jule demeura à Boulogne, 1l 
luy commanda de faire fa Statuë de la hau- 
teur de cinq brafles, & de la jeter en bronze. 
Si-toft qu'il en eût fait le modelle de terre, il 
le montra au Pape. Cette figure haufloit vn 
bras , dans vne action fi fiére , que le Pape 
demanda à Michel-Ange fi elle donnoit la 
benediétion ou la malediétion. A quoy il fit 
réponfe, qu’elle avertifloit le peuple de Bou- 
logne qu’il fût plus fage à l'avenir; Et comme 
il demanda au Pape s'il mettroit pas vn livre 
dans l’autre main : Metrez-y plütoft vne épée, « 
luy repartit le Pape, car je ne fuis point. 
vn homme de lettres: réponfe veritablement « 
peu conforme à vn Pape, mais bien à Fhu- 
meur de Jule. | 

Michel-Ange ne fut pas plus de feize mois 
a mettre cette figure dans fa perfection , aprés 
quoy on la plaça au frontifpice de l'Eglife de 
San Petromo, où elle ne demeura pas long- 
temps, car elle fut enfuite renverfée , & mife 
en piéces par les Bentivoglio, & venduë au 
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Duc de Ferrare , qui conferva feulement la 
tefte , & du refte de la matiére en fit faire 
vne piéce d'Artillerie, qu'on nomma la Ju- 
lienne. 

Pendant que Michel-Ange travailloit à 
cette StatuËë, Bramante voyant le credit qu'il 
prenoit auprés du Pape, par le moyen de fes 
ouvrages de Sculpture, fut des premiers à 
perfuader à Sa Sainteté de ne point hâter la 
itrudture de fon Tombeau, parce qu’il fem- 
bloit qu'il vouluft prefler fa mort, & que ce- 
la eftoit d'vn mauvais augure ; Qu'il faloit 
mieux occuper Michel-Ange à peindre la voû- 
te de la Chapelle que Sixte fon oncle avoit 
fait faire dans le Vatican; efpcrant par ce 
moyen de procurer à Michel-Ange vn em- 
ploy , dont il ne pourroit pas fi bien s’aquiter, 
& qu'ainfi il n’auroit pas tant de crédit au- 
prés du Pape. Quoy qu'il en foit, Michel- 
Ange eftant de recour de Boulogne, le Pape 
luy fit fçavoir qu'il vouloit remettre le tra- 
vail de fa Sepulture à vn autre temps, & 
qu'il defiroit qu'il peignift la voûte de la Cha- 
pelle Sixte. L'on dit que fouhaitant beaucoup 
plus de travailler à ce tombeau, il fit ce qu'il 
pût pour ne point mettre la main aux cou: 
leurs, & tâcha de fe décharger fur Raphaël; 
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mais fa refiftance ne fervoit qu'à rendre en- th 
corc le Pape plus réfolu dans fon deffein : 
De forte qu'il fut obligé de commencer cét 
ouvrage, qui n'eftoit pas a moitié fait, que 
le Pape impatient de fon naturel, le voulut 
voir 3 & ayant fait abbatre les échaffaurs, 
tout Rome y courut. Enfin Michel-Ange fe 
mit à achever ; & quoy qu'il travaillaft feul, 
n'eftant pas feulement aflifté d'vnc perfonne 
qui broyaft fes couleurs , il n'y employa que 
vingt mois de temps. 

Il eft vray qu'il fe plaignoit fouvent de 
limpatience du Pape , qui luy oftoit les 
moyens de le pouvoir finir autant qu'il euf} 
voulu ; & mefime comme il luy demandoit 
vn jour avec empreflement, quand il auroit 
achevé: Michel-Ange luy répondit, que ce 
feroit lors qu'il feroit farisfait de fon travail, 
dans ce qui regardoit fon Art. Et nous vou- « 
lons, luy repliqua le Pape , que vous nous « 
contentiez aufli, dans le defir que nous avons « 
que vous le finifliez promptement ; luy difant « 
enfin que fi ce n’eftoit bientoft , il le feroit 
jetter de deflus fes échaffauts à bas: Ce qui 
obliga Michel-Ange, qui connoifloit l'humeur 
du Pape, & qui craignoit fa furie , de pein- 
dre toutes fes figures au premier coup , fans 
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retoucher a fec plufieurs endroits, aufquels il 
euft donné plus de grace & de tendrefle, & 
mefme enrichi d'or & de couleurs plus écla- 
tantes Certains ornemenñs , comte avoient 
fait ceux qui avoient peint avant luy dans la 
mefme Chapelle. Ce que le Pape luy recom- 
mandoit fouvent de faire, difant que ce qu'il 
peignoit luy fembloit pauvre, auprés de lof 
qui paroifloit dans les autres Tableaux. Mais 
Michel-Ange voyant que cela l'euft occupé 
bien du remps, & que le Pape le prefloit fans 
cefle de finir , il luy difoit quelquefois avec 
affez de liberté, que ceux qu'il reprefentoit 
ne portoient point d'or en ce temps-la ; que 
c'eftoit des hommes Saints, qui avoient mé- 
prifé les richefles. 

Cependant le Pape fut tres-fatisfait de 
Michel-Ange; & quoy qu'il le craitaft quel- 
quefois aflez rudement , & mefme avec in- 
jure , il avoit néanmoins beaucoup d’eftime 
& d'amitié pour luy , & fouvent luy en don- 
noit des marques par des largefles & des 
bienfaits, comme il fit vn jour, tâchant par 
là de reparer fes emportemens: Car Michel- 
Ange luy ayant demandé permiflion d'aller 
à Florence , il luy répondit : Et cette Cha- 
pelle,quand fera-t-elle finie Quand je pourray, 


Saint 
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Saint Pere, luy réponditil. Quand je pour- «her 
ray, quand je pourray , repartit le Pape: Je« - 
te la feray bien finir; & dans le mefime temps ce 
luy donna d'vn bafton qu’il tenoit. Michel- 
Ange fe retira aufli-coft chez luy ; mais à pei- 
ne y fuc-il arrivé, que le Camerier du Pape 
luy apporta cinq cens efcus , afin de l'appai- 
fer, luy faifant connoître que les prompuitu- 
des de Sa Sainteté eftoient des témoignages 
de fon amitié, & plütoft des faveurs & des 
marques de privauté , que des offenfes. Auflr 
Michel voyant que cela réüffifloit à fon avan- 
rage, ne fe fachoit plus, &-n'en faifoit que 
rire. | 

Aprés qu'il eût fini la voûte de [a Chapel- 
le Sixre , il voulut s'appliquer tout de bon 
à la fepulture de Jule: mais Dieu qui prend 
fouvent plaifir à renverfer les deffeins orgueïl- 
leux des hommes, ne permit pas qu'on éle- 
vaft alors dans fon Temple vn Maufolée fi fu- 
perbe, pour couvrir vn corps qui devoit eftre 
la pafture des vers: Car la mort de Juleeftant 
furvenuë , ce grand deffein fut abandonné ; & 
Leon X. qui luy fucceda , voulant laiffer aprés 
luy des marques de fa magnificence , dans le 
heu mefme où il eftoit né, fit cravailler 
Michel-Ange à Florence. Ce fur là qu'il fit 
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quantité d'ouvrages pendant le Pontificat de 


Leon & d'Adrian VI. Mais aprés la mort 


En 7523: 


d'Adrian, Clement VII. qui fut éleû Pape, 
n'ayant pas moins d'amouf pour les beaux 
Arts, que Leon X. & fes prédéceffeurs , obli- 
gea aufli-toft Michel-Ange de venir à 
Rome. 

Je ferois trop long, fi je voulois m'arrefter 
a vous dire tout ce qu'il fit fous le Pontificat 
de Clement, foit à Rome, foit à Florence, 
où les guerres & les divers évenemens arrivez 
de fon temps interompirent fouvent fes def- 
feins. Enfin ce fut pourtant fous ce Pape 
qu'il fit la Chapelle des Ducs de Florence , & 
lés belles figures qui ornent leurs Tombeaux. 
Vous fçavez bien qu'outre celles de Laurent 
& de Julien de Medicis, il y en a quatre au- 
cres qui reprefentent le Jour, la Nuit, l'Auro- 
re , & le Crépufcule, qui font d'une beauté 
admirable. Il me fouvient de quatre vers que 
l'on fit en ce temps-là fur la figure de la nuit, 
qui peut-eftre ne vous déplairont pas. 


La Notte, che tu vedi in ff dolci atti 
Dormir, fu da vn Angelo [colpita 
1n quefto faffo, e perche dorme ba vita ; 
Déeffala fe n'ol credi, e parleratti. 
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Michel-Ange, pour y répondre, fit ceux-cy, 
où il feint la Nuit, qui replique: 


Grato m'è il [onno, e pin l'effer di faffo 
CACentre che 1l danno , e la vergogna dura: 
Non veder , non fentir me gran ventura ; 
Pero non mi deftar ; deh parla baflo. 


Il acheva encore pluficurs autres Statuës 
que vous aurez pü voir à Florence. Il fit 
aufli quelques Tableaux , entr'autres celuy 
d'vne Leda, que François Mimi, qui avoit 
demeuré long-remps avec luy , apporta en 
France, & vendit à François I. Clement VII. 
luy fit faire auffi le deflein du Jugement de 
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la Chapelle Sixte; mais la mort de ce Pape 


eftanc furvenuë en 1533. ce fut fous Paul III. 
fon fuccefleur qu’il commença ce grand ou- 
vrage que vous avez veü, & qu'il acheva fur 
la fin de l'année 1541. aprés y avoir travail- 
lé huit ans. 
Enfuite il fit le Tombeau de Jule II. non 
pas felon fon premier deflein, mais tel qu'on 
le voit à Rome dans l'Eglife de Saint Pierre 
aux liens. Il peignit aufli au Vatican dans la 
Chapelle Pauline, deux grands Tableaux, 
dont l'vn reprefente la Converfon de S. Paul, 
Nn ij 
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& l'autre le Martyre de S. Pierre ; & lors que 
Antonio da San Gallo, qui avoit la conduite 
de la Fabrique de S. Pierre, vint à mourir, 
le Pape donna fa place à Michel-Ange , qui 
fit alors paroïftre dans ce magnifique Balti- 
ment, & dans ce qu'il fit au Campidoglio, 
au Palais Farnele, & en plufieurs autres en- 
droits , combien il eftoit grand Architecte. 
Enfin ayant glorieufement vefcu quatre-vingt- 
huit ans onze mois ; aimé &c defiré des Papes 


Jule II. Leon X. Clement VII. Paul III. 


Jule III. Paul IV. eftimé de François I. de 
Charles-Quint, de Cofme de Medicis , des 
Venitiens , & mefime de Soliman Empereur 
des Turcs, & de tout ce qu'il y avoit de 
Princes & de grands Seigneurs dans l'Europe, 
il mourut dans Rome le 17. Février 1564. com- 
blé d'honneur , & peu de temps aprés fur tranf- 
porté à Florence, où tout ce qu'il y avoit 
de beaux efprits dans les Arts, &c dans les 
Sciences , travaillérent à luy faire des obfe- 
ques magnifiques. 

Comme j'eûs ceflé de parler, Pymandre me 
regardant, L'on voit bien, dit-il, que vous 
voulez vous mefnager avec les difciples de 
Michel-Ange, & qu'en cachant fes défauts, 
vous vous contentez de parler de fes Ouvrages, 
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& du grand credit qu'il a eû pendant fa vie: eu 
Car aprés ce que vous m'avez dit de Raphaël, *°r 
je ne vois pas, quelque réputation que Michel- 
Ange ait euë, qu'il luy foit comparable, 

Les comparailons, repartis-je, ne peuvent 
jamais eftre juftes. Il ft vray que Raphaël 
tient le premier lieu parmi les Peintres ; 
mais les grandes qualitez qu'il avoit ne peu- 
vent pas détruire celles des autres , ni l’hon- 
neur qu'il a aquis , effacer celuy que tant de 
grands perfonnages ont merite. 

Alors Pymandre m'interrompant, Pouvez- 
vous, me dit-il, mettre Michel-Ange au ran 
des plus grands perfonnages , Iuy Luc la ré- 
putarion eft plus fondée fur la faveur de ceux 
de fa nation, que fur fon propre merite, & 
que tant de Papes mefmes n’ont confidéré qu’à 
caufe qu'il eftoit Florentin comme eux ; qui 
n'a furpris les efprits de ce temps-là , que par 
la bizarrerie & l'extravagance de fes penfées, 
la grandeur de fes defleins, & la hardieñe 
qu’il avoit de les mettre à exécution? Vous 
eftes furpris fans doute , continua-t-il en me 
regardant , de m'ouïr parler de la forte ; mais 
ne vous en eftonnez-point. J'ay veü iln'y a 
pas long-temps des gens qui n’eftoient pas de 
fon Païs, & qui jugeant de fes Ouvrages avec 
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Micust- Jiberté, ne fe mefnageoicnt pas comme vous 
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pour en dire leur avis. Ils eftoient bien 
éloignez, non feulement de le mettre au rang 
des Raphaëls , & des Jules Romains , mais par 
vn judicieux examen de fes Tableaux fai- 
foient voir qu'il cftoit fi peu digne de leur 
eftre comparé , que sil euft paru dans ces 
temps libres, où la Grece jugeoit équitable- 
ment du merite des grands hommes, il n'euft 
efté confidéré parmi les Peintres, que com- 
me vn Sophifte patmi les vrais Philofophes, 
ou comme vn Tailleur de Pierres, & vn Ma- 
con dans les Atteliers des Architeëtes. 
Pymandre voyant que je le regardois aflez 
fixement, Il ne faut pas, pourfuivitl, que 
vous fafliez l'étonné ; car ne demeurcrez vous 
pas d'accord que ce qu'il a defleigné eft mal 
plaifant, & d'vne maniere dont je ne puis pas 
trouver les veritables termes pour me bien 
exprimer ; quil na reprefenté que des Paï- 
fans; & qu'à voir fes figures , il femble qu'il 
n'ait travaillé qu'aprés des Portefaits? Dites- 
moy ; je vous prie, que peut-on dire pour dé- 
fendre fon Tableau du Jugement? A--il ob- 
fervé cette partie du Coftume ou bienféance, 
que je vous ay ouï dire cftre fi neceflairé 
dans les grands Ouvrages ? Celuy dont je 
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parle n'’éft-il pas vn Ouvrage tout profane, mic 
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& rempli d'vn infame libertinage , vne com- 
pofition où il n'y a rien qui reprefente ce 
grand jour du Jugement, tel qu'il doit paroi- 
ftre, ni qui foit conforme a ce que l'Efcri- 
ture nous en dit ? 

Quelle confufion de corps nuds n’y voit- 


on point? Ce lieu ne reflemble-t-il pas à vnc. 


cftuve, comme vous difiez tantoft que l’ap- 
peloit vn Pape? Peut-on dire que ce Peintre 
ait eû le moindre talent de la Peinture, puis 
qu'il ne fçait ni obferver la verité de l'Hiftoi- 
re, ni garder vne agréable convenance dans 
les figures, & moins encore lhonnefteté, fi ne- 
ceflaire à vn tel fujer, ni enfin ce grand mode 
dans l'Art d'exprimer les chofes? Il n’a pas 
feulement peint les Anges avec des ailes, pour 
les diftinguer des Saints & des Démons , & 
les rendre reconnoiflables parmi les Eleûüs, & 
les Réprouvez qui réfufcitent : Mais y a-t-il 
rien de plus infolent, que d'avoir reprefenté 
vne fable du Paganifme, en peignant Caron 
dans vne barque fur les bords du Styx? N'eit- 
ce pas vne impiété qui ne peut eftre défen- 
duë£> Combien d'actions & de chofes ridicu- 
les n'a-t-l point fait voir fous la figure des 
Démons? Enfin, vous avoüerez qu'il n'y a 
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Mies:t- que de la bizarrerie & de l’extravagance dans 
cour ce qu'il a fait, & qu'il n'a point efté vn 
aufli grand perfonnage que les Florentins 
l'ont voulu faire croire. 

Pymandre parloit avec tant de chaleur, 
que je ne voulus ni l'interrompre , ni le con- 
tredire en aucune des chofes qu'il avançoit: 
Mais comme il eût ceflé de parler, & que je 
vis qu'il attendoit ma réponfe, je luy dis, Je 
vois bien que vous avez ouï parler des per- 
fonnes qui ne font pas amis de Michel-Ange: 
Car fi les Florentins ont parlé en fa faveur, 

*M-Ludo- jf y en a d’autres * qui ne l'ont pas épargné, 


vico Dolcé 


dans fon qui ont dit il y a long-temps vne grande 
ialogue 

dela Pen- partie des chofes que vous venez de luy re- 

“  procher. Je ne prétens pas prendre fon parti 

contre Raphaël, ni mefme excufer fes défauts. 

Je demeureray d'accord , fi vous voulez, qu’il 

a efté bizarre en beaucoup de chofes ; qu'il a 

pris des licences contre les regles de la Per- 

fpeétive; qu'il a efté quelquefois trop hardi 

dans les expreflions des figures ; que dans les 

accommodemens des draperies qu’il a faites, 

on ny voit pas toute la grace quon peut 

fouhaiter ; que fon coloris n’eft pas toüjours 

ni vray ni agréable ; qu’il n’a pas encore fceù 

lartifice du clair & de l'obfcur. Voilà bien 

des 


ET SUR LES OUVRAGES DES PEINTRES. 289 
des chofes que j'ajoufte à ce que vous ve- 27" 
nez de dire; mais cependant l’on ne peut pas 
fouftenir qu’il n'ait eù aucun talent de la 
Peinture , puis qu'il eft certain que jamais 
homme n’en a mieux pofledé les principes, 
perfonne n'ayant mieux defleigné que luy, 
& le deffein eftant le fondement de cét Art. 
Que penfez-vous que foient en comparaifon 
du deffein toutes les autres parties, dont vous 
avez parlé avec tant d'éclat; comme la bien- 
féance, c’eft à dire , la maniére de traitter l'Hi- 
ftoire avec toute la vrayfemblance qu'elle 
demande; la Perfpe“tive mefme, fi vous vou- 
lez; & j'y ajoufteray encore les couleurs, & 
la maniére de traitter les jours & les ombres 
que j'eftime beaucoup? Toutes ces chofes ne 
{ont rien au prix du deflein, parce qu’elles ne 
fubfiftent que fur cette premiére partie, fans 
laquelle vn Ouvrage ne peur eftre plein que 
de grands défauts. On voit aflez de gens, 
qui fans grande étude mettent des Baftimens 
en Perfpective : il ne faut pour cela qu'une 
regle & vn compas; l'étude, non pas de plu- 
fieurs années, mais de peu de jours, voire de 
quelques heures, & vn peu de pratique les 
rend aflez habiles. Combien de Peintres trou- 


vent les vericables teintes des corps, & trait- 
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tent les jours & les ombres fi parfaitement, 
quil nya rien de plus naturel? Cependant il 
y a bien de ces fortes d'Ouvrages qui ne font 
d'aucune confidération ; la bienféance qu'on 
demande dans les Tableaux, & qui eft en ef- 
fet neccflaire pour la belle expreilion, & pour 
l'intelligence de l'Hiftoire, eft vne partie pu- 
rement de fpeculation , ou plütoit de lecture 
& de memoire. Tout le monde y peut eftre 
auffi fçavant que les Peintres, aufquels il n’eft 
pas plus malaifé d'armer vn foldat à la Ro- 
maine , qu’à la Gauloife, ou veftir vne fem- 
me à la Turque, qu’à la mode d'Italie, quand 
on fçait de quelles armes ces differens peuples 
fe fervoient, & quels eftoient leurs habits. 
Le grand effort de cét Art eft lors que la 
main exécute heureufement , & par des 
traits bien formez, ce que l’efprit a conceüû, 
en forte que ces traits &C ces figures expo- 
fent à la veuë les vraies images des chofes 
qu'on veut reprefenter ; mais de telle forte, 
qu'il y ait vne belle proportion dans les corps, 
& vne vive expreflion dans leurs aétions, &c 
dans leurs mouvemens. Voilà en quoy con- 
fifte le deflein : c’eft luy qui marque exaéte- 
ment toutes les parties du corps humain, qui 
découvre ce qu'vn Peintre fçait dans la fcience 
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des os, des mufcles, & des veines ;.c’eft luy Mieuez- 
qui donne la ponderation aux corps pour les  ‘” 
mettre en équilibre , & empefcher qu'ils ne 
femblent tomber, & ne pas fe fouftenir fur 
leur centre ; c’eft luy qui fait paroiftre dans 
les bras, dans les jambes, & dans les autres 
parties , plus ou moins d'effort , felon les 
aétions plus fortes ou plus foibles qu'ils doi- 
vent faire ou fouffrir ; c’eft luy qui marque 
fur les traits du vifage toutes ces differentes 
expreflions qui découvrent les inclinations & 
les paflions de l'ame; c’eft enfin luy qui fçait 
difpofer les veftemens, &placer toutes les cho- 
les qui entrent dans vne grande ordonnance, 
avec cette fymmetrie, cette belle entente, & 
cét Art merveilleux, que l’on admire dans les 
travaux des plus grands hommes, fans que les 
couleurs mefmes foient neceffaires pour faire 
comprendre ce qu'ils ont voulu reprefenter, 
Jugez donc, je vous prie, fi vn homme qui a 
pofledé cette partie , au point que tout le 
monde doit demeurer d'accord que Michel- 
Ange à fait , ne doit eftre compté parmi les 
Peintres que comme yn Tailleur de Pierres 
parmi les Architectes ? à 

Quand il y auroit dans fon Tableau du 
Jugement quelques défauts de bienféance, il 
Oo ij 
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ne doit pas pour cela pafler pour vn ignorant 
dans fon Art. Le Titien, pour avoir peint vn 
des Pelerins d'Emaüs avec vn chapeler à fa 
ceinture , doit-il eftre eftimé vn méchant 
Peintre? S'il y a quelque Ouvrage où Ra- 
phaël ait manqué dans la Perfpective , per- 
dra-t-il pour cela fa réputation ? Paul Ve- 
ronefe a-t-il efté égal dans routes les par- 
ties de la Peinture ? Cependant il a du me- 
rite & de l'eftime, Je demeureray fi vous 
voulez d'accord que Michel- Ange euft pü 
choifir vn fujert plus convenable pour le 
lieu où il a reprefenté fon Jugement ; mais 
s'il na pas réüffi dans fon choix , peut- 
on dire qu'il ait fait vn mauvais Ouvrage, 
& blafmer fi fort la maniére dont il l'a trait- 
té? S'il a peint les Démons en plufieurs {or- 
tes d'actions extraordinaires , elles font con- 
formes à leur malheureux eftat. Il y en a 
vn qui conduit vne barque, & qui reflem- 
ble , dites vous , au Caron des Payens : fi 
c'eft vne faute , il ne la commife qu'aprés 
le Dante , qui dans la Defcription de fon 
Enfer , aprés avoir parlé des ames qui font 
aux bords du Fleuve d’Acheron , reprefente 
vn Batelier qui vient dans fa barque pour 


les pañler. 
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LA Mrc HE; Le 
4 $ ANGE. 
Ed ecco verfo not vemr per nave La 
Un vecchio bianco per antico pelo, ( Cinrs 


Gridando, guai A V01 anime prave. 
Et enfuite : 


Caron dimonio con occhi di tragia 
. Loro accenando , tutte le raccoglie, 
Baîte col remo qualunque fi adagia. 


Le Dante eftoir vn Poëte Chreftien, qui 
parloit de la forte; & comme la Peinture eft 
vne Poëfie muette, Michel-Ange n'a pas crû 
faire vn crime, en imitant vn Poëte qui n'a- 
voit point efté condamné pour s’eftre fervi de 
ces fortes d’expreflions, & qui dans vn autre 
endroit reprefente encore les Furies infernales 
de la mefme forte que les Payens. 


Quef e Megera dal fimstro canto: 
Quefta che prange dal destro , e Aletto; 
Tefifone & nel mezz0 , erc. Eant, 2. 


Quoy que lEcriture Sainte ne reprefente 
les Damnez que dans des flimes , parmi les 
pleurs & les grincements de dents, il y aeù 
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Mens. néanmoins des Peres de l'Eglife qui ont enco- 
rie de exprimé leurs peines avec plus de force. 

Quand Saint Chrifoftome parle d'yne Ame que 

Dieu rendra participante de fa gloire, il die, 

» Qu'elle n'éprouvera point le feu de l'Enfer, 
» le ver qui ronge & qui ne meurt point, les 
» grincemens de dents , les chaines qui ne fe 
» peuvent rompre, les rourmens , & les mife- 
» res, les tencbres profondes, les FLEUVES 
» DE FLAME, qui ne s’éteindront jamais , les 
» blafphéines horibles , & les lieux de dou- 
» leurs & de tortures effroiables. | 
Mais fuppolé que Michel-Ange n’euft au- 
cun exemple de ce qu'il a fait; qu'il euft 
mefine manqué en quelque forte contre la 
bienféance du lieu, par l'expofition d’vn fu- 
jet rempli de trop de nuditez, devez-vous 
pour cela le craitcer d'impie , & de libertin; 
luy dont la vie a toùjours efté tres-Chreftien- 
ne, & les mœurs tres-reglées ; qui n'a jamais 
efté acufé d’aucunes débauches ; qui aimoit 
la beauté dans les Ouvrages de l'Art, mais 
qui n’avoit aucuns defirs deshonneftes ; Qui 
vivoit mefme d'vne maniére fi auftére & fi 
retirée, qu'étant jeune , il fe pañloit d'vn peu 
de pain & de vin, employant tout fon temps 
au travail, & à la leure des bons Livres, 
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particuliérement de l'Ecriture Sainte, & qui Men" 
dans tout fes Ouvrages n'a penfé qu'à bien 
faire ce qui regardoit fon Art? Aufli comme : 
on luy dit vn jour, que Paul I V. trouvoit 
que les figures de fon Jugement eftoienc trop 
découvertes, & qu'il defiroit qu’on y retou- 
chaft; il fit réponfe à celuy qui luy parloit de 
la part du Pape, que cela eftoit peu de cho- 
fe , & quil pouvoit aifément y remedier; 
que Sa Sainteté remediaft aux defordres qui 
fe pañloient dans le monde, & que pour fes 
Peintures il les auroit bientoft corrigées. Ce 
n'eftoit donc pas par vn mouvement deshon- 
nefte qu'il expofoit des figures nuës ; mais 
parce qu'elles ne faifoient dans fon efprit au- 
cune mauvaife impreflion , & qu'il ne croioit 
pas que ces images fuflent capables de don- 
ner de mauvaifes penfées à des Chreftiens, 
lors qu'en les voyant dans 4 compofition 
d'vn fujet qui les doit remplir de crainte & 
de frayeur, ils fe reprefenteroient le jour épou- 
vantable de leur dernier jugement, qu’il avoit 
peint plütoft qu'aucune chofe, pour avoir lieu 
de faire paroiftre fa fcience dans la reprefen- 
tation du corps humain , que l'on y voit en 
toutes fortes d'attitudes. Enfin , quand fon 
intention ne feroit pas approuvée , peut-on 
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dire pour cela qu'il ait efté vn ignorant, lui 
qui pendant vne fi longue vie a cenu le pre- 
mier rang parmi les Peintres , les Sculpteurs, 
& les Architectes, & dont les Ouvrages font 
encore des marques de fon grand fçavoir, & 
parleront en fa faveur tant qu'ils fubffteront, 
principalement le fuperbe Temple de S. Pierre 
de Rome, qu’il a mis dans l'eftat où il eft ? 
Car ce fur luy qui rectifia tous les deffeins que 
Bramante, & les autres Architectes, qui vin- 
rentaprés , en avoientfait , & quipar vne for- 
ce d’efprit , & vne grandeur de deflein , incon- 
nuë mefme aux anciens, dit fans s’eftonner à 
ceux qui loüoient le Baftiment de la Rotonde, 
qu'il en vouloit faire vn de mefme grandeur 
encore plus admirable , puis qu'au lieu que 
celuy-là eftoit bafti fur la terre ferme, il éle- 
veroit le fien en Pair: Ce qu'il exécuta en 
effet , en baftiffant la Coupe de S. Pierre, qui 
n'cft portée que fur quatre pilliers à vne hau- 
teur prodigieufe , & dont le diamettre n'eft 
pas moindre que celuy de la Rotonde. 
Alors Pymandre prenant la parole , Quoy 
que je crüfle , dit-1l d'yn ton vn peu bas, 
avoir quelque connoiffance des qualitez de 
Michel-Ange, par ce que vous m'en aviez dit 
autrefois, & par ce que j'en ay oùï dire encore 


depuis, 
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depuis , javouë néanmoins que je n’en JU- Micmr ve 
geois pas comme je dois, & qu'en luy don-*"** 
nant vn rang aflez confidérable parmi les 
Peintres, je ne laiflois pas de luy faire peut- 
eftre tort, par la trop grande difference que je 
mettois entre luy & Raphaël. 

Ces deux perfonnages , luy répartis-je , ont 
efté les plus excellens hommes qui ayent paru 
depuis que les Arts fe font renouvellez en 
Italie; & ce font eux qui les ont élevez à la 
gloire qu'ils poffedent aujourd’huy. Rien n'é- 
chapoit à Raphaël de routes les chofes qui 
peuvent fervir à l'excellence d'vn Ouvrage : 
Mais fi Michel-Ange n'avoit pas cette beauté 
& cette grace qui paroiflent dans les Ta- 
bleaux de Raphaël, il poffedoit vne grandeur 
de deffein , qui donnoit vne merveilleufe force 
à tout ce qu'il failoit. 

Pymandre minterrompant , Je voy bien, 
dit-il, qu'en termes de Peinture, le mot de 
deffein à diverfes fignifications. C’eft pour- 
quoy , afin que je tire de noftre entretien 
route l'utilité que je defire, fouffrez que je 
vous demande ce que vous entendez parti- 
culiérement par le mot de deffein, lors qu’il 
femble que vous en attribuez toute la perfe- 
tion à Michel-Ange. 

PP 
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Il eft vray , répondis -je , que ce mot 
eft pris en divers fens parmi les Peintres; 
car ils appellent deffein , l'efquifle d’vn Ta- 
bleau , ou le projet de quelque Ouvrage, 
reprefenté feulement fur du papier avec le 
crayon , ou à la plume, On appelle encore 
deflein la penfce, ou la volonté qu’on a de 
faire quelque chofe: ainfi avant que d’arrefter 
quelque hiftoire , vn Peintre dit qu'il en a 
formé le deflein dans fon’ efptit. Mais le mot 
de deffein , dans fa plus ordinaire fignifica- 
tion, & comme je m'en fuis fervi en parlant 
de Michel-Ange , eft proprement les traits 
avec lefquels le Peintre reprefente les chofes 
qu'il doit imiter , indépendamment du colo- 
ris , des jours & des ombres, & cét aflem- 
blage de lignes diverfement contournées , par 
le moyen din on forme les figures. Or 
il ne faut pas douter que cette partie ne foit, 
comme je vous ay dit, la premiére & la plus 
cffentielle de la Peinture, puis qu’en vain vn 
Peintre auroit appris ce qui regarde l'hiftoire, 
la fable & les expreflions, s’il ne fçavoit les re- 
prefenter dignement par le moyen du deffein. 
Il y a, comme je vous ay dit, plufeurs chofes 
dans cét Art qui concernent la Theorie, & 
lefquelles , pour peu de jugement qu’vn Pein- 
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tre puifle avoir, il luy eft aifé de s’en fervir 
quand il fçait bien defleigner: Mais le deffein 
dépend de la pratique ; il faut que la main 
agifle avec l'efprit; & c'eft vne chofe telle- 
ment difficile, qu'il fe trouve des perfonnes fi 
malheureufes, qu'encore quelles ayent vne 
pañlion tres-grande de bien faire, & qu'elles 
pañlenc les jours & les nuits à étudier , elles 
ont néanmoins vne main fi lourde, & qui 
répond fi peu à la volonté, qu'elles ne peu- 
vent reprefenter ce qui eft devant leurs yeux, 
ou dans leur efprit, de la maniére qu’elles le 
voient, ou qu'il doit eftre, 
Ce neft pas, interrompit Pymandre, vne 
chofe extraordinaire, de ne pas toûjours bien 
exprimer nos penfées. L'efprit conçoit & en- 
fante avec vne promptitude fi grande , que 
fouvent l'image des chofes qu'il produit eft 
lütoft effacée de noftre memoire, que nous 
n'avons le loifir de la faire connoiftre: Mais 
je ne croy pas que la difficulté qu’on ren- 
contre dans le travail vienne de la main, 
qui eft l'inftrument dont l’on fe fert, ny du 
fujert qu'on veut imiter ; c’eft plûtoft des 
moyens que l’on garde, & de la mauvaife 
conduite qu'on obferve. Car j'ay peine à croi- 
re quvne perfonne , qui recherche quelque 
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chofe avec pañlion , emploie inutilement fon 
temps, puis qu'il eft certain que les Sciences, 
aufli bien que la Vertu, fe communiquent à 
ceux qui les aiment avec ardeur, & qui les 
recherchent avec perfeverance. 

Il y a bien eù des Peintres, repartis-je, qui 
les ont recherchées avec autant de pañlion que 
Michel-Ange, lefquels n’en ont pas efté favori- 
{ez comme luy. Pour devenir excellent dans 
cét Art , il faut avoir le veritable genie de la 
Peinture. Je veux dire qu'il ne faut pas y eftre 
porté malgré foy,ny mefine eftre de ceux qui fe 
contentent d'vne legere & fimple inclination ; 
& qui ne voulant connoiftre que les commen- 
cemens , apprehendent vn trop grand travail. 
Les Atheniens avoient raifon de laifler à leuts 
enfans la liberté de choifir les Sciences & les 
Arts, qui devoient occuper le refte de leur 
vie; car l'efprit qui n'eft point contraint s'at- 
tache toûjours plus volontiers à ce qui eft 
conforme à fa nature. C’eft pourquoy j'ay 
bonne opinion d'vn jeune homme qui fe por- 
te de luy-mefme -à l'étude. De combien de 
Peintres avons nous parlé qui fe font appli- 
quez d’eux-mefmes à defleigner, lors qu'ils 
n'eftoient encore que de jeunes enfans? Quand 
la nature s’eft déclarée de la forte, il ne refte 
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plus qu'a fe bien conduire, & ne pas fe dé- 
tourner du droit chemin, fi lon veut courir 
dans certe carrière, & parvenir au terme de 
la perfection. 

Alors Pymandre minterrompant, N’eft-ce 
pas, me dit-il, la nature qui doit nous met- 
re elle-mefime dans ce veritable chemin ? 
Car Michel-Ange & Raphaël ayant de beau- 
coup furpañlé leurs Maïltres , n'avoient pas 
appris d'eux vn fecret & vne {cience qu'ils 
ignoroient eux-mefmes. | 

Il ne faut pas douter, repris-je, que la 
belle nature, c’eft à dire vn efprit bien éclai- 
ré,ne trouve de luy-mefme les voyes les plus 
faciles , & les fentiers les plus courts; mais il 
eft certain aufli qu'il peut recevoir vn grand 
fecours des lumiéres & du travail des autres, 
& qu'vn beau naturel trouve bien du foula- 

ement, quand il rencontre dabord vn guide 
qui le conduit dans vn Païs où il n'a jamais 
cfté. Annibal Carache , aprés avoir veü ce 
que Leonard de Vinci a écrit fur la Pein- 
ture, eftoit faché de n'avoir pas eù plücoft 
entre les mains ces excellens préceptes , par- 
ce, difoit-1l, qu'ils luy auroient épargné vingt 
années de travail, s’il les euft leüs dés fa 
jeunefle. | 
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Je croy aufli, dit Pymandre , qu'vn jeune 
homme , auquel on feroit comprendre de 
bonne heure quantité de chofes dont nous 
avons parlé dans nos converfations, en tire- 
roit vne vtilité confidérable. 

Il peut bien eftre, repartis-je, que parmy 
les remarques que nous avons faites , il y 
en ait qui pourroient profiter à ceux qui ont 
de l'amour pour la Peinture: Mais c’eft l'ordre 
& la conduite qu'on garde aujourd’huy dans 
l'Academie Royale des Peintres , qui eft 
trés-avantageufe à ceux qui vont y prendre 
des Leçons. Les Conferences qu'on y fait, 
les prix qu'on y propofe , & que la magnifi- 
cence Royale répand, font d’vne vtilité fi 
grande , qu'on en voit déja des marques dans 
le merveilleux progrés que font les jeunes 
Eleves. 

Comme tous ceux , repartit Pymandre, 
qui aiment la Peinture, ne peuvent pas fe 
trouver dans cette celébre Academie, pour y 
recevoir des Leçons , vous me diriez bien fi 
vous vouliez voftre fentiment fur la maniére 
dont lon doit fe gouverner pour inftruire 
quelqu'vn , ou pour s'inftruire foy-mefme. 

Vous pourriez, luy repartis -je, apprendre 
cela des fçavans hommes, qui enfeignent dans 
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cette illuftre Affemblée , bien mieux que de 
moy. Mais pour ne vous pas refufer ce que 
vous demandez , je vous en diray volontiers 
mon avis. Suppofé qu'vne perfonne ait tout 
l'amour qu'on peut avoir pour la Peinture, & 
qu'il ait avec cela vne volonté déterminée de 
s'y perfectionner, la premiére chofe qu'il doit 
faire ,eft de commencer à defleigner d'aprés de 
bons defleins toutes les ne du corps hu- 
main , jufques à ce qu'il les fçache parfaire- 
ment. Si c'eft vn jeune homme qui ait vn 
Maïftre qui le conduife , ce Maiftre doit avoir 
la difcretion de ne Le pas charger d’vn trop 
grand travail , mais plüroft luy donner des 
préceptes qui fervent à rendre fon travail plus 
facile ; & à mefure qu’il profitera , luy don- 
ner d'autres defleins , non feulement fcavans, 
mais agréables , afin que fa veuë eftant fà- 
cisfaite par la nouveauté , & par la grace des 
chofes qu'il aura pour objet , il prenne plus 
de plaifir à les copier. L'on peut mefme 
montrer aux jeunes gens diverfes façons de 
defleigner. Comme ils trouvent du plaifir 
dans % variété , ils fe perfuadent que l'Art 
eft plus facile qu'il n’eft , & ainfi fe petfe- 
Ctionnent peu à peu. 

Ces particularitez vous fembleront peut- 
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eftre bafles & inutiles; mais il faut s’y arrefter 
avant que de pañler à d'autres: Et mefme com- 
me il y a quantité de chofes neceflaires à cét 
Art, ileft befoin que celuy qui enfeigne , mef- 
nage l'efprit de fes difciples , de crainte de les 
rebuter , ne leur montrant dans les commence- 
mens que ce qu'il y a de plus facile & d’a- 
gréable ; la nature par aprés les portera à re- 
chercher ce qui eft de plus malaifé, & leur 
découvrira les moyens de bien réüflir ,chacun 
faifant des obfervations particuliéres en mille 
rencontres qui n'ont pas efté faites par d’au- 
tres , & qui demeurent propres à celuy qui 
les a trouvées. ” | 

Lors qu'on commence de fe plaire dans le 
travail, & d’y trouver de la facilité ,il ne faut 
pas fe laffer , ny fe rendre trop aflidu; il fufñt 
de bien connoiftre, & de bien choifir ce qu'on 
veut imiter. 

Il me femble pourtant, interrompit Py- 
mandre , qu'on ne fçauroit trop s'exercer , 
parce que le travail et la nourriture de l'Art, 
& qu'il eft mefine difficile , felon le dire d'vn 
Ancien , de conferver ce que nous avons 
appris, fi nous ne l'entretenons par vn exer- 
cice continuel. 

Je n'entens pas , repartis-je , interdire le 
travail, 
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travail, quand je le modere ; au contraire, 
lors qu'on ne defleigne pas, 1l faut s'appliquer 
à la confidération de tout ce qui concerne 
cét Art; examiner ce qu'on veut imiter, en 
obferver toutes les parties, s’affermir dans les 
premiers traits du deflein , & avant que de 
former des figures entiéres, fçavoir bien faire 
les plus petites parties d'vn membre, parce 
que les moindres chofes negligées dans les 
commencemens , donnent par aprés beaucoup 
plus de peine à apprendre , & font de gran- 
des faures fi l'on vient à ignorer la maniére 
de les faire. Sur tout il eft bon d’avertir 
ceux qui commencent de ne fe point hafter 
dans leur travail ; mais au contraire, de don- 
ner tout le temps neceffaire pour bien termi- 
ner yn deflein. 

Il eft certain, dit Pymandre, que les cho- 
fes faites avec loifir font les plus nettes & les 
mieux arreftées, & que celles qui font faites 
à la hafte ont plus de confufion & d’obfcuri- 
té. J'avois crü néanmoins qu'en Peinture il 
eftoit bon d'eftre diligent , & de fe faire vne 
maniére prompte. Il me femble mefme d'a- 
voir veù quelques Ouvrages où l’on eftime 
plus l'Art & l'entente, que le foin & la peine 
qui fe remarquent en d’autres. 

Qq 
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Cette diligence, repris-je, eft confidérable 
dans quelques Tableaux des meilleurs Mai- 
ftres, où l’on voit la grandeur de leurs idées, 
& la force de leur imagination. Il eft mefme 
vray qu'vn homme feroit digne d’vne grande 
loïange , qui pourroit en beaucoup moins 
de temps qu'vn autre, mettre vn Tableau en 
fa perfection. C'eft dont l'on eftima extré- 
mement cét Ancien Peintre, que je vous ay 
nommé autrefois, qui ayant entrepris vn 
Ouvrage pour Ariftratus Prince de Sicione, 
& le temps qu'il avoit pris pour le livrer 
eftant fort proche , fans qu'il y euft commen- 
cé, travailla avec tant de diligence , & le 
fit d'vne maniére fi prompte & li expeditive, 
qu'il trompa l'attente de cout le monde , & 
par la beauté mefme de fon travail appaifa la 
colére de ce Prince, qui dans la crainte qu’il 
avoit que le Peintre ne luy manquaft de pa- 
role, l'avoit déja fait menacer d'yn mauvais 
traittement. 

Mais nous ne parlons pas icy de ces grands 
hommes , qui font comme les Maiftres de 
l'Art ; nous parlons de ceux qui s'inftruifent 
encore, & qui voulant terminer vn Tableau, 
doivent y employer tout le temps neccflaire. 
C'eft pourquoy , aprés avoir defleigne quel- 
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que temps aprés les defleins des meilleurs 
Mailtres, il faut étudier les Sratuës antiques, 
les Bafreliefs , & le naturel , & s’y attacher 
plütoft qu'aprés les Tableaux, quelques ex- 
cellens qu'ils puiflenc eftre. Car fi vn jeune 
homme a l'ambition de devenir vn grand 
perfonnage, pourquoy ira -t-1il confulter les 
Efcoliers plûütoft que le Maiftre? Et pour- 
quoy ne s'addreffera-t-il pas à la nature mef- 
me , qui eft celle qui a donné les leçons à 
cous les Peintres qui ont jamais efté? 

A ce conte, interrompit aufli-toft Pyman- 
dre, vous ne voulez pas qu'on aille étudier 
fous Raphaël, & fous les autres Peintres an- 
ciens, & vous condamnez les difciples de ces 
grands hommes. 

Je voudrois, repris-je , que lon confulcaft 
Michel - Ange, Raphaël, Jule Romain , & 
les plus grands Peintres , pour apprendre d'eux 
comment l'on doit defleigner le naturel, & fe 
fervir de l'antique ; de quelle forte ils ont {ceû 
corriger les défauts de la nature mefme, & 
donner de la beauté & de la grace aux par- 
cies qui en ont befoin ; Mais que l'on s'atta- 
chaft entiérement à l'antique & au naturel, 
afin quen prenant fur le corps de l'homme 
la veritable forme de tous fes membres, & 
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fur les Statuës antiques la belle proportion, 
l'on ne tombaft point dans la maniére d'vn 
autre Peintre. Car qu’elle apparence, je vous 
prie, de vouloir imiter des perfonnes , qui, 
quoy que cres-fçavantes , auroient roûjours 
quelques défauts , & aufquels celuy qui les 
voudroit fuivre, ne feroit qu'ajoûter encore 
les fiens. 

Eft-il pas vray que fi le Valentin n’euft 
point pris pour Mailtre le Caravage, il nefe- 
roit pas tombé dans vne maniére fi noire ? 
Les Caraches qui ont fuivi la nature , ont 
bien mieux réüfli ; & s'ils euflent plücoft veü 
l'antique, leurs Ouvrages auroient toute la 
perfeétion que l'on peut defirer. 
= Si lon veut donc imiter les grands hom- 
mes , il ne faut pas que ce {oit dans leur 
manicre de travailler, mais dans leur condui- 
te. Confiderons les bonnes qualitez qu’ils pof- 
{edoient , les connoiffances qu'ils ont aqui- 
fes, quelle grandeur paroift dans leurs Ouvra- 
ges, quel raifonnement , quel choix , quelle 
difpofition, & enfin examinons en détail les 
parties qui compofent vn beau tout; gardons- 
en vne image dans noftre memoire, qui ferve 
enfuite à nous conduire dans la reprefenta- 
tion des fujets que nous aurons choifis. 
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Le PRIMATICE cft vn de ceux quiterrr 
avoit beaucoup confideré les Ouvrages des 
plus grands Maiftres , particuliérement de Ju- 
le Romain fous lequel il avoit travaillé: Mais 
parce qu’il s’eftoit trop attaché à vne manié- 
re particuliére ; l'on voit dans les grandes 
compofitions qu'il a faites, qu'il y manque 
encore quelque chofe, pour eître dans la der- 
niére perfection. Vous avez veü ce qu’il a 
peint de plus confidérable : Car bien que ces 
premiers Ouvrages foient en Italie, il n’y a 
rien néanmoins qui approche de ceux quifont 
a Fontainebleau. On le nomme quelquefois 
Boulogne, à caufe qu'il eftoit natif de Bou- 
logne en Italie. Il travailloit à Mantouë, 
lors que François I. le fit venir en France, 
où M° Roux eftoit déja arrivé, & avoit 
commencé de travailler dés l’année préce- 
dente. K 
Mais ce fut le Primatice qui fit les pre- 
micrs Ouvrages de Stuc & de Peinture à 
fraifque , & neuf ans aprés le Roy lenvoya £n:540. 
à Rome pour acheter des marbres antiques, 
où en peu de temps il amafla vn grand nom- 
bre de bufts & de figures entiéres. Il y fit 
mouler par le Vignolle & quelques autres 
Scuplreurs le cheval de Marc- Aurelle , qui 
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LePri- fut long-temps expofé en plaftre dans la 
MATICE. è 

grande Cour de Fontainebleau , qu'on ap- 

pelle encore, à caufe de cela, la cour du Che- 

val blanc. Il fit aufli mouler vne grande 
partie de la Colonne Trajane , le Laocoon, 

le Tibre , le Nil, & la Cleopatre , qui eft à 

Belvedere , dont il apporta tous les creux en 

France , & fit jetter en bronze pluficurs de 

ces figures. | 

En ce remps-là M° Roux eftant venu à 
mourir , le Primatice acheva vne Gallerie 
qu’il avoit laiflée imparfaite , & eût la con- 
duite de tous les Ouvrages de Fontainebleau. 
Comme le Roy eftoit fatisfait de luy , il le 
recompenfa d'vne Charge de Valet de Cham- 
bre ; & en l'an 1544. luy donna l'Abbaye de 
S. Martin de Troye en Champagne , dont 

‘il le jugea digne , tant à caufe de {es meri- 
tes, que pour fa naiflance , qui eftoic crés- 
noble. 

Les grands biens que le Roy luy fit ne 
l'empefcherent point de continuer fes travaux. 
Il avoit auprés de luy plufieurs Peintres ex- 
cellens, qui travailloient fur fes defleins, en- : 
tiautres Giovambatifta Bagnacavallo , Rug- 
gicri da Bologna , Damiano del Barbieri, 
Profpero Fontana , Nicolo de Modene , que 
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l’on connoift aflez fous le nom de MESSER£!:?ri- 
NIcOLO , & qui furpañloit de beaucoup x. 
tous les autres: Car c’eft luy qui fur les def- 
fins du Primatice a peint à Fontainebleau 
la grande Salle du Bal , & la grande Galle- 
rie , où il a reprefenté l'Hiftoire des travaux 
d'Ulyfle , a fon retour du Siége de Troye, 
dont les fujers font tirez de lOdyflée d'Home- 
re ; mais qu'il travailla d’vne maniére fi par- 
ciculiére , qu'il n'y avoit rien alors de plus 
beau que cette fraifque , parce qu'il ne fe 
fervoit que de terres pures ,avec peu de blanc, 
& ne rerouchoit point fon Ouvrage à fec, 
comme les autres ont accoutumé de faire. 
Il peignit encore la Chambre , qu'on appelle 
de S. Louïs,où dans huit Tableaux on voit les 
principales aétions d'Ulyffe, qu’il prit de l'Iliade 
d'Homere : Et dans vne autre Chambre, qui 
eft entre la Salle du Bal & la Salle des Gar- 
des , il a reprefenré quelques actions particu- 
liéres d'Alexandre le Grand. Il y a plufieurs 
autres endroits de cettte Royale Maïfon qui 
font enrichis de fes Peintures. Il travailla 
auffi à Meudon pour le Cardinal de Lorrai- 
ne , aprés les defleins du Primatice. Damia- 
no del Baïbieri faifoit les Ornemens de Stuc, 
avec vn autre Sculpteur Florentin , nommé 
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Le Pat- Ponce , qui à fait plufieurs Ouvrages dans 
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Paris, Nicolo peignit aufli à l'Hoftel de Gui- 
fe & à l'Hoftel de Montmorency , qui eft à 
prefent à Monfieut le Préfident de Mefine, 
& dans vne maifon proche les Bernar- 
dins. 

On voit encore plufieurs Ouvrages de fa main 
dans le Chaiteau de Beauregard,proche de Blois, 
qui appartient à Monfieur le Préfident Ardier. 
Les plus confidérables font dans la Chapelle 
qu'il a peinte à fraifque fur les defleins du Pri- 
matice. Il y a au deflus de l'Autel vne defcente 
de Croix. Ce Tableau eft compolé de fept figu- 
res grandes comme le naturel. La principale 
eft celle du Corps mort de Noftre Seigneur 
Jefus-Chrift étendu contre terre, & foûtenu 
par Jofeph d’Arimathie. LaMagdelaine eft aux 
pieds de fon Mailtre , qu’elle baife & arrofe 
de fes larmes. La Vierge &les deux Maries 
font tout proche , & au-de-là de toutes ces fi- 
gures, on voit celle de S. Jean , qui occupe 
vhe place confidérable: ce que le Peintre voulut 
faire, à caufe que celuy à qui appartenoit alors 


x flefoir CEtté maifon, fe nommoit Jean du Thier *: 


Secretaire 


d'Eftat 


fous Hen- 
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Le haut de la Croix , qui eft dans ce Ta- 
bleau , fe termine dans la voute de la Cha- 
pelle , qui eftant en croix d'Ogive , a dans 

chacune 
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chacune des quatre parties du pendentif, ou Priws- 
efpaces qui font entre les areftiers , fix figures me 
d’Anges , qui portent les inftrumens de la Pa£ 7” 
fion de Noftre Seigneur. Au tour de la Cha- 
pelle font peints les Myftéres de la Refur- 
rection. Dans le premier Tableau eft repre- 
fenté Noftre Seigneur , qui fort glorieux du 
Tombeau où les Juifs le gardoient. Dans 
le fecond , on voit comme l'Ange cft aflis à 
l'entrée du Sepulcre , & parle aux femmes 
qui alloient pour embaümer le Corps du Fils 
de Dieu. Dans le croifiéme , comme Noftre 
Seigneur apparut à la Magdelaine en forme 
de Jardinier. Dans le quatriéme , comme il 
s'entretient avec les deux Pellerins qui vont 
en Emaïüs. Et dans le cinquiéme, comme il 
faic coucher fon cofté à S. Thomas. 

Tous ces differens Ouvrages ont efté com- 
mencez fous le Regne de François [. & conti- 
nuez fous Henry IL. fous François II. & fous 
Charles I X. 

Lors que François I. vint à la Couronne, le 
Primatice eût l’Incendance génerale des Bafti- 
mens, qui eftoit déja vne Charge confidérable, 

& qui avoit efté exercée par le Pere du Cardinal 

de la Bourdaifiére, & par Monfieur de Villeroy. 

Et aprés la mort de ce Prince, il commença à 
R£ 
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S. Denys , pat l'ordre de Henry ITT. & de la 
Reine Catherine, la fepulture de Henry IT. 
ornée de Statuës & de bafreliefs, de bronze, 
& de marbre d'vne fi grande beauté, que fi 
elle euft efté finie, comme il en avoit fait le 
deflcin , il n’y auroit rien de plus magnifique. 
Ce que je vous puis dire, c'eft que nous 
fommes redevables au Primatice, & à Mef- 
fer Nicolo , de plufieurs beaux Ouvrages; 
& l'on peut dire qu'ils ont efté les premiers 
qui ont apporté en France le gouft Romain, 
& la belle idée de la Peinture, & de la Scul- 
pture antique, Avant eux tous les Tableaux 
tenoient encore de la maniére Gottique, & 
les meilleurs eftoient ceux, qui à la maniére 
de Flandre , paroifloient les plus finis, & de 
couleurs plus vives. Mais comme le Primati- 
ce cftoit fort pratiqué à defleigner , il fit vn 
fi grand nombre de defleins , & avoit {ous 
luy , comme je vous ay dit, tant d’habilles 
hommes , que tout d'vn coup il parut en 
France vne infinité d'Ouvrages d'vn meilleur 
gouft , que ceux qu'on avoit veùüs auparavant. 
Car non feulement les Peintres quittérent 
leur ancienne manicre, mais mefine les Scul- 
pteurs , & ceux qui peignoient fur du ver- 
re, dont le nombre eftoit fort grand. C'eft 
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pourquoy l’on voit encore des vitres d’vn Prima 
gouft tres-exquis , comme aufli quantité :r 
de ces Emaux de Limoge , & des vales M 
terre , peints , & émaillez, qu'on faifoit en 
France , aufli-bien qu’en Italie. Il fe trouve 
mefme des Tapifleries du deflein du Pri- 
matice. Il y en a vne Tenture à l’'Hoftel 
de Condé , peinte fur de la toille d'argent 
avec des couleurs claires, qui eftoit autrefois 
a Monfieur de Montmorancy. Pour des Ta- 
bleaux à huille de Mefler Nicolo, il s’en trou- 
ve plufieurs dans Paris. Vous avez veû ceux 
de Monfieur le Marquis d’Alluye , que Mon- ’ 
fieur le Duc de Liancour avoit amañlez avec 
grand foin. Il eft vray que dans les Ouvrages 
du Primacice , & de Mefler Nicolo, il y a en- 
core quelque chofe à defirer ; car s’eftans fait 
vne maniére particuliére & expeditive, com- 
me je vous ay dit, ils n'ont pas pris aflez de 
{oin de rendre leurs Ouvrages accomplis dans 
routes les parties de la Peinture: Et ceux qui 
travailloient fous eux ne tachans qu’à lesimi- 
ter , font tombez dans les défauts que les 
jeunes gens doivent éviter, lors qu'ils ont af 
{ez de courage pour ne pas vouloir demeu- 
rer de fimples copiftes, ou du moins les imi- 
tateurs de leurs Maiftres. 
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Comme j'eus ceflé de parler, Je croy, dit 
Pymandre, qu'il eft neceflaire qu’il fe ren- 
contre des perfonnes qui copient les Tableaux 
des autres, afin de renouveller ce que les 
anciens ont fait, & n’en pas laifler perdre 
la memoire. Ne m'avez vous pas autrefois 
parlé d'vn Peintre de Grece, qu'on eftimoit 
beaucoup, à caufe des chofes antiques qu’il 
prenoit plaifir de copier pour les faire revi- 
VIe ? 

Je demeure d'accord avec vous, repris-je, 
qu'il faut qu'il y ait toutes fortes de Peintres, 
parce que tous ne peuvent pas avoir vn mef- 
me genie; mais ayant à donner des avis à 
quelqu’vn, je ne luy confeaillerois pas de de- 
meurer fans cefle à copier les Ouvrages des 
autres, puis qu'il a, comme je vous ay déja 
dit, devant les yeux le mefme modelle qu'a- 
voient les plus fçavans Peintres, qui eft la Na- 
ture. 

Il ne feroit donc pas befoin, dit Pymandre, 
en m'interrompant, d'aller en Italie pour de- 
venir plus excellent Peintre? 

Il eft certain , repartis-je, que l'on peut 
étudier la Nature en toutes fortes de Païs. Il 
y a cû de grands hommes en France, en Al- 
lemagne, & ailleurs, qui n'ont jamais veü 
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les beautez de Rome. Mais comme les Uni- 
verfitez font d’vn grand fecours, pour for- 
mer l'efprit des jeunes gens dans les Lettres 
humaines, & pour les perfectionner dans les 
{ciences; de mefime, il eft avantageux d'étu- 
dier les beaux Arts dans les lieux où l’on s’y 
exerce davantage, parce que parmi vn grand 
nombre de perfonnes qui afpirent à vne mef- 
me fin, il yen a toûjours qui excellent en 
quelque partie, & dont l’on peut beaucoup 
apprendre , & encore dans les lieux où :l 
refte des exemples de ce qui a jamais efté fait 
de plus beau. Albert Dure, Lucas & Holben, 
fans parler de plufieurs autres , ont aquis 
beaucoup de reputation : Néanmoins parce 
qu'ils n’avoient point veû les differens Ou- 
vrages des anciens, ils ne fe font pas rendus 
parfaits dans toutes les parties de la Peinture. 
Les Peintres mefimes d'Italie, comme les Lom- 
bards, qui n’ont pas veù les belles antiques, 
n’ont point pofledé cette grande reputation 
qu'ont eû ceux de l’Efcole de Rome , où il 
fe trouve vne infinité de belles chofes qu'y 
enfeignent les Maiftres, & donnent encore de 
nouvelles lumiéres aux efprits les plus éclairez. 
Aufli depuis que les François , & ceux des au- 
tres Païs ont efté en Italie obferver ce qu'il ya 
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de plus beau, ils fe font rendus encore plus fca- 
vans dans la Peinture: Car ce n'eft pas vn Art 
que les Italiens ayent inventé, ny mefme qu'ils 
ayent déccrré eux feuls. Lors que Crimabué & 
Giotto commencerent à le faire revivre , on 
le pratiquoit au-deçà des Monts aufli- bien 
qu'en Italie , où l’on peur dire que depuis 
Conftantin les Ouvrages de Sculpture & de 
Peinture n'eftoient pas d'vn meilleur gouft 
dans Rome que ceux qu'on faifoit icy. 

Il m'eft tombé depuis peu entre les mains 
vn vieux livre en parchemin d'vn Auteur Fran- 
çois, dont les caracteres & le langage témoi- 
gnent cftre du douziéme fiécle. Il y à quan- 
uité de figures à la plume, qui font connoiftre 
que le gout de defleigner eftoit alors aufli bon 
que celuy d'Italie leftoit du temps de Crima- 
bué. Aufli a-t-on veû que les Arts ne fe font 
pas plütoft perfectionnez fous Raphaël & fous 
Michel-Ange, qu’ils ont en mefime temps com- 
mencé à paroiftre en ces quartiers avec plus 
de beauté qu'auparavant; & lon peut dire 
qu'en cela les graces du Ciel furent en mefme 
temps également diftribuées prefque par toute 
l'Europe, puis qu’en Allemagne, en Holande 
& Flandre, il parut de grands hommes, dont 
la reputation alloit jufques à Rome, comme 
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celle des Peintres Italiens fe répandoir ailleurs. 
Il y a long temps quel’on pratique la Peinture 
en France ; nos anciennes vitres en font des 
preuves, & je vous ay mefme dit que le premier 
qui fut peindre à Rome fur du verre eftoit 
natif de Marfeille. Aufli comme les Peintres 
de France travailloient beaucoup fur le verre, 
& qu'ils eftoient cout enfemble Peintres & 
Vitriers , on voit que dés l'an 1520. il fe fai- 
{oit beaucoup de vitres dans les Eglifes d'vn 
gouft tres-excellent , & dont nos couleurs fonc 
admirables ; je ne dis pas feulement pour la 
beauté & l’éclac de la matiére, j'entens pour le 
mélange des couleurs, & ce que les Ouvriers 
nomment l’appreft. Les noms néanmoins de ces 
excellens hommes ne font point venus juf- 
ques à nous, & l’on nefçait pas quels eftoient 
ceux qui travailloient avant que k Roy Fran- 
cois I. euft fait venir d'Italie M° Roux, & les 
autres Peintres que j'ay nommez.-Les Flamans 
ont eü plus de foin de conferver la memoire 
de leurs Peintres; & quoy qu’ils n’en ayent 
pas cherché l'origine fi loin que Vafari a fait 
de ceux d'Italie, on trouve que dés l'an 1366. 
HUBERT VAN-EYCK nafquit à Matcyh, Ville 
fituce fur la riviére de Meufe. On préfume 
qu'il eftoit fils d’vn Peintre, parce que toute 
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Huserr (A famille embrafla cette profeilion , & qu'il 
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avoit mefme vne fœur nommée Marguerite, 
qui pour excercer cét Art avec plus de liber- 
té, ne voulut jamais eftre marie. Hubert 
eût vn frere plus jeune que luy, qui fut fon 
difciple, & duquel je vous ay déja parlé ; car 
c'eft luy qu'on nomme JEAN DE BRUGE, qui 
trouva l'invention de peindre en huille, & qui 
eût la gloire de faire de cette maniére les pre- 
miers Ouvrages que l’on ait jamais veüs. Je 
vous ay dit comme vn Peintre de Mefline 
partit exprés de Naples pour venir en Flan- 
dre, où il apprit ce fecret, qu'il porta en Ita- 
lie. 

Hubert & Jean firent enfemble plufieurs 
Tableaux , & entrautres pour le bon Duc 
Philippes de Bourgogne , Comte de Flan- 
dre , celuy que lon voit encore dans l'E- 
olife de S. Jean de Gand , où eft reprefenté 
l’Agneau de lApocalypfe au milieu des qua- 
tre animaux & des vingt-quatre Vieillards. 

Ce fut le dernier Ouvrage auquel Hu- 
bert travailla avec fon frere , & mefme 1l ne 
le vit pas dans fa perfetion , car il mourut 
avant qu'il fuft achevé. Jean le finit, & re- 
prefenta dans l’vn des volets ce Duc à che- 


val, & à cofté fon frere & luy. 
. Il 
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Il fit aufli Adam & Eve, que l’on conferve Hussnr 
cherement dans le mefme lieu ; & enfuite il v,27** 
alla demeurer à Bruges, où il fe plaifoit da-**°* 
vantagc qua Gand. Il peignit dans l'Eglife 
de S. Donat vne Vierge avec plufieurs Saints. 
il fit aufll vn Tableau pour la Prevofté de 
Saint Martin d'Ipre ; & comme il travailloit 
d'vne maniére toute nouvelle, il n’y eût 

ucres de Princes en Europe quine vouluflene 
avoir de fes Ouvrages. 

Il envoya vn Saint Jerôme à Laurent de 
Medicis, & vn autre Tableau au Duc d'Ur- 
bin , où il avoit reprefenté vhe Eftuve. Le 
Duc Philippes fit tant d’eftat de fon merite, 
quil luy donna place dans fon Confeil. Il 
mourut à Bruges, & fur enterré dans l'Eglife 
de Saint Donat, où il avoit choifi fa Sepul- 
ture. | | 
Ce fut environ ce temps-là que naquit à En t470. 

Nuremberg ALBERT DURER, dont le 
nom. ne s'eft pas moins répandu par tout le 
monde, que ceux des plus grands Peintres 
dont je vous ay parlé. Son pere, qui cftoit Or- 
fevre , luy fit apprendre à defleigner dés fes 
plus jeunes années, & le retint aflez long- 
temps dans fa boutique, avec intention de le 
faire Orfevre comme luy. Mais Albert ayant 
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fait connoiflance avec vn certain Hupfe Mar- 
tin, apprit de luy à graver, & à manier 
les couleurs. Ne voulant rien faire voir qui 
ne fuft excellent , il chercha à fe perfe&ion- 
ner avant que de mettre fes Ouvrages au 
jour. Comme il n'avoit fair aucunes études, 
il s’appliqua à celles qu'il crüt les plus necef- 
faires pour la profeflion qu'il embrafloit. Il 
apprit l'Arithmetique, la Géometrie, la Per- 
fpective , & l'Architecture ; & ayant fait de 
ces fciences vn fondement, fur lequel il peuft 
baftir avec feüreté, il fe mit à travailler, & ne 
commença qu'à l'âge de vingt-fepr ans à 
mettre fes Ouvrages en lumiére. Aufñli ne 
vit-on rien paroiftre de luy qui reflentift fon 
Apprentif; on y remarqua vne maniére faite, 
& des coups de Maiftre. La premiére piéce 
qui parut gravée au burin, fur celle où il a 
reprefenté les trois Graces, portant vn globe 
fur leurs teftes. 

_ Enfuite il fit plufeurs autres Figures, com- 
me l’'Hiftoire de la Paflion ; les Portraits du 
Duc de Saxe, de Mélanthon, & plufeurs au- 
tres , tant en cuivre qu'en bois , avec vne in- 
finité de defleins, parce qu'il eftoit fertile en 


penfées, & travailloit avec facilité. 


Pour des ouvrages de Peinture, il n'en a 
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pas fait vn fi grand nombre, Ceux d’entre fes 51127 
Tableaux qu'on a les plus eftimez, font l’Adora- 
tion des crois Rois, qu'il fit en 1506. En 1507. 
il peignit Adam & Eve d'vne fi grande beau- 
té, qu'vn Gafpard Urfinus Velius prit.occa- 
fion de faire ces deux vers en voyant ce Ta- 
bleau : 

Angelus bos cernens miratus dixit : Ab horto 

Non ita formo(os vos ego depuleram. 

En 1508. il reprefenta noftre Seigneur- en 
Croix ,&le Marcyre de plufieurs Saints. Il sy 
peignit aufli\ tenant vne banniére, dans la- 
quelle fon nom eft écrit. Il fit encore vn fem- 
blable fujet de Jefus en Croix, où font le Pape, 
Empereur , plufieurs Cardinaux , & où il pa- 
roift luy-mefine tenant vn rouleau , où eft 
écrit: Albertus Durer, Noricus, facicbat anno 
de Virginis partu 1511. 

La plufpart de ces Tableaux-là eftoient à 
Prague, dans le Cabinet de l'Empereur. Ceux 
de Nuremberg ont aufli confervé chere- 
ment ce qu'ils ont pù avoir de luy. 

Lors qu'il fut en Hollande pour y voir Lu- 
cas , que fa grande reputation luy donna en- 
vie de connoïftre , il fit fon portrait ; & 
pour lier amitié avec Raphaël d'Urbin, il luy 
envoya le fien, car il avoit yne eftime parti- 
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culiére pour tous les gens de merite. Il n’y 
eût jamais homme plus accort , plus char- 
mant, ny plus agréable que luy. Ses vertus & 
fon fçavoir luy acquirent l'amitié de l'Em- 
pereur Maximilien, qui pour luy en donner 
des marques lannoblit. 

Enfin, aprés avoir glorieufement vefcu cin- 
quante-huit ans , il mourut à Nuremberg, au 
mois d'Avril 1528. & fut enterré dans le Ci- 
metiére de Saint Jean, fous vne tombe de 
marbre, où cft fon Epitaphe. Outre les Ta- 
bleaux & les Eftampes que l'on voit de luy, 
il a laiflé des Traittez d’Architedure , & de 
Perfpetive 5:inals entre) autres, quatre livres” 
de la Symetrie , & des proportions du corps 
humain. 

Dites-moy, je vous prie, dit alors Pymandre, 
quelle eftime vous faites d'Albert & de fes 
Ouvrages , & quelle difference vous mettez 
entre luy & les meilleurs Peintres d'Italie 
dont vous avez parlé ? 

Albert , repartis-je , eftoit de ceux qu'on 


peut dire avoir vn beau naturel pour la Pein- 


turc, & qui ne manquant pas de jugement 
pour fe conduire, avoit exactement obfervé 
la Nature, & defleignoit parfaitement bien 
les chofes comme il les voyoic : Mais s’eftant 
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trouvé comme tenfermé dans fes propres sente à 
connoiflances , & ne voyant rien au tour de 
luy qui luy donnaft des idées plus nobles & 
plus hautes , il ne s’eft pas apperceû qu'il y a 
dans la Peinture vne infinité d'autres parties, 
qu'il faut fçavoir pour s'y rendre parfait: 
Ainfiiln'a pas connû ce qui eft neceflaire 
pour les grandes & nobles ordonnances, fe- 
lon la difference des fujets. 

Il a ignoré le choix qu'il faut faire des plus 
belles parties, la noblefle des expreflions , les 
divers accommodemens des draperies ; & quoy 
qu'il fceuft la Perfpective, il ne la pas néan- 
moins pratiquée dans toute fon étenduë, 
n'ayant pas fceû celle qu’on appelle aërienne, 
ny cét affoibliflement des couleurs, des jours 
& des ombres, s’attachant vniquement à bien 
defleigner toutes les parties d'vn Tableau, à 
les finir avec foin, & à employer de belles 
couleurs. Il n’a pas penfe en étudiant chaque 
chofe en particulier, qu’elles font vn autre 
effer toutes enfemble ; & que dans vne gran- 
de ordonnance de plufeurs figures, la diftan- 
ce qu'il faut à l'œil pour les confiderer, les fait 
paroiftre d'vne autre maniére que quand on 
les regarde de prés, & feparément. Il ne s'eft 
pas mis non plus en peine de reprefenter 
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d'autres veftemens que ceux de fon temps, & 
n'a point choifi d’autres proportions que cel- 
les des corps qu’il voyoit. Car il ne faut pas, 
comme je vous ay dit, ayant la nature pour 
modelle, fe contenter de la copier comme on 
la voit. Il faut la connoiftre dans toute l’é- 
tenduë de fes parties, quoy que l’on n’en re- 
prefence fouvent que ce qui eft découvert, & 
qu'il refte beaucoup de chofes cachées. C'eft 
pourquoy dans le mefme temps qu'on deffei- 
gne les parties d'vn corps , il faut fçavoir le 
rapport & la belle proportion qu'elles doi- 
vent avoir les vnes avec les autres , afin de ne 
Es dans la compofition du tour en- 
emble. 

Si Albert, dit Pymandre, a fait vn Traitté 
des proportions, pouvoit-il manquer d’ob- 
ferver luy-mefme ce qu’il enfeignoit aux au- 
tres ? 

Ce qu'il en dit, repartis-je , ne peut pas 
fervir de regle affeürée 3 car ce font des 
mefures qu’il a prifes veritablement fur la Na- 
ture, mais 1] n'a pas fait choix de la belle Na- 
ture. 

Il n’y a donc pas, interrompit Pymandre, 
vne mefure arreftée pour toutes fortes ‘de 
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Non afleürément , repliquay-je ; car Pre- Atvrnz 
miérement il n’y en a point pour les enfans, “*‘" 
dont toutes les parties changent à mefure 
qu'ils croiflent. La Nature, qui dés leur naif- 
fance leur donne vne tefte plus grofle à pro- 
portion que tout le refte des membres, com- 
me fi elle fe haftoit de former le lieu qui doit 
eftre la demeure de lefprit, ne donne pas à 
cette tefte dans la fuite des temps vn accroif- 
fement égal aux autres parties. Il fe trouve 
que dés l'enfance la tefte à autant de hauteur 
que les deux épaules enfemble ont de largeur, 
quoy que dans les hommes faits il n’y ait d'vne 
épaule à l’autre que la mefure de deux faces: 
de forte que jufqu’à ce qu’on foit hors de l’en- 
fance , il n'y a point de proportion certaine. 
C'eft fur cela qu’Albert Durer, & quelques au- 
tres ont fait plufieurs remarques, aufquelles il 
ne faut pas s’arrefter, fi l’on veut fuivre l'avis 
de Leonard de Vinci, qui confeille aux Pein- 
tres de faire eux-mefmes des obfervations fur 
la Nature, & de confiderer de temps en temps 
de quelle forte elle travaille dans la forma- 
tion , & dans laccroiflement du corps de 
l'homme. | 

Lors qu'il eft dans fa perfetion, Vitruve 
qui le mefure par la grandeur de fon pied, 
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veut que pour eftre d'vne belle proportion, il 
en ait dix de‘hauteur. Il y en a d’autres, qui 
prennent la tefte pour mefurer les autres par- 
ties, comme d’autres encore fe fervent de la 

randeur du vifage , c'eft à dire de l’efpace 
qui eft depuis le bas du menton jufques au 
haut du front, où commence la racine des 
cheveux. Et parce qu'il y a des corps de di- 
verfes tailles & grandeurs ; que les vns fonc 
plus courts, les autres plus hauts, & dé- 
chargez ; ils ont aufli donné plus: ou moins 
de mefure à ces corps. Car ils en ont fait 
qui n'ont que fept ceftes de haut, d’autres 
huit , d’autres neuf ; & il y en à mefme 
qui ont cfté jufques à dix, & cela tanc à l'é- 
gard des hommes que des femmes , com- 
me l’on peut voir dans Albert Durer & dans 
Lomazzo. 

Cependant, ceux qui ont foigneufement me- 
furé les plus belles antiques n’y trouvent point 
routes ces diverfes mefures. Leur difference ne 
confifte que dans les largeurs qui les rendent 
plus groffes ou plus menuës, & les fait paroi- 
ftre ou plus fueltes ou plus ramafñlées. Er j'ay 
appris des plus excellens hommes en cét art, 
qu'il ny a dans toutes les Antiques qu'vne 


feule mefure pour les hauteurs, cant des hom- 
mes 
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mes que des femmes, qui eft de huit ceftes ou 
dix faces. 

Et de quelle forte, interompit Pymandre, 
ont-ils diftribué toutes ces mefures 
Ce feroit, repartis -je, vn difcours qui fe- 
roit ennuicux , fi j’entreprenois de vous les 
rapporter toutes. Je vous diray feulement en 
eu de mots, que le corps d'vn homme & 
d'vne femme fe divife en dix faces ; c’eft à di- 
re ,dix mefures ,qui font chacune de la gran- 
deur du vifage, à prendre , comme je viens 
de dire, depuis la racine des cheveux jufques 
au bas ‘du: mentonELa premiére comprend 
l'efpace qui eft depuis le haut de la tefte juf- 
ques au: bout du nez. La deuxiéme, depuis 
le nez jufques au haut de leftomac. La troi- 
fiéme , depuis le haut de leftomach jufques 
au creux de la poitrine. La quatriéme, de- 
uis le creux de la poitrine jufques au nom- 
bril ; d’où jufques.au bas du ventre , lon 
compte la cinquiéme, & où fe trouve le mi- 
lieu du corps. Car de là jufques au genourïl il 
v a deux hauteurs de vifage, & trois autres 
du genouïl jufques à la plante des pieds, La 
main cft de la longueur du vifage ; & depuis 
la jointure de la main jufques à celle de lé- 
paule, il y a trois faces. D'yne épaule à l'autre, 
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il y en a deux : de forte que de l'extrémité 
d'yne main à l'autre , ilfe trouve la mefme 
longueur, que depuis les pieds jufques au haut 
de la tefte. 

La tefte fe divife en quatre parties. Le vifa- 

e en contient trois , dont la premiére com- 
prend l’efpace qui eft entre le haut du fronc, 
ou là racine des cheveux, & les fourcils. La 
deuxiéme, celuy qui eft depuis les fourcils juf- 
ques fous les racines. Et la croifiéme, depuis 
les narines jufques fous le menton. Je ne pen- 
fe pas qu'il foit neceflaire que je vous faf 
fe vn détail de toutes les autres parties du 
vifage ; cela feroit trop long , & inurile à pre- 
{ent. - 

Je ne croy pas mefme , dit Pymandre , 
qu'on en puifle rien dire de fort certain, 
puifque la Nature les rend fi differens, que de 
tous ceux que nous voyons, il n'y en a point 
qui fe reflemblent. 

Vous fçavez bien, repliquay -je, qu'en par- 
lant ce matin des parties qui fervent à la com- 
pofition d'vn beau corps, nous n'avons con- 
fideré que celles qui peuvent contribuer à 
former vne feule & vnique beauté. De mef- 
me, quand je vous parle de la mefure que doi- 
vent avoir ces parties pour engendrer Vne par- 
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faite fymetrie, je m'arrefte feulement à la me- 
fure que les plus grands Maiftres ont gardée, 
quand ils ont formé ces anciennes Statuës, 
qui font les vrais modelles de la belle propor- 
tion. 

Cependant, vous remarquerez ,comme vne 
chofe confidérable, que quand on étudie cet- 
ce parfaite beauté, & ces belles proportions, 
ce n’eft pas pour les mettre continuellement 
en pratique ; c’eft afin de connoiftre ce qu'il 
y a de plus beau & de plus noble dans le 
corps humain, mais non pas pour reprefenter 
les corps d’vne mefme maniére : il faut que 
les Figures ayent rapport aux füjets que l'on 
traitte , & les changer felon les perfonnes que 
l'on reprefente ; Hercule ne devant pas eftre 
peint comme Appollon, ny Bacchus comme 
Syleme. 

Il me femble , interrompit Pymandre, avoir 
autrefois ouy dire à quelques Peintres , que 
pour bien donner ces differentes beautez, il 
faut confiderer chaque corps felon Finfluence 
des fept Planettes. 

Ce font , repris-je les méditations de quel- 
ques Auteurs Italiens , dont je veux bien 
vous expliquer la penfée. Pour donner de la 
beauté à vn Ouvrage, il eft befoin, comme je 
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viens de dire, qu'il foit diverfifié dans toutes 
fes parties, & non feulement dans les adtions 
des Figures, mais encore dans leurs airs de 
tefte , dans leurs grandeurs, & dans leurs pro- 
portions, parce que les Peintres doivent imi- 
ter la Nature, qui n'eft pas égale dans tous les 
hommes. S'ils donnoient vne mefme propor- 
tion à tous les corps, & vne pareille beauté à 
tous les vifages , il fembleroit qu'ils n'auroient 
imité qu'vne feule figure, & que leurs peintures 
feroient faites fur vn mefme modelle. Il faut 
qu'il y ait vne difference vifible & aifée à 
connoiftre entre vn Roy & vn Soldat, vn 
homme de la Cour & vn villageois, fi lon 
veut rendre vn Ouvrage vray-femblable & 
dans fa perfection : & c’eft ,à vous dire vray, 
ce qui ne fe trouve pas dans les Ouvrages 
d'Albert ; l’on a mefme fort bien remar- 
qué le défaut de Perrin del Vague, qui donnoit 
a toutes les figures de femmes qu'il peignoit, 
vn air de vifage tout femblable, parce qu'il 
trs ne prenoit jamais que fa femme pour model- 
mao. Je, Or il y a des Peintres Italiens qui ont 
écrit, que pour trouver toutes ces differences, 
il faut confiderer quatre chofes dans le corps de 
l'homme; fçavoir les quatre élemens, ou les 
quatre humeurs principales dont il eft com- 
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polé : Car fi ce font les quatre humeurs qui 
émeuvent les paflions , elles font encore d’au- 
cres effets dans la fubftance des corps. Ils di- 
{ent premiérement, que ceux qui tiennent le 
plus du feu, ont vn temperament chaud & 
fec, dont les propriétez font d’accroiftre & 
d'endurcir ; ainfi les perfonnes dominées par la 
Planette de Mars, & qui tiennent de ce tem- 
perament, font d'ordinaire plus puiffantes que 
les autres, & qu'elles ont les parties du corps 
rudes, nerveufes, & couvertes de poil. Ceux 
qui tiennent de Fair chaud & humide ne font 
pas fi forts, & ont les parties du corps déli- 
cates au toucher. Ceux de ce temperament 
font dominez par Jupiter. 

Le temperament de ceux qui font gou- 
vernez par la Lune tient de l'eau froide & hu- 
mide : ce qui fair que leur taille n'eft pas fi 
haute que celle des feconds, leurs proportions 
fi juftes, les parties du corps fi fortes, ny fi 
vigoureufes. 

Pour les corps qui tiennent de la terre , & 
qui font attribuez à Saturne; comme ils par- 
ticipent beaucoup du froid & du fec,les mem- 
bres en font d'ordinaire plus rudes, & plus ref 
ferrez que ceux qui dépendent de Mars , mais 
n'ont pas tant de force. | 


Tri 


334 ENTRETIENS SUR LES VIES 

Du mélange de ces quatre élemens, ou 
qualitez principales, fe forment tous les au- 
tres corps, donc les vns tiennent du Soleil, 
les autres de Venus , & les autres de Mer- 
cürék 

Ils difent encore que ceux. qui font dépen- 
dans du Soleil, n'ont pas les parties du corps 
fi rudes que ceux qui tiennent de Mars, mais 
aufli vn peu plus que ceux qui dépendent de 
Jupiter, & qu'ils font d'vne moindre taille: 

Les perfonnes dominées par Venus ont la 
caille belle & grande , bien proportionnée. 
Ils ont rapporté ces obfervations, pour mon- 
crer que la beauté d'vn Tableau dépend de 
bien former toutes ces fortes de corps, cha- 
cun felon le temperament des perfonnes, & 
la Nature du païs que l’on veut reprefenter. 
Car il y a vne grande difference entre la tail- 
le & la mine d'vn Anglois , & celle dyn Ar- 
menien ; entre vn Allemand & vn Efpagnol. 
Si vous avez bien pris garde dans les baf-re- 
liefs de la Colonne Trajane , dans ceux de l'arc 
de Conftantin , & dans quelques autres qui 
nous reftent, vous verrez que les Sculpteurs 
anciens obfervoient cela tres-foigneufement , 
& qu'on remarque dans leurs Ouvrages la 
difference qu’il y a entre vn Romain & vn 
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Barbare ; de forte que le Peintre doit par les 
Hiftoires, & les lumiéres de la raifon, appren- 
dre à bien marquer toutes ces differences. 

Le temperament le plus convenable à vn 
Roy eftant celuy qui tient du Soleil, il doit 
donner à la Figure quil en fait vne propor- 
tion de membres, qui ait rapport aux corps 
fujets à cette Planete, tachant d'imprimer en 
luy route la majefté & la grace qui fe doit 
rencontrer en la perfonne d'vn Prince. 

Er parce que la proportion la plus propre à 
va Soldar eft celle qui eft attribuée aux corps 
fujets à la Planette de Mars, il fera confifter 
fa principale beauté dans la force de fes mem- 
bres, & dans la vigueur de fes actions. Pour 
celuy qui eft fujet aux influences de Venus, 
fa beauté doit paroiftre dans vne grace & vne 
délicatefle amoureufe, qui fe remarquera dans 
la conftitution de fon corps, & dans l'expref- 
fion de fes aétions. 

Quand vn Peintre ne fe fent pas aflez fort 
pour entreprendre les grandes compofitions , 
qui demandent vne recherche exaec de tou- 
tes ces parties, il vaut mieux qu'il fe borne 
dans de moindres fujets : car pourveû qu'il exé- 
cute bien ce qu'il entreprend , il aura toû- 
jours la gloire d'avoir bien réüfll. 
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Dans le mefine temps qu'Albert Durer tra- 
vailloit en Allemagne, il y avoit en Flandres 
vn Peintre en reputation , & dont les Ta- 
bleaux eftoient fort eftimez , parce qu’en effer, 
n'entreprenant pas de grandes Ordonnances, 
il exécutoit aflez heureufement ce qu'il faifoit. 
Vous en avez fans doute ouï parler ; car c’eft 
ce fameux Marefchal, dont les Tableaux font 
encore fi cftimez par ceux de fon Païs. 

Il fe nommoit QUINTIN MESIUS ou 
MAT $15,& nafquit a Anvers fur la fin du qua- 
torziéme fiécle. Dés fon enfance il eût beau- 
coup d'inclination pour le deflein; mais fon 
pere ne voulant pas qu'il s'y arreftait, Ie con- 
traignit d'apprendre le meftier de Marefchal, 
qu'il exerça encore aprés la mort de fon pere, 
afin de gagner fa vie, & pouvoir nourrir fa 
mere. Cependant, comme il n'eftoit pas d'vne 
complexion aflez forte pour vn travail fi rude, 
il tomba dans vne longue & perilleufe mala- 
die; & n'ayant pas moyen de fe faire aflifter, 
fut porté à l'Hofpital. 

Entre les perfonnes charitables qui le vifi- 
terent , 1] y en eût vne qui luy donna vne 
Image en taille de bois; & ne fçachant à quoy 


{e divertir pendant qu'il revenoit en conva- 


lefcence, il luy prit envie de la peindre, & 
en- 
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enfuite il en fit encore quelques autres. qu 
Mais ayant recouvré fa fanté , il retourna “*°""* 
dans fa boutique , & prenant le marteau 
continua fon travail ordinaire, Néanmoins 
ayant vn efprit qui ne pouvoit s'arrefter à 

de gros Ouvrages , il entreprit de couvrir, 

& d'environner de fer vn puits qui eft pro- 

che la grande Eglife d'Anvers , où il fit pa- 
roiftre l'excellence de fon efprit, par l’artifice 

& la délicatefle de fon travail: car le fer eft fi 

bien manié dans vne infinité de feuïllages & 
d’ornemens qu'on y voit encore ,que dés lors 

tout le monde jugea avantageufement de 
l'Ouvrier , & connût bien qu'il eftoit capable 

d'vn autre emploi que de celuy où il s'occu- 

poit. Il fit de la mefme maniére vn Baluftre 

ui eftà Louvain; & peut-eftre auroit-il con- 
tinué dans ce penible meftier, fi amour ne fe 
fuft point mélé de fes affaires. 

Il avoit environ vingt ans, lors qu’il devint 
éperduëment amoureux d'vne fille de {a con- 
dition, qu vn Peintre recherchoit en mariage. 
Elle témoigna à Quintin qu’elle avoit plus d'in- 
clination pour luy que pour le Peintre ; mais 

u'elle avoit beaucoup d’averfion pour fon 
meftier de Marefchal : De forte que fe voyant 
obligé de le quitter, s’il vouloit pofleder cet- 
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ce fille, & ayant fceû d'elle que la profeffion 
de Peintre luy eftoic tres-agréable , 1] refolut 
d'apprendre cét Art, quelque difficile qu'il 
fuit, & s’y appliqua dés ce moment avec tant 
de foin & d'afhduité, qu’en peu de temps il 
fe rendit comparable aux meilleurs Maiftres 

ui fuflent en Flandres. Aïnfi il époufa celle 
qu'il recherchoit avec tant de pafljon, & 
donna en mefme temps vne marque du pou- 
voir de la beauté fur vn efprit fenfible à fes 
charmes. 

Depuis que l'Amour luy eût mis le pin- 
ceau à la main, il ne le quitta point. Il 
continua aprés eftre marié dans l’exerci- 
ce de la Peinture, & fit quantité d’ex- 
cellens Tableaux qui donnerent de l’étonne- 
ment à tout le monde, principalement à ceux 
qui l'avoient veü auparavant dans vn tra- 
vail fi rude, & fi different de celuy de la 
Peinture. | 

Son Chef-d'œuvre fut vne defcente de 
Croix, qu'il fit pour la Confrairie des Menui- 
fiers d’Anvets, qui la mirent dans vne Chapel- 
le de PEglife Cathedrale. Ce Tableau eft cou- 
vert de deux volets. Dans l’vn eft reprefenté 
le Martyre de Saint Jean l'Evangelifte ; & 
dans laurre Hérodias qui danfe tenant la 
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cefte deS. Jean Bapuifte. Lors que le Roy d'Ef 
pagne Philippes I. alla en Flandres, ileuft bien 
voulu emporter ce Tableau , mais on luy 
témoigna qu'on ne pouvoit l'ofter du lieu où 
il eftoit. Toutefois dans les troubles qui ar- 
riverent enfuite , lors que les Héretiques bri- 
ferent quantité d'Images, Martin de Vos Pein- 
tre, qui craignoit que cette Peinture ne fuft 
perduë, perfuada aux Magiftrats de l'acheter 
des Maïftres de la Confrairie pour la mettre 
en feûreté : ce qu'ils firent, & en payerent 
quinze cens livres , dont les Maiftres achete- 
rent vne maïfon pour faire leurs affemblées. 

Ce Peintre a fait quantité d’autres Ta- 
bleaux , qui ont cfté répandus de tous coftez, 
Il y avoit dans le Cabinet du feu Roy d’An- 
gleterre CharlesI.les Portraits d'Erafime & de 
Petrus Ægidius dans vne mefme Ovale; le 
dernier cenoit vne Lettre ,que Thomas Morus, 
qui eftoit intime amy de tous les deux, luy 
avoit écrite. Il y a des Vers de ce Chancclier 
d'Angleterre fur le fujet de ces deux Portraits 
que j'ay appris autrefois d'vn de mes amis, 
amateur des belles Lertres, & qui a fait plu- 
fieurs recherches fur les vies des perfonnes il- 
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luy que j'ay. {ceû plufieurs chofes qui regar- 
| Vu 


re 


lart d'A- 
16, 


f20 ENTRETIENS SUR LES VIES 
QunN dent quelques Peintres Flamans. J c vas vous 
dire les Vers, fi je puis m'en fouvenir. 
C’eft le Tableau qui parle. 
uanti olim fucrant Pollux &) Caftor amic, 
Erafinum tantos ZÆgidiumaque fero , 
Morus ab his dolet elfe loco fejunitus amorce, 
Tam prope quam quifquam vix queat effe fibi. 
Sic defiderto ef? confultum abféntis ot horum 
+ Reddat amans animum lttèra, corpus ego. 
Et aprés Morus parle luy-mefme à Quintin en 
cette forte : : 
Quintine, o veteris Novator artis 
Magno non minor artifex Appelle! 
Mire compofito potens colore 
Vitam adfingere mortuis figuris 
Heil cur cffigies labore tanto 
Factas tam bene , talium virorum 
| Quales prifca tulere [ecla raros, 
Quales tempora nofira rariores, 
Quales ; haud [cio, poft future, an vllos 
Te juvit fragils indidiffe ligno 
Dandas materis fideliori 
Qua fèrvare datas queat perennes : 
O fic poteras tuaque fame, © 
Votis confuluilfe pofterorum 
Nam fi fecula que fequentur , vÜlum 


S'ervabunt [tudinm artium bonarum 
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Nec Mars horridws obteret Minervam , 
Quants banc pofferitas emat tabellam. 

Il y avoit chez le Duc de Bouquingan, & 
chez le Comte d’Arondel plufieurs Portraits 
de la main de Quintin. Les plus beaux qui fe 
voyent encore de luy eftoient il n’y a pas 
long-temps chez vn Marchand d'Anvers nom- 
mé Stenens, dont l'vn reprefente vn Banquier 
& fa femme qui comptent & pefent de l’ar- 
gent, & qui fur fair dés lan 1514. Il yen a 
d'autres, où l’on voit des gens qui jouënt aux 
Cartes. Le fieur Corneille Vander-Geeft avoit 
aufli vne Vierge que l’on eftimoit beaucoup. 
Il y a dans l'Églife de Saint Pierre de Lou- 
vain vn Tableau de Sainte Anne; & ceux de 
cette Ville qui en font grand eftat ont foû- 
tenu que ce Peintre eftoit né chez eux : mais 
ceux d'Anvers leur difputent cét honneur. 
Il y mourut l'an 1529. & fut enterré dans 
l'Eglife des Chartreux , qui eftoit dans les fof- 
fez de la Ville, d'où cent ans aprés fes os 
ont cfté retirez par les foins de ce Corneille 
Vander-Geeft , qui les fit mettre au pied de la 
Tour de l'Eglife Cathedrale de Noftre-Dame 
d'Anvers, & au deflus fit élever l'Image de 
Quintin taillée de Marbre blanc avec cét Epi- 
taphe, 
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QUINTIN 
Masius. 

QUINTINO MATSsYys 
INCOMPARABILIS ARTIS 
PTGTORI, ADMIRATRIX 
GRATAQUE POSTERITAS 

ANNO POST OBITUM 


S.Æ CU 'H AMRAI 
C19 I9CXXIX. Pofuit. 


Et plus bas eft écrit fur vn Marbre noir en 
lettres d’or. 


CONNUBIALIS AMOR DE MULCIBE 
BÉGIT. A AP EL LE M 


Il fit beaucoup mieux les Portraits que les 
autres Tableaux d’'Hiftoires. Il laiffa de fon 
mariage vn fils nommé Jean, qui fut aufli Pein- 
tre , & imita la maniére de fon pere. 

Comme ces Peintres n'avoient pas vngrand | 
fond de fcience, ils ne s’adonnoient d’ordinai- 
re qu'a faire des Portraits , prenant plaifir à 
reprefenter des vifages de Vicillards ou de 
Vicilles , 8 quelques ations communes & 
bafles, parce qu'il eft bien plus aifé de repre- 
{enter les défauts de Nature ,que de bien imi- 
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ter l’eftar de ceux aufquels il ne fe trouve rien 
a reprendre. 

Il y avoit encore dans le mefme temps vn 
Peintre d'Anvers nommé JOOS VAN-CLEEF, 
qui faifoit des Portraits, & reprelentoit des 
Banquiers comme faifoit Quintin, mais il don- 
noit plus de force à fa Peinture. Un JEROs- 
ME BOS natif de Bolduc, qui faifoit des 
Grorefques & des Figures boufonnes. Il y a 
vne tanture de Tapifforie de fon deffein dans 
le Gardemeuble du Roy. 

Mais pendant qu’Albert fe rendoit confide- 
table en Allemagne, & que Quintin eftoit 
eftimé par ceux de fon païs, LU C A S cra- 
vailloit en Hollande avec vne grande ap- 
probation. Il eftoit de Leyden, & porta 
toûüjours le nom de cette Ville, où il vint au 
monde lan 1494. Son pere , qui fe nommoit 
Hugo Jacob, eftoit vn fort mediocre Peintre: 
Ce fur luy néanmoins qui le premier feconda 
par fes enfeignemens les inclinations de fon 
fils, & qui d’abord luy apprit à deffeigner. 
Enfuite il le mit fous Corneille Engelbert 
Peintre, qui alors avoit quelque reputation. 
Il eftoit tellement attaché au travail, qu’il ne 
prenoit pas feulement le temps de fe repofer 
pendant la nuit, de forte que fa mere eftoit 
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obligée de luy ofter la chandelle pour l'em- 
pefcher de veiller. 

Dés l’âge de neuf ans il grava quelques pic- 
ces qu'il donna au Public. A douze ans il pei- 
gnit vn Tableau à détrempe qui fut aflez efti- 
mé. À quinze ans il en fit vn autre plus con- 
fidérable, où il reprefenta comme Mahomet 
eftant yvre, tua vn Moine de fa Sete. Ce fut 
dans ce mefine temps qu'il grava pour les Vi- 
triers de Leyden neuf piéces de l'Hiftoire de 
la Paflion de Noftre Scigneur. Il reprefenta 
aufli la tentation de Saint Antoine, & la Con- 
verfion de Saint Paul. Il n’avoit que feize ans 
lors qu'il fic vn Ecce Homo, Adam & Eve 
chaflez du Paradis Terreftre, & plufieurs au- 
tres piéces. 

Il fe maria fort jeune, & époufa vne fille de 
la noble famille de Bofthuifen. Eftant riche- 
ment pourveü, il vivoit fplendidement; & quoy 
qu’il aimaft la bonne chere, il ne perdoit pas 
pour cela vn moment du temps deftiné à fon 
travail ; il fembloit mefme quand il avoit plus 
beû qu’à l'ordinaire, que le vin luy donnoit 
davantage d’efprit: ce qu'on remarquoit dans 
quelques piéces qu'il avoit gravées au fortir 
de la débauche , qui paroifloient meilleures 


que les autres , comme l'Hiftoire de Saül, qui 
lance 
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lance vn javelot contre David , qui jouë de la Lucus. 
Harpe; vn Païfant à qui vne femme tire l’ar- 
gent de fa bourfe, pendant qu'vn Charlatan 
luy arrache vne dent de la bouche; vne autre 
piéce, où l'on voit vn Vicillard & vne fem- 
me qui accordent chacun vn inftrument de 
Mufique ; celuy de lhomme eft monté de 
grofles cordes de Luth, & celuy de la femme 
eft vn Ciftre. On dit que par là il vouloit 
reprefenter ce que Plutarque écrit, que pour 
faire vn bon accord dans vne famille , l'hom- 
me doit tenir vn ton haut & grave, & la 
femme le plus bas & le plus doux. 

Il fit aufli le Portrait de l'Empereur Maxi- 
milien , lors qu'il fit fon entrée à Leyden, II 
avoit appris à graver au burin d'vn Orfevre, 
amy de fon pere; & à l’eau forte d’vn Armu- 
rier qui gravoit fort bien des armes. Comme 
Albert Durer eftoit alors en reputation d’e- 
ftre le plus excellent Graveur de ce temps-là, 
Lucas ayant veû quelques vnes de fes piéces, 
les copia , & fit en forte par aprés qu'elles 
tomberent entre les mains d'Albert, qui fut 
furpris de voir vn fi excellent Competiteur. 
Néanmoins au lieu d’en eftre jaloux, il témoi- 
gna de la joye; & aprés avoir beaucoup loüé 
les Ouvrages & FOuvrier , il n’eût point de 
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repos qu'ilne l’euft ve, & n’euft fait amitié 
avec luy: ce fur pour cela, comme je vous ay 
dit, qu'il fit le voyage de Hollande. Ces deux 
excellens hommes s’eftant rencontrez, com- 
me firent autrefois Appelle & Prorogene, & 
rendus des témoignages d’'eftime & d'amitié, 
par des carefles mutuelles , firent encore le 
Portrait l’vn de l'autre. 

Quant aux Tableaux de Lucas, on a efti- 
mé beaucoup celuy où Noftre Scigneur guc- 
rit vn Aveugle. Goltius lacheta vne fomme 
confidérable : il eftoit couvert de deux volets, 
fur lefquels Lucas peignit d'vn cofté le Por. 
crait d'vn homme, & de l’autre celuy d’vne 
femme, avec les Armes de leur maifon. Il fit 
aufli vne Venus grande comme Nature, te- 
nant vn petit Amour par la main, où l'on 
mit des Vers Grecs & Lacins ; il me fouvient 
encore des Latins : 


Octani quondam f[pumis Venms orta ferebar : 
Nunc Jpumis , Luca vivo renata tuis. 


Il y a encore dans l'Hoftel de Ville de Ley- 
den vn Tableau, où Lucas a reprefenté le Ju- 
sement dernier ; & fur les deux volets, il a 
peint Saint Pierre & Saint Paul. L'Empereur 
Rodolphe, amateur des belles chofes ,avoit vn 
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Tableau de luy, qu'il eftimoit beaucoup. Onrucas. 
y voyoit la Vierge à demy corps, tenant le 
petit Jefus , & à cofté la Magdeleine, & vne 
femme à genoux, & fur les volers qui le ca- 
choient vne Annonciation ; 1l n'avoit que 
vingt-deux ans lors qu'il le fit. Il y a vne in- 
finité d’autres Tableaux de fa main, difperfez 
en plufieurs endroits d'Allemagne, & des 
Païs-Bas ; comme chez vn Marchand d’Am- 
fterdam lHiftoire du Veau d'or ; a Leyden 
l'Hiftoire de Rebecca ; & à Delft en Hollan- 
de chez vn Bourgeois l'Hiftoire de Jofeph, 
lors qu’il eft en prifon avec l'Efchançon , & le 
Pannetier de Pharaon. Il à aufli fait plufieurs 
Portraits de fes amis ;car il ne voulut pas fe 
captiver à peindre d'autres perfonnes. Il à 
encore peint {ur du verre; mais comme c’eft 
vne matiére fragile , il fe trouve peu de ces 
morceaux la: Goltius néanmoins avoit con- 
fervé vne piéce où eftoit reprefenté David vi- 
orieux , & plufieurs filles qui vont danfant 
audevant de luy. 

Lucas fe voyant comblé d’honneurs & de 
biens, refolut d'aller vifiter les Provinces de 
Brabant, de Flandres, & de Zelande, pour fe 
divertir ; & par tout où il pañloit, il traitoit 
fplendidement ceux de fa profeflion. Eftanc à 
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Middelbourg , il ft connoiffance avec vn Pein- 
tre nommé Jean de Maubuge, & firent plu- 
fieurs fois la débauche enfemble. 

Il y avoit entre eux beaucoup de jaloufie, 
parce qu'ils eftoient égaux en reputation & 
en richefles; de forte que c’eftoit à qui pa- 
roiftroit avec plus d'éclat. Lors qu'ils fe vi- 
rent, Maubuge eftoit veftu d'yn habit de drap 
d’or, & Lucas d'vne robe de Camelot de Soye 
fort riche. Ils entrerent dans vne fi grande 
défiance l’vn de l'autre , que Lucas fe perfua- 
da qu’il avoit efté empoifonné; & cette opi- 
nion fic vn tel effet dans fon efprit, qu’eftant 
retourné chez luy , il tomba malade, & fut 
fix ans au lit, toüjours languiffant. Il ne laif 
foit pas néanmoins de peindre, & de defleigner 


continuellement; & mefme ayant fait faire 


des inftrumens propres pour s’en fervir fur 
fon lit, il grava au burin plufieurs Piéces en- 
core plus étudiées qu'auparavant. 

On trouva fous le chevet de fon lit, aprés 
qu'il eùt expiré , vne planche, où cftoit re- 
prefentée vne Pallas, qu'il avoit achevée peu 
d'heures avant fa mort. 

Il ne laifla qu'vne fille richement mariée. Il 
mourut l'an 1533. âgé de trente-neuf ans ,avec 
Ja reputation du plus artifte Graveur, & du 
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meilleur Peintre que l'on connût dans les Païs- Lucas. 
Bas. Ce fut luy qui perfeétionna l'Art de pein- 
dre fur le verre. 

Outre tous les Ouvrages dont je vous ay 
parlé, Lucas a encore fait des defleins de Ta- 
pifleries.Il y en a douze Piéces * dans le Garde- * ne y. 
Meuble du Roy, où font reprefentez les dou- cours. 
ze mois de l’année; & * vne autre tanture qui * Conte- 
reprefente les fépt Ages. pre 

Le Roy n'a-t-il pas aufli, dit Pymandre, 
des T'apifleries du deflein d'Albert Durer ? Il » di 
a quatre Tantures, repartis-je, qui ont toù- 
jours pafñlé pour eftre de luy, dont lyne * l'É- *Deiçau 
prefente l’'Hiftoire de Saint Jean; * vne autre, la 2° 


Piéces. 
Paffion de Noftre Seigneur; * la troifiéme, font ete 
ces belles Chañfles de l'Empereur Maximilien, ULe 


qui cftoient autrefois à Monfieur de Guile: "1 
clles font toutes relevées d’or. Il n’y a que a 
la quatriéme *, qui n'eft que de foye, & qui Piéces. 
reprefente la vie humaine ; mais il eft vray sunes ü 
que pour les Chafles, il n’y a point d’appa-; 
rence qu'elles foient d'Albert. Aufli l’on m'a 
afleüré qu’elles eftoient de la main d’vn Pein- 

tre de Bruxelles, nommé BERNARD VA N- Pur 
ORLAY , qui travailloit du temps de Ra- 1". 
phaël , & qui a fait exécuter toutes les Ta- 
pifleries que les Papes, les Empereurs, & les 
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Fev Roys faifoient faire en Flandres d'aprés les 
zx.  deffeins d'Italie. D'abord fa maniére eftoit 

gottique ; mais à force de voir des Ouvrages 

de Raphaël , & de Jule , il la changea, & 
mefme 1l y en a qui ont voulu dire que les 

Tapifleries de l'Hiftoire de Saint Paul , qui font 

dans le Garde- Meuble du Roy, & qui ont 

toûjours pañlé, pour eftre de Raphaël, font de 

{on deflein: ce qui n'eft pas vray-femblable ; 

car on y voit trop la maniére de ce grand 

Maiftre. Peut-eftre ce Bernard les a-t-il con- 

duites fur de legers defleins de Raphaël, y 

ayant en effet quelques parties, qu'on voit 

bien n'eftre pas tout-a-fait arreftées. Car c’e- 

ftoit luy qui prenoit le foin de tousles Ou- 

vrages de Peintures & d'étoffes que lEmpe- 

‘reur Charles V. faifoit faire, & mefime des 

Vitres qui font dans les Eglifes de Bruxelles. 

avoit fous luy vn nommé TONS, grand Paï- 

fagifte,qui a travaillé aux Chafñles de l'Empereur 

Maximilien ; & vn autre de fes Elevesnommé 
lleftmot PIERRE KOECK, natif d'Aloft, fort bon 
"7" Peintre & Architecte. Celuy-cy alla en Tur- 

quie, d'où il apporta le fecret des belles couleurs 

pour les teintures des Soyes & des Laines. 
Je ne m'eftonne pas , dit Pymandre, fi les 
Tapifleries de ce temps-là fonc fi belles , puis 
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que l’on prenoit tant de foin à les rendre par- 
faites , & par les defleins des plus excellens 
Maiftres, & par la bonté de la matiére. Ileft 
vray aufli qu'il n'y a rien de plus beau que 
ces Chafñles dont vous parlez ; & quoy que 
ce Peintre-là ne fuft pas d'Italie , je ne voy 
pas qu'il en merite moins d'honneur : Car il 
me fouvient qu'il y a des figures fi animées, 
des vifages fi naturels , des veftemens fi ri- 
ches , & des Païfages fi agréables , qu'il n'y 
a rien à mon fens de plus beau ; & pour moy 
je vous avouë que je n’y apperçois pas ce qui 
peut tenir du gouft que vous nommez got- 
tique. Pour ce qui eft des Ouvrages d'Albert 
& de Lucas , il eft vray que vous m'en avez 
fait voir autrefois , dont les habits & la ma- 
nicre de peindre ne me plaifoit pas ; mais où 
il y avoit aufli certaines chofes, que je trou- 
vois bien faites. 

Ce font, repris-je , ces differences qui diftin- 
guent fi fort les grands Peintres Italiens d'avec 
ces Mailtres dont je viens de parler , qui ne 
fe font eftudiez qu'a bien faire quelques par- 
ties , mais qui nont point travaillé à la re- 
cherche des autres. Vous voyez dans leurs 
Tableaux des teftes bien peintes & bien fi- 
nies; mais les jours , les lumiéres , les beaux 
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contraftes de membres , & les grandes difpo- 
fitions ne s’y rencontrent pas. Leurs figures 
font couvertes d’habits riches, mais à la mode 
de leur païs, & comme on les portoit en ce 
temps-là, parce qu'ils n'étudioient point la 
belle maniére deles veftir, quoy que cela leur 
fuft aflez neceflaire , n'ayant gueres fait de 
compofitions où lon voye beaucoup de nu- 
ditez. 

J'avouë , dit Pymandre , quon ne peut 
pas les en accufer , comme Michel-Ange ; 
aufli n'avoient-ils pas befoin de fe rendre fi 
fcavans dans l’Anatomie. 

C'eft pourtant, repartis-je, vne des prin- 
cipales chofes qu'vn Peintre doit fçavoir, 
quand mefme il ne reprefenteroit jamais que 
des figures veftuës. 

Quoy-que Michel-Ange en euft fait fa 
premiére & principale eftude, il neslaifloit 
pas de s’y attacher continuellement; & pour 
s'y perfectionner davantage , faifoit fouvent 
diflequer des corps morts , afin de voir 
la conftrution & l'origine de tous les os, 
leur incaftrature , les hgatures des mufcles & 
des nerfs, les divifions des veines , & enfin 
tout ce qui compofe le corps de l’homme, & 
qui fert à donner mouvement à toutes fes 

differentes 
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differentes parties. Non feulement il faifoic 
ces obfervations fur le corps humain , mais 
encore dans les animaux , particuliérement 
dans les chevaux : aufli jamais Peintre né la 
égalé dans la connoiflance de lAnatomie, 
qu'on peut dire tres - neceflaire à céc Art. 

Comme l’on ne reprefente gueres de fque- 
lettes, dit Pymandre , ny de corps déchar- 
nez, je ne meftois pas imaginé que cette 
eftude fuft aufli neceflaire à vn Peintre que 
celle de bien reprefenter la chair, & de fe 
perfectionner dans le beau coloris : c'eft pour- 
quoy j'aurois exculé les Peintres Flamans dont 
nous avons parlé, de ne l'avoir pas fceûé, 
n'ayant voulu reprefenter que des figures 
veftuës. | 

C'eft , repartis-je , que vous ne jugez des 
chofes que par les apparences, & ne confiderez 
dans vn Ouvrage que ce qu'il y a de plus écla- 
tant, Cependant il fe rencontre dans vn beau 

Tableau beaucoup de chofes que l'on n'y ap- 
perçoit pas, & qui font pourtant les plus dif- 
ficiles à bien exécuter ,& les plus importantes 
dans vn ouvrage. 

Car il faut confiderer le corps de l'hom- 
me comme le corps d'vn navire. Vous fça- 
vez bien que ce ne fonc pas les planches qui 
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le couvrent : & les ornemens dont il eft en- 
richi qui le compofent entiérement. Les 
grofles piéces dé bois , dont on forme d’abord 
comme vn fquelette , .en font le corps prin- 
cipal , & font comme les os qui le foütiennment. 
Si dans la figure d'vn homme lachair n’eft foù- : 
renuë des os, €eft vn corps.qui n'a nulle 
fermeté : Er de mefme que la perfection d'vn 
horloge , & la juftefle de fes mouvemens dé- 
pendent de la bonté des reflorts ; aufli le corps 
des animaux & leurs mouvemens dépendent 
de la fabrique des os , & de la fituation des 
mufcles & des tendons qui les foütiennent, & 
les font agir. 

Comme il y a vneinfinité de parties dans 
le corps qui font diffemblables , & qui toutes, 
ou la plufpart agiflenc differemment , il eft 
neceffajre que le Peintre remarque , avec vn 
foin tres-exa , leurs divers effets; Et lors 
qu'il les a bien compris, il faut qu'il travaille 
encore à les bien reprefenter , & à leur don- 
ner la forme, la force, & la grace qui leur eft 
neceflaire. , 

Je ne croy pas, dit Pymandre, qu'il foit fi 
difficile à vn Peintre de s'inftruire de ce qui 
regarde les os , que de ce qui dépend des 
nerfs & des mufcles ; parce qu'il me femble 
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que les os font toüjours les mefmes , & 
fervent comme d'eflieux aux membres du 
corps. Kant 

Il faut néanmoins , repartis-je , confiderer 
attentivement leur incaftrature ou enchaffe- 
ment: car c'eft par là quon connoift que 
quelque effort que les bras & les jambes faf 
{ent , elles ne peuvent ployer que du cofté 
où les os ont leurs mouvemens libres. Com- 
me les mufcles & les nerfs font plus fouples 
& plus-obeïflans., & qu'ils fe retirent & s’al- 
longent , felon l'effort que lon fait , ils chan- 
gent en toutes fortes de rencontres ; de forte 
qu’il eft neceflaire de connoiftre ces divers 
changemens , qui grofliffent ou étrefliflent les 
parties du corps. 

_ Ce qui apporte du changement dans les 
nerfs & dans les mufcles , eft le mouvement 
que fait le corps, ou le poids dont il fe trouve 
chargé : ainfi dans vne jambe qui pofe à cer- 
re ,& qui porte le corps , l’on voit des nerfs 
& des mufcles plus marquez & plus reflentis 
que dans l’autre jambe qui fera levée, & qui 
fe foulagera. Mais je ne m'arrefteray pas à 
vous parler de ces differens effets , puis que 
tout ce que j'en pourrois dire ne vous inftrui- 
toit pas aflez. Il faut les obferver fur le natu- 
y 1j 
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rel, dans les temps aufquels le corps agit plus 
librement. Et c'eft pourquoy Leonard de 
Vinci confeille fi fouvent aux Peintres de n’e- 
ftre jamais fans tablettes , afin de remarquer 
ce qu'ils voyent dans vne infinité de rencon- 
tres , eftant impoflible de pofer vn modelle 
dans vne attitude aufli naturelle que celle où 
nous voyons les perfonnes qui travaillent, ou 
qui font touchées de quelque forte paflon. 

Je comprens bien , dit Pymandre , que les 
mouvemens du corps font tres-neceflaires dans 
les Tableaux, & fervent fi fort à l'expreflion 
des fujers , qu'vn Peintre n’eft pas habile 
homme, s'il ne fçait les reprefenter tels qu'ils 
doivent eftre. | 

Non feulement, repris-je , il n’eft pas habi- 
le , mais il peut pañler pour ignorant, quand il 
péche dans cette partie, qui dépend du def- 
{ein , comme je vous ay dit. 

Len: 84... Un de ceux qui ont le mieux écrit de fa 
ssfe Albert. $ 

Peinture , parlant des mouvemens & de la 
ponderation des corps , dit que pour bien 
reprefenter la fituation des membres, & leurs 
differentes actions , il faut confiderer ce que 
la nature nous apprend elle-mefme , en re- 
marquant premiérement que le milieu du 
corps cft toûjours foumis à la cefte. Que fi 
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quelqu'vn fe tourne & fe foûtient fur vn 
pied , ce mefime pied fe trouve diretement 
fous la cefte , comme s’il eftoit la bafe de tout 
le corps ; que la cefte eft prefque toûjours 
tournée du mefme cofté que le pied qui la 
foûcient , c’eft à dire, dans les a@ions naturel- 
les, & qui ne font point forcées. Mais cét 
Auteur a obfervé que la tefte neft prefque 
jamais tournce d'vn cofté, qu'il n'y ait en 
mefme temps vne partie du corps qui fafle le 
mefme effet , comme pour la foûtenir , ou 
qui ne s'abandonne & ne fe jette de l’autre 
cofté pour faire l'équilibre. II dit encore que 
la tete ne fe renverle en arriére pour re- 
garder en haut, qu'autant qu'il eft neceflaire, 
pour voir le milieu du Ciel, & qu'elle ne fe 
tourne jamais davantage d'yn cofté ou d’vn 
autre, que pour toucher du menton les os des 
épaules. Quant à ce qui eft des efforts que 
nous faifons en tournant le corps depuis la 
ceinture en haut , ce détour ne va tout au 
plus qu'a faire qu'vne épaule fe rencontre en 
droite ligne fur le nombril. Les mouvemens 
des jambes & des bras font vn peu plus li- 
bres ; toutesfois dans les actions ordinaires les 
mains ne s'élevent gueres plus haut que la te- 
fte ; le poignet plus haut que l'épaule; le picd' 
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plus haut que le genoüil , & vn pied ne sé- 
loigne gueres plus de l'autre que d’vn pied de 
diftance. Lors qu'on éleve vn des bras , aufli- 
toit toutes les parties de ce cofté-là fuivent le 
mefme mouvement , en forte que le talon 
qui eft du mefme cofté, s’élevera de terre par 
l'action que fera le bras. : 

Si tous ceux qui fe meflent de peindre, in- 
cerrompit Pymandre , avoient bien fait ces 
remarques , je m'afleüre qu'ils fe corrigeroient 
de beaucoup de défauts; car il y en a qui font 
des figures fi forcées & fi contraintes , qu'on 
en voit l’eftomac & le dos en mefme temps: 
ce qui eftant impoflible dans la Nature , eft 
encote plus defagréable dans les Tableaux. 

Pour ne fe pas tromper dans ces fortes de 
mouvemens, repris-je, & pour bien connoiftre 
ceux dont le corps eft capable, il le faut con- 
fiderer d’abord comme immobile. Parmy les 
Peintres , bien qu'vne figure n’agifle point , 
& qu’elle paroifle en repos, on ne laifle pas de 
dire qu’elle eft dans vne belle attitude : Car 
comme ils appellent l'ordonnance d'vn Ta- 
bleau , cét afflemblage de toutes les figures 
qui le compofent , ils nomment aufi l'artitu- 
de de la figure , la fituation & la difpofition 
‘ de tous fes membres. | oil 
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Il me femble , dit Pymandre, qu'on devroit 
plütoft nommer cela fa poiture lors qu’elle 
n'agit point, puifque le mot d'artitude fignifie 
quelque mouvement. | 
Il eft vray, repartis-je, que par le mot d'at- 
titude lon entend principalement la difpoii- 
tion d'vne Figure qui fait quelque action. 
Néanmoins l’on dit aufli quelquefois l'attitude 
d'vn Portrait, quoy-que bien fouventc il n'y ait 
que la cefte & les épaules , & mefime d'vn corps 
mort ; ce mot s'eftant mis en vfage, & ayant 
pris la place de celuy de difpofition quieft com- 
mun à ce quife meurt, & a ce qui eft en repos. 
Or dans quelque attitude que l'on confide- 
re vn homme, il faut remarquer fa fituation, 
pour voir sil eft bien planté; fi les parties de 
fon corps font polées dans vn tel équilibre, 
ou contrepoids, qu'il fe puiffe tenir ferme fur 
fes membres ; qu'il ne foit point contraint, & 
qu'il agifle facilement fans fortir de fon cen- 
tre, ou du moins hors du cercle de fon ati- 
vité, & des termes prefcrits à fes forces, & 
aux mouvemens qu'il eft capable de faire. Si 
vn Peintre veut reprefenter vne Figure route 
droite , & dans la mefme difpofition que l'Her- 
cule de Farnefe , il confiderera fur quel pied 
elle doit eftre pofée ; & fi c’eft fur le pied 
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droit , il faut que toutes les parties du cofté 
droit tombent fur ce pied-là, & qu’à mefure 
qu'elles viennent à baifler , & a décroiftre en 
fe ramaffant enfemble, celles du cofté gauche 
qui leur font oppolées augmentent & fe hauf- 
fent à proportion. La clavicule du col doit 
répondre direétement fur le pied droit, qui 
devenant le centre de tout le corps, en porte 
le faix, comme je difois tantoft. Il faut con- 
cevoir la mefme. chofe d'vn homme qui mar- 
che , puifqu’en certe action les parties qui fe 
trouvent appuyées fur la jambe où pofe 
tout le corps , feront toùjours plus baffes que 
les autres, comme j'eufle pü vous faire remar- 
quer dans la ftatuë d’Atalante que nous avons 
veûë ce matin. Néanmoins dans les mouve- 
mens prompts, cette difference de hauteur & 
de baflefle n’eft pas fi grande, ny mefme fi re- 
marquable , que dans les mouvemens lents & 
tardifs , parce que les mouvemens prompts 
donnant au corps vn balancement continuel, 
& comme imperceptible, ils empefchent que 
routes les parties ne defcendent jufqu'au cen- 
tre de leur gravité : ce que nous voyons dans vn 
homme qui court fur du fable, lequel n'impri- 
me jamais fi avant les marques de fes pieds 
que celuy qui va lentement, à caufe que l'effort 
quon 
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qu'on fait en courant donne au corps quelque 
efpece de legereté. : 

Or comme l'équilibre vient du repos que tous 
les membres reçoivent quand ils font foûte. 
nus fur leur centre ,aufli cét équilibre venant 
à manquer , il faut que le mouvement fuive, 
& qu'il fe porte en quelque lieu ; ou bien fi 
vous aimez mieux, il faut que le mouvement 
commence aufli-toft que les parties ceffent d’e- 
ftre en équilibre; non pas néanmoins de telle 
forte , que l'équilibre abandonne entiérement 
les agitations, & les diverfes actions des corps : 
car le mouvement fe ruineroit luy-mefime, fi 
l'équilibre ne demeuroit toûjours comme fa 
guide & fon gouvernail pour le conduire, 
& le redrefler lors qu'il pañle d’vn lieu à vn 
autre , & comme vn contrepois dans les 
mains d'vn homme qui danfe fur la corde. 
Ainfi vn homme qui leve le pied gauche 
né fe peut fouftenir fur le pied droit, fi l'équi- 
libre ne s’y rencontre : & s'il veur changer, 
& fe mettre fur le pied gauche, il faut 
en quittant l'équilibre qui le maintient fur le 
pied droit, qu'il en trouve vn autre fur le 

auche. ; 

C'eft encore ainfi qu’vn homme qui lance 
va dard,ou vne pierre, fe renverfe pour avoir 
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plus de force, & met le centre de fa pefan- 
teur fur le pied qu'il cire en arriére; puis s’a- 
bandonnant à l'effort qu'il fait en jetant fon 
trait, ou fa pierre, quitte par ce mouvement 
cét équilibre , & en trouve vn autre fur le 
pied de devant, où il rencontre fon repos. Il 
en arrive encore de mefme a vn homme qui 
frappe fur quelque chofe avec violence. 

Si l'équilibre vient de l'égale pefanteur qui 
fe rencontre fur la partie qui fert de centre 
aux autres, & fi fans cette jufte ponderation 
le corps ne peut ny agir ny fe foùrenir ; il eft 
donc important que le Peintre prenne garde 
à charger la partie qui fert de centre & de ba- 
fe à fa Figure ; en forte quelle fe fouftienne 
avec fermeté ; par la pofition de tous les mem- 
bres du corps qui doivent s’entre-aider à fou- 
lager la partie la plus chargée, ou à charger 
celle qui ne le feroit pas aflez. Il eft facile Ë é- 
prouver que nous ne pouvons agir avec for- 
ce, fi la partie qui fert de foùtien à l'aétion 
que nous faifons n’eft également chargée, par- 
ce qu’autrement elle feroit emportée d'vn co- 
fté ou d’yn autre. | | | 

Confiderez, je vous prie, vn homme qui fe bat 
l'épée à la main, eft-il pas vray qu'au mefme 
temps qu'il s’'abandonne pour fraper fon enne- 
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my, sil n'avance le pied pour foûtenir fon 
corps , il faut indubitablement qu'il tombe par 
terre, C'eit ce qu'on peut voir dans certe bel- 
le Statuë antique, qui reprefente vn Gladia- 
teur. Confiderez quelqu'vn qui a vn fardeau 
fur l'épaule droite, vous verrez que l'épaule 

auche & les parties de ce cofté-la baiflent pour 
prendre leur part de la charge que le cofté 
droit foûtient , & faire par ce moyen que le 
balancement du pois foit toüjours égal à len- 
cour de la ligne du centre qui fe trouve dans 
l'yn des pieds. | 

Pour concevoir encore cecy plus facilement, 
prenez garde que vous ne fçauriez avancer la 
partie fuperieure du corps, de quelque cofté 
que ce foit, qu'au mefme temps vne des parties 
inferieures ne recule ou n'avance pour le foû- 
tenir ; comme fi vous vous panchez en arriére, 
il faut qu'une des jambes recule. Enfin la dé- 
monftration de cela eft fi évidente , & chacun 
la peut fi -bien remarquer en fa perfonne, que 
je m'eftonne de ce que plufieurs Peintres ont 
manqué dans ces obfervations, faifant voir des 
Figures qui femblent tomber, & dont les jam- 
bes font fi éloignées lvne de l'autre, & les 
actions fi violentes, qu’elles n’ont aucune for- 
ce ny beauté dans leur expreflion. 
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Il y a quatre chofes qui me femblent enco- 
re aflez necceflaires à obferver, lors qu'on veut 
reprefenter vne perfonne qui remuë vn far- 
deau : car il faut confiderer s’il le levé de bas 
en haut; fi c'eft quelque chofe qu'il tire en 
bas, comme vne corde attachée à vne poulie; 
ou bien qu'il poufle en avant, ou qu'il traifne 
derriére luy. 

Quand lon peint ces fortes d’ations, l'ef- 
fort doit paroiftre d'autant plus grand ,que la 
partie du corps qui s'abandonne pour tirer, 
ou pour poufler, fera éloignée du centre de 
l'équilibre. Par exemple, fi pour traifner quel- 
que chofe de fort pefant, j'avance le corps en 
pouffant la cerre des deux pieds, & me roi- 
diffant fur la corde que je tiens, je ne fois foù- 
tenu que par cette mefme corde , qui venant 
a rompre , cauferoit ma chüte ; n’eft-il pas vray 
qu’alors la pefanteur du fardeau que je traif- 
ne me fert d'équilibre & de foütien, & que 
je marque d'autant plus la difficulté qui fe ren- 
contre à le tirer, que je fais paroiftre d’aban- 
donnement dans tout mon corps ? Car il n’y a 
perfonne qui ne voye bien, qu'eftant éloigné 
de l’appuy de mes jambes , je n'en ay point d’au- 
tre que celuy que je trouve dans la refiftance 
de la chofe que je traifne. Et c’eft ainfi que 
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l'on fait voir l'effort de ceux qui tirent ou re- 
MmOorguent vn vaifleau , & que l’on exprime 

lus ou moins de force dans des gens qui tra- 
vaillent à élever quelque fardeau. Il y a d’au- 
tres fortes de mouvemens qui ne font point 
caufez par vn corps étranger , mais qui font 
lents ou prompts felon les mouvemens de l'ef- 
prit, ou la paflion qui les fait agir. 

Quand il n'y a que l'efprit qui agit, le corps 
exerce fes actions fimplement , & avec faci- 
lité, fans qu'il paroiïfle rien de contraint dans 
fes membres, parce que les paflions n’y ayant 
point de part, les fens font leurs fonétions fans 
trouble, & avec tranquillité. 

Vous n'eftes pas d'avis, je m'afleüre, conti- 
nuay -je en regardant Pymandre , que j'exa- 
mine en particulier tous les mouvemens que 
l'efprit fait faire au corps ; & peut-eftre mef- 
me Ne pourrois-je pas men aquiter: Car ayant 
rapport aux penfées & aux imaginations des 
hommes , il y en a de tant de fortes, felon le 
temperament, l'age, le fexe, & la condition 
des perfonnes, qu’il feroit bien difficile de s’en 
fouvenir. 

C'eft pour cela, comme je vous ay dit, 
qu'il faut que le Peintre étudie avec grand 
foin le temperament , & les diverfes inclina- 
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tions des hommes, afin que fcachant les ef- 
fets qu’elles produifent , il ait moins de peine 
à les comprendre fur le naturel; qu’il connoif- 
fe par avance comment l'air des vifages chan- 
e felon la diverfité des penfées qui occu- 
pent l'efprit ; les paflions qui l'agitent; la qua- 
lité des humeurs qui dominent; les accidens 
aufquels les hommes font fujets, foit dans le 
travail, foit dans le repos, foit dans la fanté, 
{oit dans la maladie ; qu'il confidere les prin- 
cipaux endroits où ces mouvemens paroiffent 
le plus fur le vifage qui change, comme di- 
cie. 3. oit le premier des Orateurs, à toutes les diffe- 
rentes pañlions que l’homme reflent. 

. Cette partie eft celle qui engendre la beau- 
té, & qui donne la vie aux Ouvrages de la 
main. Raphaël l'a poffedée fi parfaitement, 
qu'on voit fur le vifage de toutes fes Figures 

ce qu'elles femblent avoir dans l'efprit. 

Pour les mouvemens du corps engendrez 
par les fortes paflions de l'ame , le Peintre ne 
fçauroit jamais les mieux apprendre qu'en 
confiderant le naturel. Si par hazard il fe ren- 
contre dans vn lieu où des gens fe battent , 
ceft-là qu'il peut voir tous les effets de la 
colere, & qu'il peut examiner de quelle forte 
vn homme en cét eftat a le vifage compolé, 
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& toutes les parties de fon corps difpofées , 
felon l'agitation de fon efprit. Il remarquera 
les actions differentes'de ceux qui font pre- 
fens, qui les regardent ,ou qui tachent de les 
feparer, Il verra la difference qu'il y a entre 
les mouvemens des jeunes hommes & ceux 
des perfonnes plus agées ; il s'y trouvera peut- 
cftre quelques femmes affligées, quelques en- 
fans épouvantez , des gens qui en pañlant leur 
chemin , s’arreftent inopinément à la rencon- 
tre de ces defordres ; enfin c’eft dans ces oc- 
cafions où Leonard de Vinci veut que le 
Peintre fafle provifion d’expreflions naturelles, 
pour s’en fervir dans le befoin, parce qu'il ne 
peut en avoir de plus vrayes , & qu'alors 
il peut confiderer aifément de quelle forte 
tous les membres fe meuvent, & font des 
actions naturelles, & conformes à l'agitation 
de leur efprit : Car la diverfité des expref- 
fions , qui donne la grace aux chofes , ne 
confifte pas fimplement à mettre des figures 
en differentes poftures. 

Les Peintres qui fe font le plus tourmentez 
l'efprit pour en inventer , n'ont pas laiflé 
beaucoup de marque de leur jugement dans 
les autres parties de la Peinture qui font plus 
ncceflaires & plus nobles. 
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Si l'on veut imicer les Maiftres de l'Art, 
j'entens les Raphaels , les Jules Romains , les 
Polidores , & ceux de leur Efcole , il faut 
non feulement éviter tous les mouvemens 
forcez , qui fatiguent les yeux, mais pren- 
dre ceux qui font les plus naturels ; & pour 
cét effet les étudier dans toutes fortes de 
perfonnes , en confiderant de quelle forte el- 
les font leurs actions differemment les vnes 
des autres , lors qu’elles agiflent ou qu'elles 
fouffrent : Car il eft certain que la colere pa- 
roift autrement exprimée fur le vifage d'yn 
honnefte homme , que fur celuy d'vn païfan ; 
qu'yne Reine s'afilige d'vne autre maniére 
qu'vne villageoife ; & que dans les mouve- 
mens du corps ,"aufli - bien que dans ceux de 
l'efprit des perfonnes qu'on peint, il doit y 
avoir de la difference. 

M. Pouflin a peint la femme de Germanicus 
d'vne maniére convenable à la grandeur & à 
la generofité d'vne Princefle qui voit mourir 
fon mari. S'il euft reprefenté vne Païfane tou- 
chée d’vne femblable douleur, il l’auroit peinte 
dans vne pofture plus defefperée , parce que le 
fimple peuple, qui ne prévoit jamais les maux, 
s'abandonne au defefpoir quand ils arrivent; 


Mais la douleur des perfonnes de condition & 
d'efprit 
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d'efpric n'eft jamais accompagnée de meféan- 
ce, &: de trop d'emportement. 

. Le Peintre qui aura donc remarqué la diffe- 
rence qui fe rencontre dans lesmouvemens des: 
hommes, felon leur qualité ; confiderera celle: 
qui fe trouve dans les differens âges. Il obfer- 
vera de quelle maniére les enfans expriment, 
par leurs petites actions, les pafions de leurs 
ames; comment ils s'abandonnent à la joye 
dans leurs jeux & dans leurs divertiflemens. 
Le Titien a peint dans vn Tableau ‘plufieurs 
Amours , où l'on peut remarquer de quelle: 
forte il a exprimé la prompritude de leurs 
mouvemens , & la liberté de leurs geftes. Il 
faut encore prendre garde qu'ils font ordinai- 
rement timides en prefence. des perfonnes- 
agées , faciles à pleurer pour les moindres dé- 
plaifirs, & qu'ils portent aufli-toft les mains 
à leurs yeux , lors qu'ils fontfichez , ou 
qu'ils fouffrent quelque douleur. HSE 

Les jeunes filles doivent eftre modeftes & 
gracieufes ; routés leurs aétions plûtoft tran- 
quilles qu’agitées 5 bien qu'Homere, dont 
Zeuxis fuivoic , àice qu'on dit , les penfées 
aimaft à voir dans les femmes. de l'enjouë- 
ment & de da gaycté, É qis “ul & TO rTEE 

. Quanc aux jeunes homimes ; il faut les re 
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prefenter avec des mouvemens plus vifs, qui 
marquent vne prompritude d'efpric , vne li- 
berté & vne force de corps. Dans les hommes 
faits , il faut faire paroiftre des mouvemens 
plus fermes & plus polez , des attitudes no- 
bles | & propres à remuer les bras & les jam- 
bes , avec force & facilité. Leonard de Vinci 
obferve que les vieilles femmes doivent paroi- 
ftre audacieufes & prompres ; qu'il doit y 
._ avoir dans leurs actions quelque chofe d'ex- 
traordinairement animé ; mais que ces ex- 
preflions doivent eftre fur leurs vifages & 
dans leurs bras & leurs mains , plücoft que 
dans leurs jambes. Les vieillards au con- 
traire feront peints avec des mouvemens lencs 
& tardifs. Il faut qu'il paroifle dans leurs 
membres vne foiblefle & vne laflicude , en 
forte que non feulement ils foient ordinaire- 
ment pofez fur les deux pieds , mais encore 
appuyez fur quelque chofe qui les foûtienne. 
Je vous diray de plus que ce n'eft pas {eu- 
lement dans les hommes & dans les femmes 
qu’vn Peintre doit obferver les aétions & les 
mouvemens ; il faut qu'il étudie ceux des au- 
tres animaux , pour les reprefenter confor- 
mément à leurs efpeces. Et comme la partie 
la plus élevée de ceux qui ont quatre picds, 
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reçoit beaucoup de changement lors qu'ils 
marchent , à caufe de l'agitation des quatre 
jambes , il doit prendre garde que ce chan- 
gement eft d'autant plus confidérable ,que l’a- 
nimal eft grand. 

Il doit confiderer encore le mouvement des 
chofes inanimées , comme des arbres, dont 
les branches , lors qu’elles font agitées du 
vent , fonc divers tours, & fe ployent en 
plufieurs maniéres , felon qu’elles font pouf- 
{fées , tantoft d'vn cofté , tantoft d’'vn autre; 
quelquefois fe renverfant en arriére contre le 
tronc , & d'autrefois fe jettant en dehors, & 
fe baiffant vers la terre. Les plis des drape- 
ries ont prefque les mefmes agitations : Car 
comme il fort diverfes branches d’vn arbre, 
de mefme il fort d’vn veftement plufieurs plis, 
qui fe répandent & fe jettent en differentes 
maniéres , felon que le vent ou le mouve- 
ment du corps les agite. | 

Jene puis m’empefcher de repeter encore 
que tous ces divers mouvemens doivent eftre 
reprefentez doux , moderez & agréables, 
auffi-bien que ceux des figures , en forte 
qu’ils fe faflent moins admirer par le travail 
& le foin qu'on aura pris à les bien finir, que 
par la grace & la facilité qui doit y paroiftre. 
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Et à caufe que les habits font ordinairement 
pefans, & tendent contre terre, il faut, quand 
on veut faire joüer les plis, qu'il y ait dans 
la perfonne qui les porte , vn mouvement 

lus fort , ou bien vn vent qui les agite & 
les fouleve ; Mais auffi il faut que ce vent fou- 
fle également fur toutes les autres Figures du 
Tableau , lors qu’elles font dans vn lieu pro- 
pre pour le recevoir , & ne pasfaire des dra- 
peries , dont les vnes foient empoitées d'vn 
cofté, & les autres d'vn autre, ny aufli que 
leurs plis foient trop rompus & trop arrangez: 
Car il s’en voit qui paroïflent comme des 
tuiaux d’orgues ; d’autres qui vont diminuans 
de grofleur , comme les cordes d'vne harpe ; 
& enfin d’autres fi caflez , qu'ils refflemblent 
à de la carte, ou à du papier plié. 

Ce n'eft pas vne petite fcience que de bien 
draper vne ri Les grands Peintres ont 
toüjours confideré les veftemens comme vne 
chofc tres-malaifée ; & mefme,ce qui vous pa- 
roiftra incroiable , comme plus difficile que 
le nud. AnnibalCarache, qui,aprés Raphaël, 
a cfté vn de ceux qui a le mieux fceu les ac- 
commodemens des draperies,, prenoit plus de 
peine à les faire, qu’à reprefenter vne Figure 
nuë : Et quand il eftoit obligé d'y travailler, 
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il les defféignoit toûjours, ou les faifoit defei- 
gner par fes difciples fur des perfonnes mef- 
mes , & enfuite les accommodoit fur vne de 
ces Figures de bois , que les Peintres appel- 
lent Manequins , pour les peindre avec plus 
de loifir. L'on dit aufli que Raphaël defei- 
gnoit fouvent fes draperies d'aprés les Peintres 
qui travailloient fous luy , parce qu'ils fça- 
voient mieux que d’autres perfonnes s’'accom- 
moder d’vne maniére qui fift paroiftre de 
beaux plis. 

Il me vient en penfée, dit Pymandre , que 
les Italiens fe font plus portez à donner de 
l'aétion à leurs Figures que les Flamans , par- 
ce que naturellement ils ont l'efpric plus vif, 
& le gefte plus animé. 

Il eft certain ,luy dis-je, que les Peintres fe 
pecignans eux-mefmes, ceux d'Italie, qui en 
cffec ont l’efprit plus prompt, fe font portez à 
des entrepriles plus extraordinaires que les au- 
tres, qui n’ont reprefenté que des actions or- 
dinaires. Ce n’eft pas qu'il n’y ait eù des Pein- 
tres Flamans , qui ont fceû donner de l’aétion 
& du mouvement à leurs Figures. Ce Pierre 
Koeck, dont je vous ay tantoft parlé, difpo- 
foit agréablement vne compofition d'Ou- 
vrages. Au retour de fes voyages il grava en 
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bois routes les cérémonies qui s’obfervenr par- 
my les Turcs, où l’on voit dans toutes fes Fi- 
gures vne grande facilité, & beaucoup d’expref- 
fion. Il y a des cheveux fort bien defleignez; 
& les habits, & les ornemens y fonc exécu- 

uns (6% ‘avec -beéaticoup: d'entente. : Le YHEVX 
BRVGLE, dont vous avez tant ouy parler, 
eftoit fon difciple ; il fe nommoit Pierre, & 
eftoit natif d'vn village nommé Brugle, pro- 
che Breda. 

Entre les Peintres qui ont encore eû 
de la reputation au deçà des Monts, il y en 
eût vn, qui du temps d'Albert, & de Lucas, 
travailla avec grande eftime ; mais que la Na- 
ture feule avoit vray-femblablement élevé au 

EN, Point où ilaparu. C'tJEAN HOLBEN, 
natif de la ville de Bafle. Sa maniére de pein- 
dre toute particuliére fait conjeéturer que ce 
fut par fon travail, & par fon propre juge- 
ment , qu'il fe perfectionna luy feul dans cét 
Art, n'ayant jamais efté en Italie, ny veû ail- 
leurs des exemples fur lefquels il ait pû fe 
former. Les premiéres Pièces qui le firent 
connoiftre fut vne danfe des Morts, qu’il pei- 
gnit dans l’'Hoftel de Ville de Bafle , où fous 
pluficurs Figures il à reprefenté des perfonnes 
de rous âges, & de toutes conditions. Lors 
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qu'il travailloit à cét Ouvrage , il fit amicic Hors 
avec Erafme de Roterdam, qui eftoit à Bañle, 
où il faifoit imprimer fes Oeuvres. Holben fit 
fon Portrait ; & Erafime fâché qu'vn fi excel- 
Jent homme demeuraft dans vn Païs, où l’on 
ne connoifloit pas aflez fon merite, le publia 
par tout, & luy perfuada d'aller en Angleter- 
re , où le Roy Henry VIII. craitoit favora- 
blement les hommes extraordinaires, & leur 
faifoit part de fes liberalitez. Le defir d'aque- 
rir du bien & de l'honneur le firent aifé- 
ment refoudre à ce voyage; & d'autant plus 
volontiers , que ce luy fut vn honnefte fujet 
pour fe feparer d'avec fa femme, dont la mau- 
vaife humeur lincommodoit plus que toutes 
chofes : Ce qui luy faifoit fouvent repeter,que 
ce que dit vn Poëte Grec eft bien veritable, Ewripiar. 
que les Dieux ont donné aux hommes des 
remedes contre les beftes, mais qu'il n'y en a 
point pour fe défendre contre vne mauvaife 
femme. Il crût que le feul , dont il pouvoit fe 
fervir, eftoit l'éloignement ; & ainfi prenant 
l'occafion qui fe prefentoit , il partit de Bafle 
pour aller en Angleterre. Erafme luy donna 
des lettres de recommandation pour Thomas 
Morus , Grand Chancelier d'Angleterre , fon 
intime ami, auquel il envoya aufli fon Pot- 
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trait qu'Holben avoit fair. Comme Erafme 
mandoit par fes lertres le merite d'Holben, 
Morus le receût avec beaucoup de joye, & 
fit grande cftime de fon Ouvrage. Il le Lo- 
gca chez luy , fans le faire connoiftre à per- 
fonne , afin de pouvoir l'entretenir plus com- 
modément,& pofleder les premiers fruits de 
{on travail. Il fit d’abord plufieurs Portraits, 
entr'autres ceux de Morus , de fa femme, & 
de fes enfans , lefquels il plaça dans vne falle : 
Et le Roy s’eftant trouvé quelques jours aprés 
à vn magnifique feftin , où Morus l'avoit in- 
vité avec les principaux Seigneurs dela Cour, 
ils furent tous furpris lors qu'ils virent dans 
cette falle tant de Portraits, qui leur parurent 
comme autant de perfonnes vivantes. Morus. 
voyant que le Roy prenoit plaifir à les regar- 
der, le fupplia de vouloir les recevoir : ce 
qu'il fit, & demanda sil ne pouvoit point. 
avoir le Peintre qui les avoit faits. Morus 
l'ayant fair venir , le prefenta au Roy, quiluy 
fit beaucoup de carefles , & laiffa à Morus fes 
Portraits, luy difant que puis qu'il avoit ce- 
luy qui les avoit peints ,il'en pouvoit avoir 
d’autres; Et déflors le Roy prit Holben en f1. 
grande affection , qu'il luy en donna bien-toft 
des témoignages , & mefme cela parut à la 
; Cour 
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Cour par vne rencontre aflez facheufe. Com- Hors. 
me Holben faifoit le Portrait d'une femme, 
& qu'il ne vouloit pas qu'on le vift travailler, 

il y eût vn Scigneur des principaux de la 

Cour, qui demanda à entrer dans fa chambre. 

Holben vfa de toutes fortes de priéres pour 
l'en empefcher : mais plus il faifoit de ditécul. 
té, & plus ce Seigneur le prefloit ; en forte 
que voulant vfer de violence, Holben le re- 
poufla fi rudement, qu'il le fit tomber de l’ef- 
calier en bas. Il s’écria aufli-toft , & fes gens 
cftans accourus, & le voyant bleffe , fe mirent 
en eftat de rompre la porte pour entrer, afin 
de venger leur Maïftre,. Holben fe baricada fi 
bien, qu’ils n’en pürent venir about; & s'eltant 
fauvé par le haut de la maifon, il alla fe jet- 
ter aux pieds du Roy , qui luy pardonna, 
ayant fceù comme la chofe s’eftoit paflée. Un 
peu aprés le Seigneur qui avoit efté bleffé 
s'eftant fait porter chez le Roy en l'eftac qu'il 
eftoit, luy fic fa plainte, & demanda que l'on 
punift exemplairement celuy qui l'avoir ofé 
traitter de la forte, impofant à Holben pluficuts 
chofes faufles, pour aigrir davantage le Roy 
contre luy : Mais comme il eftoit informé de 
la verité, & que d'ailleurs il avoit de l’affe- 
tion pour Holbeni, il fit connoiftie à ce Sci-. 
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gneur qu'il ne pouvoit le fatisfaire de la ma- 
niére qu'il defiroit, dont il fur fi irrité, que 
perdant tout d'vn coup le refpeët , il jura 
hautement qu'il fçauroit bien fe venger luy- 
mefme. Le Roy en colere luy dit, qi puis 
qu’il eftoit aflez hardi pour méprifer fon auto- 
té en parlant de la forte, que c'eftoit à luy 
qu'il auroit affaire, & non plus à Holben; & 
qu'il vouloit bien quil fceuit qu'il pouvoit 
faire quand il voudroit des Comtes comme 
luy , mais qu'il ne pouvoit pas faire vn Hol- 
ben, & que pour cela il luy commandoit de 
quitter le defir de vengeance qu'il avoit. Ce 
Seigneur furpris de la colere du Roy, modera 
la Roi , & luy promit de faire ce qu'il luy 
commanderoit; ainfi cette affaire demeura en- 
tiérement afloupie. ; 

Holben continuant à travailler fit le Por- 
trait du Roy , grand comme nature, qui parut 
vne chofe admirable, tant il reprefenta bien 
la mine de ce Prince, & les veritables traits 
de fon vifage. Il peignit auflrle Prince Edoüard, 
& les Princefles Marie & Elizabeth ; qui 
eftoient encore fort jeunes. Ces Portraits ont 
cfté long-temps dans le Palais de Withal. 

Il fit encore pour la Confrairie des Chirur- 


giens de Londres vn Tableau , où le Roy 
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Henry V.IIL. eftoit reprefenté aflis dans vne Hess: 
chaife, donnant les Privileges aux Chirur- 
giens quon voit à genoux devant luy. On 
croit pourtant que ce Tableau n'eft pas entié- 
rement de fa main, & qu'il fut achevé par vn 
autre Peintre qui imita fa maniére. 

Il y avoit encore dans la maïfon des Oftre- 
lins, dans la falle du Convive, deux Tableaux 
à détrempe, qu’on a veüs icy depuis quelques 
années , & qu'on avoit envoyez de Flandres. 

L'vn reprefente le triomphe de la Richefle, 
& l’autre celuy de la Pauvreté. La Richeffe 
eft figuréc par le Dieu Plucus , qui eft vn vieil- 
lard chauve, affis fur vn char à l'Antique, & 
magnifiquement orné. Ce char eft tiré par 
quatre chevaux blancs fuperbement harna- 
chez, & conduits par quatre femmes, dont 
les noms font écrits au deflus. Le Dieu des 
Richefles fe baifle pour prendre de l'argent 
dans vn coffre & dans des facs, afin de le ré- 
pandre parmi le peuple. On voit auprés de 
luy la Fortune & la Renommée , & à cofté 
Crefus & Midas. Il y a autour de fon char 
plufieurs perfonnes, qui s’empreffent pour amaf- 
fer l'argent qu'il répand. 

Dans l’autre Tableau eft la Pauvreté, repre- 
fentée par vne vieille femme maigre, aflife fur 
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Horsex vne gerbe de paille. Son char cft rompu en 
divers endroits , & viré par vn cheval & 
par vn afne fort décharnez. Devant ce char 
marchent vn homme & vne femme, les bras 
croifez, & le vifage crifte ; & routes les figu- 
res qui l’environnent ne reprefentent que pau- 
vreté , & que mifere. Il y a quelque chofe 
de fingulier dans la difpofition & dans l'exé- 
cution de ces Tableaux ; & l’on dit mefme 
que Frederic Zuccaro eftant en Angleterre en 
1574. fe donna la peine de les copier; mais 
ce qu'il eftima beaucoup, fut le Portrait d'vne 
Dame Angloife veftuë de fatin noir , qui eftoit 
à l'Hoftel de Pembroc. 

Holben appelloit fa piéce d'honneur le Ta- 
bleau à détrempe, où il avoit reprefenté Tho- 
mas Morus , fa femme, & fes anfans, grands 
comme nature, parce que ce fut le premier 
ouvrage qu'il fit en Angleterre pour fe met- 
tre en reputation. On voit plus de Portraits 
de luy que d’autres fortes d'ouvrages. Il ft le 
fien par deux fois ; mais outre ce qu'il a peint, 
ila fait quantité de defleins pour des Graveurs, 
des Sculpteurs, & des Orfévres.Il y a de luy des 
Figures de la Bible en taille de bois,qui font gra- 
vées avec beaucoup de netteté, comme auf 
cette danfe des morts qu'il a peinte à Baile. 
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Il eftoit gaucher, & ne pouvoit travailler Hors. 
de la main droite; ce qu'il a eû de commun 
avec Turpilius, cét ancien Peintre , & Che- 
valier Romain , qui pour cela eftoit admiré de 
fon temps. Enfin, Holben ayant embelly 
l'Angleterre de fes Ouvrages, & porté fa ré- 
“putation par toute l’Europe, fut attaqué de 
la pefte, dont il mourut à Londres l'an 1554. 
âgé de cinquante-fix ans. L'année d'aprés 
JEAN MOSTAR mourut. Il eftoit d'Har- 
em en Holande, & faifoit des Païfages & de 
petites Figures. | 
Mais je ne me fouvenois pas de vous par- 
ler d'vn Peintre de Bruxelles, contemporain 
d'Albert Dure , & qu’on peut dire avoir efté 
vn des plus fçavans de tous ceux qui paroif- 
foient alors dans les Païs-bas. Il fe nommoit 
ROGER VANDERVVYDE, & a peint dans l'Ho-rossr 
ftel de Ville de Bruxelles plufieurs Tableaux, pq 
où il a reprefenté des exemples de juftice les 
plus memorables que l'Hiftoire luy a pü four- 
nir; entre lefquels il y en a vn qui a grands.5e ss. 


Cantipra- 


cours en Flandres , & que plufieurs * Au-,,5, 7.2. 


cheurs ont rapporté. La beauté de cette Pein- 5.77 


ture merite bien que je vous en fafle le re- 7": 
cit. Erchenbaldus de Burban , homme illu-7, mr. 


ftre & puiffant ; & que quelques - vns quali- si 
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fient de Comte , avoit vn fi grand amour 
pour la juftice, que fans faire acception de 
perfonne , il ne pardonnoit aucun crime. 
Comme il eftoit malade , & en danger de 
mort ,vn de fes neveux, fils de fa fœur , ayant 
attenté à la chafteté de quelques femmes , il 
commanda auflitoft qu'on s'en faifift, & qu'on 
le menaft au fupplice. Ceux qui receûrent cét 
ordre, eürent compaflion de la jeunefle de 


fon neveu ; & l'ayant feulement averti de s’ab- 


{enter , ne laifferent#pas de faire fçavoir au ma- 
lade qu'ilsavoient exécuté fes commandemens. 
Mais cinq jours aprés, le jeune homme qui 
croyoit la colére de fon oncle déja paflée , al- 
la imprudemunent dans fa chambre pour le 
vifiter. Le malade l'appercevant , diffimula fon 
courroux , & luy tendant lesbras, l'invita par 
des paroles obligeantes à s'approcher de luy ; 
mais lors qu’il pût l'embraffer, il luy pañfa vn 
de fes bras fur le col, & le ferrant de toute 
{à force ,luy donna de l’autre main d'vn coû- 
teau dans la gorge, & luy oftant la vie, de- 
vint luy-mefine l’exécuteur de la juftice, qu'il 
avoit ordonné de faire. Lecorps mort, & tout 
fanglant ayant efté emporté , le peuple vit 
avec horreur vn fpectacle fi À 9 , &fi 
cruel, Cependant la maladie d'Erchenbaldus 
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commença d'augmenter; & l'Evefque du lieu 
eftant venu pour le confeffer , fut tout furpris 
de voir que le malade s’accufant avec vne dou- 
leur extrême de tous fes pechez,, il ne parloit 
point du meurtre de fon neveu, qu'il venoit de 
commettre : de quoy l'ayant averti, il foûcint 
qu’en cela il n’avoit commis aucun mal, n'ayant 
rien fait que par la crainte qu'il avoit de Dieu, 
& pour le zele de la Juftice : ce qui facha fi 
fort l’Evefque, qu’il luy refufa labfolution, & 
remporta le facré Viatique :- Mais à peine 
cftoic-il forti de la maifon , que le malade le fit 
appeller , & le pria de voir fi la fainte Hoftie 
cftoit dans le Ciboire ; & comme l'Evefque 
l'eût ouvert , & qu'il fut tout eftonné de n’y 
trouver tien: Voilà, ditle malade, celuy que 
vous m'avez refufé qui s’eft donné luy-mefme 
à moy; Etouvrant la bouche , montra la fain- 
te Hoftie fur fa langue. De quoy l'Evefque fut 
fi furpris , qu'il fut obligé d'approuver ce 
qu'il avoit condamné auparavant, & de faire 
{çavoir à tout le monde vn fi grand mira- 
cle , qui arriva environ l'an mil deux cens 
vingt. 

Cette Hiftoire eft reprefentée par ce Van- 
drewyde, qui a fait voir dans fes Figures des 
expteffions qui furpafñlent tout ce queles au- 
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tres Peintres, dont je viens de parler, ont ja- 
mais fait de plus beau. Ilmourut en mil cinq 
cens vingt-neuf. 

Quelques années aprés JEAN SCHOO- 
REL commençoit à paroiftre avec eftime 
en Holande , où alors il y avoit quantité 
de Peintres, aufli-bien que dans toutes les 
autres Provinces des Païs-Bas. Jean fut 
nommé Schoorel, à caufe d’vn Village qui eft 
proche d’Almaer en Holande , où il prit naïf 
fance en l'an 1495. Il eftudia d’abord à Am- 
fterdam chez Jacob Cornille Peintre ; mais 
cftant devenu amoureux de fa fille, qui n’a- 
voit alors que douze ans , il alla demeurer 
chez Jean Maubuge, en attendant que cette 
fille fuft en âge d'eftre mariée ; & afin que le 
temps luy ennüiaft moins, il réfolut de voya- 
ger; de forte qu'il alla en Allemagne, où il 
vit Albert Dure. De là il pañla à Venife, d’où 
il partit avec plufieurs autres, pour faire le 
voyage de la Terre Sainte. Il n’avoit alors que 
vingt-cinq ans; & afin de profiter de fes voya- 
ges, 1l deffeigna prefque tous les lieux où. il fe 
rencontra, particuliérement ceux de la Terre 
Sainte, la ville de Jerufalem , & tout ce qu’il 
y avoit de plus remarquable. Il defleigna auf 
les Coftes & les Iles par où il pafla 3 entre 

autres 
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autres celles de Candice & de Cypre. Eftanc 
de retour à Venife , il alla à Rome, où il co- 
pia tout ce qu'il trouva de plus beau, & mef- 
me y travailla pour le Pape Adrian VI. qui le 
retint à fon fervice. Enfuite il retourna en Ho- 
lande, où ayant appris que fa Maiftreffe eftoit 
mariée, il pourfuivit vn Canonicat dans l’E- 
glife de Noftre Dame d'Utrech ; & l'ayant 
obtenu, y établit fa demeure. Il ne laiffa pas 
de faire plufeurs Tableaux , qui avoient 
plus du gouft d'Italie , que ceux qu'on avoit 
faits jufqu’alors dans les Païs-Bas. Le Roy 
François I. tâcha de l’attirer en France ; & 
comme il avoit plufieurs bonnes qualitez, il 
cftoit cheri de toutes les perfonnes de condi- 
tion. Il eftoit Poëte, Muficien , & joüoit fort 
bien de plufeuts inftrumens. Antoine More 
qui eftoit fon difciple , fit fon Portrait deux 
ans avant fa morït , qui arriva l'an 1562.eftant 
pour lors dans fa foixante-feptiéme année. 

Îl y avoit en ce temps-là dans la Ville d’An- 
vers vn fameux Païfagifte nommé MATHIAS nm. cocr. 
CocKk ; & dans celle de Liége vn Peintre 
nommé LAMBERT LOMBART,qui avoit Lawrer 
voyagé en Italie, & qui fut Maiftre de Hu- 
bert Goltius, de François Floris, & de quel- 
ques autres. | 
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Ce François Floris, que lon nomme d'or- 
da dinaire FRANC-FLORE, nâquit à Anvers 
© l'an 1520. Son pere avoit nom Cornille Floris, 
Tailleur de pierre. Aprés avoir étudié à Liége 
fous Lombart , il s’en alla à Rome, où il def- 
feigna beaucoup d'aprés les Ouvrages de Mi- 
chel-Ange. Eflant revenu à Anvers, il y vivoit 
fplendidement, & fouvenc dans la débauche; 
il avoit mefmce la réputation d'vn des plus 
grands beuveurs de fon cemps. Il travailloit 
avec facilité, d'yne maniére vn peu dure & 
chargée. Il a fait les travaux d’Hercules, que 
lon voit gravez. Il laiffa plufieurs Ouvrages, 
& beaucoup d'Eleves, & mourut âgé de so. 
ans , l'an 1570. $ 
MRTN. MARTIN HEEMSKERKE, ainfi nom- 
K3RXE mé à caufe d'vn Village de Holande d’où il 
eftoit , eftudia d'abord fous vn Jean Lucas, 
puis fous Schoorel. Il mourut à Haerlem lan 

1574. agé de 76. ans, 

Vous parlez d'vn Peintre, dit Pymandre, 
dont peut-eftre ne fçavez-vous pas tout ce 
qu'il à fait durant fa vie? | 

: J'avouë, repartis-je , que je ne m’en fuis pas 
beaucoup mis en peine, non plus que de beau- 
coup d'autres qui vivoient alors dans ces 
Païs -lÀ, parce que je n’ay recherché que les 
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Ouvrages de ceux ; dans lefquels on voit 
quelques parties qui meritent d'eftre confide- 
rées. 

Ce n'eft pas de {es Tableaux dont je veux 
parler, repliqua Pymandre; mais comme vous 
avez remarqué dans quelques Peintres Italiens 
des actions particuliéres pour me faire con- 
noître leur humeur & leur maniére de vie, 
je vous feray part de ce que jay appris 
fur les lieux de ce Peintre Holandois. Ayant 
beaucoup travaillé pendant qu'il vivoit , il 
mourut aflez riche ; & pour laifler quel- 
que memoire de luy , il legua par {on Te- 
flament de quoy marier tous les ans vne 
fille du Village d'où il eftoit ; mais ce fut à 
condition que le jour des nopces le Marié & 
la Mariée , avec tous les conviez, iroient dan- 
(er fur fa folle: ce qui fe pratiquoit fi reli- 
gieufement , à ce qu'on m'afleüra , qu'encorc 
que le changement de Religion arrivé en ces 
Païs-là euft fait démolir & abbattre toutes 
les Croix des Cimetiéres, les Habitans néan- 
moins de Heemskerke n'ont jamais voulu pet- 
mettre qu'on oftaft celle qui eft fur la fofle de 
ce Peintre, laquelle eft de cuivre, & leur fert 
comme d'vn titre pour jouir du dot & de la 
donation faite à leurs filles. 
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J'avoué, répondis-je, que je ne fçavois pas 
cette particularité, qui fait voir que s'il ya eùû 
des Peintres qui aimoient beaucoup les richef 
fes, comme nous en avons remarqué parmi 
les Italiens; il y en a eû d’autres qui ont re- 
cherché la danie, & des divertiffemens jufques 
aprés leur mort, & qu'ils font tous differens 
dans leurs mœurs, auffi - bien que dans leurs 
ouvrages. 

Par tout ce que vous m'avez dit, repliqua 
Pymandre, je voy que la difference qu'il y à 
dans leurs Tableaux ne vient que de ce grand 
nombre de parties qui font neceflaires dans la 
Peinture ; & que fi l'on connoifloit les diffi- 
cultez qu'il y a pour s'y perfectionner, je ne 
croy pas qu'il fe trouvait tant de Peintres que 
nous cn voyons, 

Il n'eft pas befoin , repartis-je , que tous 
ceux qui commencent quelque étude connoif. 
fent la peine qui sy rencontre ; c'eft af. 
fez qu'ils fe mettent dans le bon chemin , & 
qu'ils fe laiffent conduire par la forte in- 
clination qui les entraîne. Celuy qui veut 
s'appliquer à la Peinture ne doit pas s’éton- 
ner , fi d’abord il trouve beaucoup d’obfta- 
cles, & sil nexécute pas aifément toutes 
chofes. Il arrivera mefine qu'il ne pourra 
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pas en acquerir vne connoiïffance génerale, 
comme nous avons dit tantoft, ou que l'ayant 
aquife il en trouvera la pratique tres- difhci- 
le. Cependant je ne confcillerois pas à cét 
homme-là de quitter le pinceau ; je lexhor- 
cerois plütoft à fe fortifier dans ce qui luy eft 
le plus facile , s’il n’a pas vn genie aflez grand 
pour fe rendre vniverfel. Par exemple , sil 
n'eft pas abondant en inventions, quil tache 
au moins de pofleder parfaitement la connoif- 
fance de fon Art, afin de ne rien faire que de 
correct & de judicieux ; s’il n’a pas le talent 
de donner à fes figures routes la grace qu'il 
voudroit , qu'il les rende confidérables par la 
force & par la majefté. Si quelqu'vn le fur- 
pañle dans la centillefle, & dans l'agréement 
de fes Ouvrages, qu'il s'efforce de le vaincre 
pat fon fçavoir & par fa diligence. Quoy que 
tout le monde ne puifle pas monter au degré 
de perfe&ion , où les plus grands hommes 
font arrivez, on peut néanmoins fe rendre 
confidérable en quelque partie. 

M'eftant arrefté, Pymandre demeura aufli 
quelque temps fans parler ; & aprés avoir re- 
paflé dans fon efprit ce que je venois de dire, 
Vous venez, dit-il en me regardant , de re- 
marquer autant qu'il fe peut toutes les beau- 
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rez de la nature ; & il me femble que vous 
m'avez fuMifamment fait connoiftre les chofes 
qu'on doit apprendre pour fe perfectionner 
dans la Peinture; mais fi par ces remarques 
vous avez donné des enfeignemens propres à 
choifir ce qui eft beau, & rejetter ce qui eft 
difforme; dites moy, je vous prie, de quelle 
maniére vn Peintre fe doit conduire dans fon 
travail. 

Ne vous ay-je pas fait voir ,repartis-je, que 
le deflein eftant le fondement & la bafe de tou- 
te cette grande machine de la Peinture, il faut 
qu'ils’ y fortifie autant qu’il pourra; qu'il deffei- 
gne ce qu'il y a de plus beau parmi les Anti- 
ques ; qu'il les confére avec le naturel, pour 
en corriger les défauts ; qu'il examine tout 
ce qu'il y a de grand, de noble, & de gra- 
cieux dans les bas-reliefs; & qu'il ne laifle rien 
de ce qu'iltrouvera de plus excellent, fans en 
faire des memoires. Raphaël eftoit fouvent 
parmi les ruines du Colifée, & des vieux Pa- 
lais , où il confideroit ces beaux reftes de l’An- 
tiquité, pour s'en former vne parfaite idée: 
Auf eft-1l vray qu'il Fa eûë fi belle,que tou- 
tes fes figures ont la grace & la majefté des 


plus belles Statuës que les Grecs nous ont laif- 
fées. } é 
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Ce n'eft pas qu'un Peintre doive copier 
routes les Sratuës qu'il voit, ny tous Îles Ta- 
bleaux qui font en eltime : il y employeroit trop 
de temps; il fufhc qu'il les regarde , qu'il les 
obferve, & qu'il fafle vn choix judicieux des 
plus belles parties. [1 doit imiter les abeilles 
dans l'ordre de fes études. Quand elles vont 
enquefte, elles ne s’artachent qu'à vne forte 
de fleurs ; & avant que d'eftre déchargées 
du butin qu'elles y ont fait, on ne les voit 
point voller à celles d'yne autre efpece. 
Ainfi il partagera fon cemps, tantoft à def- 
feigner, tantoft à remarquer ce qui eft beau 
dans Raphaël , & cantoft à copier l'Antique, 
fans jamais abandonner le naturel, qui doit 
eftre fon principal objet, afin de ne fe point 
fair de-mantéres tn JO CernOnlel .ESRARS NT 
Et lors qu'il fera bien inftruit de toutes ces 
chofes , repliqua Pymandre , comment doit-il 
exécuter fes penfées, & pratiquer ce qu'il à 
appris ? PEHONVP Fr 2RQ"Te 
Il y a pour cela, repartis- je, deux moyens 
où deux inftrumens principaux qui luy font 
propres, qu'il ne cherche point hors de luy- 
méfme, & dont il fe doit fervir d'abord. L'vn 
eft la veûë, l'autre eft la raifon, ou le juge- 
ment. Quoy que ces inftrumens. concourent 
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tous deux à reprefenter les mefimes chofes, ils 
Y arrivent néanmoins fort fouvent par des 
voyes differentes. Le jugement qui fe conduit 
avec retenue, & qui cherche toüjours le che- 
min le plus afleûré , fe fert des moyens les plus 
Certains pour exécuter fon ouvrage, tâchant 
mefme de profiter des inventions & du tra- 
vail d’autruy. 

Les yYcux aux contraire ne fe fient qu'à 
cux-mefmes ,ne croyent que les chofes qui 
les touchent , & ne veulent reprefenter La 
objets que de la forte qu'ils les Voyent. Ce- 
pendant il n'y a rien, comme vous fcavez, qui 
fe trompe fi aifément que noftre veûEë ; car 
Pour peu qu'il y ait d’alceration, & de chan. 
gement, ou dans noftre œil, ou dans l'objet 
que nous regardons, ou dans l'efpace qui eft 
entre cét objet & noftre œil, il fe trouvera 
vhe notable difference entre l'original & la 
figure que nous en ferons. Nonobftant cela 
l'œil ne laiffe pas d'avoir la meilleure part aux 
chofes que nous faifons ; c’eft luy qui le pre- 
mier les approuve, ou qui les condamne; & 
SOUS Voyons fouvent qu'il l'emporte fur la rai- 
{on , quand les chofés ont le bonheur ‘de luy 
plaire. C’eft pourquoy il faut que le Peintre 
tâche, autant qu'il peut ; d'accorder dc 
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la veûë & la raifon , afin qu'il ne fafle rien qui. 
ne foit au gré de toutes deux. 

Pour cét effet il doit étudier la Géometrie , 
& la Perfpective, principalement cette dernié- 
re, qui eft comme vne regle certaine. pour 
mefurer les Ouvrages, ou plütoft vne lumiére 
cres- claire , qui luy découvrira fes défauts, 
& lempefchera de tomber dans plufieurs 
manquemens inévitables à ceux qui lignorent. 

Vous fçavez bien qu'il n’y a point de diffe- 
rence entre plufieurs Figures qui compofent 
l'ordonnance d'vn Tableau, & plufieurs corps 
d’'Architedures, pour ce qui regarde le moyen 
de les mettre en Perfpedtive ; & que le cadre 
d'vn Tableau neft confideré que comme le 
chaflis d'vne porte ou d'vne feneftre, par la- 
quelle on découvre plufieurs objets, qui doi- 
vent eftre reprefentez. fur vne toille, comme 
ils paroiftroient dans la nature. 

Il feroit veritablement difficile de réduire 
routes les parties du corps humain dans leur 
raccourcy avec des lignes, comme l’on feroit 
va membre d'Architeëture, parce qu’il y au- 
roit vn grand embarras des différentes lignes 
qu'il EL oir tirer pour tracer le géometral de 
tous les corps qui fe trouveroient en diverfes: 


attitudes dans vn mefme Tableau. 
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Les Peintres néanmoins doivent réduire les 
principales parties dans leur jufte hauteur & 
grofleur ; & qui voudroit fe donner la peine, 
& prendre le temps neceflaire pour cela , il n'y 
a rien de fi particulier qu’on ne püft bien fai- 


re. Mais la veüë & la raifon fuppléent au dé- 


faut de la regle, & doivent cxempter ceux 
qui travaillent , d'yne quantité de lignes qui 
leur cauferoient vn travail prefque infiny. 

On defleigne mefme bien fouvent à veñë 
d'œil, non feulement vne difpoftion de figu- 
res, mais encote des baftimens; & en cela ce- 
luy qui a l'œil le plus jufte réüffit le mieux, 
les chofés fe trouvant en Perfpedive quand 
elles font bien faites : Mais comme il eft dif- 
ficile d'y eftre toûjours aïlez exa&, parce que 
l'œil fe peut aifément tromper; Ceux qui veu- 
lent eftre fort corre@s, aprés les avoir deffei- 
gnées à veûë d'œil fur le naturel, les rédui- 
Qi encorc en leur place par les regles de la 
Perfpeétive ; & ces regles font fi neccflaires, 
qu'il y a mefme des perfonnes qui fe fervenc, 
ou d'vn petit treillis,ou d’vn verre, pour avoir 
la veritable place des objets qu'ils veulent pein- 
dre. Leonard de Vinci, & Leon Baptifte Al- 
bert confeillent au Peintre de fe fervir de ces 


deux moyens, pour deffcigner aprés la boffe, 
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parce qu'on ne peut fe mouvoir fi peu, que 
les fuperficies d’vne figure ne changent Zu, 

C’eft donc pourquoy, ditPymandre, j'ay veû 
des Peintres fe fervir d'yn compas, pour mefurer 
routes les parties du vifage lors qu'ils font des 
Portraits; & en effet, quand lon en prend ainfi 
les grandeurs, je croy qu'on ne fe peut tromper. 

Encore qu'il importe fort peu, repris-je, de 
quelle façon l'on ait agy, lors qu'on a mis fon 
ouvrage dans vn eftat tout-à-fait accomply ; il 
ne faut pas néanmoins s’accouftumer dans les 
commencemens à ces fortes de réductions, 
parce qu'il eft beaucoup plus avantageux de 
comprendre les chofes par la force de l’efprit, 
& la juftefle de l'œil, que d'employer ces 
inftrumens , dont le fecours mefme emba- 
rafle, & ne fait que rendre les ouvriers plus 
negligens. Aufli Michel-Ange avoit accoü- 
tumé de dire que la proportion doit eftre dans 
les yeux des Peintres , afin qu’ils fçachent par 
eux-mefmes juger de ce qu'ils voient. 

Mais, continuay-je, en regardant Pyman- 
dre, je croyois ne m’entretenir avec vous que 
des Peintres qui ont efté en réputation, & vous 
dire mon fentiment fur leurs ouvrages: Cepen- 
dant vous m'engagez infenfiblement à vous 
parler des regles de FArt, 
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Pymandre m'interrompant aufli-toft, Nous 
n'avons pas befoin, ditl, pour nous entrete- 
nir , de prendre tant de précautions : nous ne 
quittons pas pour cela noftre fujet; & puifque 
l'occafion s’en prefente, jeferay bien-aile d’ap- 
prendre comment il faut fe conduire dans la 
pratique de la Peinture , lors que l'on com- 
mence à s’y appliquer. 

Quand vn Peintre, repris-je, ne defleigne 
que pour fon étude particuliére, foit aprés la 
bofle , {oit aprés le naturel; il importe peu de 
quelle lumiére il fe ferve, c’eft à dire, du jour, 
ou de la lampe : il doit néanmoins faire en for- 
te que fon modelle foit difpofé de telle façon, 
que les ombres y tombent doucement, & ne 
eaufent point de difformitez, parce quil ne 
faut pas s’accoûtumer à rien faire qui ne foit 
beau. Pour cét effet, s'il deffeigne à la clarté 
d'vne lampe , äl peut mettre vn chaflis huilé 
entre lalumiére & fa figure, afin que les om- 
bres en foient moins tranchées ; & s'il deffei- 
gne dans le grand jour, prendre vne lumiére 
qui tombe d’enhaut, & qui ne fafle pas des 
ombres trop fortes. Que sil travaille à faire 
va Portrait, il faut confiderer le lieu où il eft; 
car les parois peuvent donner des reflais fi 


forts & fi defagréables fur le vifage de la 
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perfonne qui fe fait peindre, que l'Ouvrier 
travailleroit en vain, pour faire quelque cho- 
fe de beau. 

C'eft pour cela que Leonard de Vinci veut 
que le Peintre accommode vn lieu tout ex- 
prés. Quand donc il veut defleigner feule- 
ment. pour fon étude , il n'importe pas de 
quelle forte il donne le jour à fes Figures , 
comme nous avons dit ; mais lors qu’il veut 
s'en fervir dans la compofition d’vn Tableau, 
alors il faut vfer d’autres précautions. Il doit 
avoir égard au lieu où fe pañle fon hiftoire; fi 
c'eft à la campagne, ou dans vn endroit fer- 
MÉ , afin de donner des lumiéres propres & 
convenables à toutes les Figures. 

I n’y à point de doute qu’vne lumiére dif- 
fufe qui vient d’enhaut, & qui n’eft point 
trop forte,eft tres -avantageufe, & fait paroi- 
ftre avec grace jufques aux moindres parties 
du corps. 

Les Peintres ne defleignent pas d’abord 
avec juftefle toutes les parties qui entrent 
dans yn ouvrage ; ils en font vne legere ef- 
quifle, où ils établiflenc feulement l’ordre de 
leurs penfées pour s’en fouvenir. Car les ima- 
ges des chofes qui fe prefentent à nous , & 
des paflions que l’on veut reprefenter , paflent 
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avec vn mouvement fi fubit, qu'elles ne don- 
nent pas le loifir à la main de les figurer: Et 
lors qu'vne fois elles font diflipées, les idées fi 
fortes & f1 nettes que l’on avoit dans l'efprit, 
ne pouvant plus eftre bien exprimées, il eft dif. 
ficile de donner à vn ouvrage cette beauté, & 
cette grace qu'on y na Et quelque foin 
qu'on prenne à bien difpofer toutes fes parties, 
on verra néanmoins qu'elles ne font point con- 
duites avec vn mefine feu. C’eft ce feu pourtant 
qu'il ne faut pas laiffer éteindre, mais le bien 
méfnager, Virgile, à ce qu'on dit , compofoit 
dans fa chaleur poëtique les beaux Ouvrages 
qu'il nous a laiflez, attendant à polir fes Vers, 
qu'ils fuflent tous enfantez; aprés quoy il les 
perfe@ionnoit , les formant, s’il faut ainfi di- 
re, peu à peu, comme l’'Ourfe fair fes petits. 
L'on ne peut point dire de quelle forte le 
Peintre doit produire fes penfées ; cela dé- 
pend de la force de fon imagination. Je diray 
féulement que la verité en doit eftre le fon- 
dément ; c'eft à dire, que la vraye-femblance 
doit paroiftre dans toutes les parties qui com- 
pofent vne hiftoire ; Mais il faut que ce foit 
vné vérité, dont les beautez fürprenantes fem- 
blent eftie cachées aux yeux du peuple, & 
que les efprits du commun n’appercevroient 
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pas, fi d’autres plusélevez ne les découvroient: 
Car il y a quelquesfois des chofes qui font ri- 
dicules pour eftre trop vraies, & qui pourroient 
rendre vn ouvrage défeétueux , fi elles ny 
paroifloient d'yne maniére extraordinaire. Il 
faut que les Peintres, aufli-bien que les Poë- 
ces, embelliflent celles qui font trop fimples 
d’elles-mefines , & qu'il y ait dans leurs Ta- 
bleaux quelque nouvelle invention , qui n’ait 
point encore cfté veü£é. Or toute la force de 
ces belles inventions. confifte dans la faculté 
imaginatiye , quoy que pourtant nous foyons 
redevables de la premiére connoifflance que 
nous avons des chofes, au fens de la veûë, 
qui porte dans l'efprit les figures & les cou- 
leurs de tous les objets qui fe prefentent à 
nous. Et bien que l'Art donne fouvent à ce 
qu'il fait quelque chofe qui n’eft pas toüjours 
dans la nature, il n'y doit rien ajoûter néan- 
moins qui offenfe la verité, ou qui blefle les 
yeux. Quand Horace parle du pouvoir qu'ont ring 
les Poëtes & les Peintres de feindre quelque ge 7 
chofe , il n'entend pas que cette fi&ion foit nu 
trop licentieufe, mais conduite avec artifice, 7 
Il y a bien des Peintres, dit Pymandre, qui 
ne fçavent pas quelles licences leur font per- 
mifes , ni jufques où ils peuvent porter la f- 


400 ENTRETIENS SUR LES VIES 
“ion. C’eft pourquoy ils doivent prendre gar- 
de, qu'en voulant trop enrichir leurs penfées, 
ils ne les défigurent. Car fi vn Poëte doit ca- 
cher les Me veritables qu'il raconte fous 
des figures indireétes & obliques , avec vne 
certaine grace & vne beauté qu'vn Hiftorien 
ne doit pas rechercher, il me femble aufli que 
le Peintre doit fuivre la mefine conduite. 
Dans la Peinture, comme dans la Poëfie, 
repris-je, les Ouvrages que l’on veut faire pa- 
roiftre aufli-toft qu’ils font enfantez, font ra- 
rement corrects & achevez dans toutes leurs 
parties : Car ce n'eft pas toûjours la raifon qui 
les produit , c’eft fouvent, comme j'ay dit, vn 
certain feu caché, qui échauffe les Poëtes & 
les Peintres, & qui les porte impetieufement 
à peindre & à faire des Vers. Aufli n'y en 
a-c-il point qui réüfliflent avec plus d'é- 
clat, que ceux que l'on y voit pouffez par vn 
fecret fentiment de leur ame; d’où il arrive 
que chaque Peintre paroïft encore davanta- 
ge dans les chofes qu'il aime. Et à dire le: 
vray, C'eft vne grace du Ciel toute finguliére 
d'eftre bon Peintre, aufli-bien que bon Poë- 
te ; il faut que tous les deux foient pourveüs 
d'vn beau naturel; qu'ils apportent en naiflant 
vne difpofition aiféc à l'yn & à l’autre de ces 
beaux 


ET SUR LES OUVRAGES DES PEINTRES. 401 

beaux Arts: & comme tous les hommes font 
d'humeurs & de complexions differentes , aufit 
leurs maniéres & leurs façons de faire ne font 
point femblables. Ce font ces divers tempe- 
ramens qui font que les Peintres font fi diffe- 
rens dans ce qu'ils font ; que les vns font 
agréables, les autres terribles ; les vns doux & 
gracieux , les autres pleins de majefté & de 
grandeur ; que les vns prennent plaifir à trai- 
rer des fujers nobles & relevez, les autres à 
reprefenter des actions fimples , & les chofes 
les plus communes. Ainfi l'on a remarqué 
d'vn certain Ardrocydes, qu'il ne peignoit que 
des poiflons ; que Dionifius fut furnommé 
Antropographe, à caufe qu'il ne reprefentoit 
que des hommes; que Parafius fe plaifoit à 
peindre des chofes lafcives ; que Nicias Athe- 
nien s’appliquoit particuliérement à bien pein- 
dre des femmes; que Paufias prenoit vn fin- 
gulier plaifir à exprimer la variété des fleurs; 
& ainfi beaucoup d’autres, qui ont parfaite- 
ment réüfli dans les chofes pour lefquelles ils 
avoient vne inclination particuliére. 

Car il faut que lefprit d’'vn Peintre entre, 
s’il faut ainfi dire, dans le fujet mefme qu'il 
reprefente. Il ne peut bien peindre vne ation, 
s'il ne la met tellement dans fon efprit, qu'il 
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la voye comme devant fes yeux, &s’ilne prend 
les mefmes fentimens des perfonnes qu’il veut 
figurer, comme faifoit autrefois ce Polus Co- 
medien , dont vous avez ouï parler. Ce quia 
fait dire à Horace, Si tu veux que je pleure il 
faut que tu commences le premier, parce que 
ceux qui font veritablement pañlionnez , & 
aufquels la nature mefme fait dire ou repre- 
fenter quelque chofe , ne font & ne difent 
que ce qui convient à la pañlion qu'ils expri- 
ment , & ainfi font capables d'émouvoir les 
autres plus puiflamment, que ne peuvent fai- 
re tous les fecrets de l'Art. 

C’eft pour cela que je vous ay dit, qu'il fauc 
s'accouftumer. à bien remarquer dans toutes 
les occafions ce qui eft digne d'eftre obfervé, 
& s'en imprimer fortement les images dans 
l'efprit, afin d'avoir dans la memoire , comme 
vn magafin de diverfes efpéces, qui fournif 
fent par aprés à toutes les chofes dont on aura 
beloin. Elles ferviront mefime à fortifier l’ima- 
gination, & luy aideront à produire de nou- 
velles Images : Car elle eft fi puiflante, que 
comme a fort bien dic vn fçavant Empereur, 
non feulement elle donne à l'efprit à juger 
des chofes qui font devant nous, mais elle luy 
reprefente encore celles qui font éloignées de 


ET SUR LES OUVRAGES DES PEINTRES. 403 
plufieurs licuës, & les fait voir plus claire- 
ment , que ce qui eft devant nos yeux, & 
que nous touchons. | 

Mais ces moyens dont je vous parle dépen- 
dent en premier lieu du genie du Peintre: Car 
s’il eft grand, 1l fe fent porté à rechercher plü- 
coft les belles actions, & les beaux effets dela 
nature, que les chofes bafles & communes: 
En fecond lieu, de la force de fon efprit, qui 
le fera encrer plus avant dans les paflions des 
hommes , pour les bien exprimer dans fes Ta- 
bleaux : Et en dernier lieu, de la netteté de fon 
jugement, qui luy fera choifir ce qu'il y a de 
plus beau , & rejetter ce qui eft vil & fuper- 
fu. Ces trois qualitez font neceflaires, pour 
entreprendre & achever les grands Ouvrages; 
mais comme elles font vn don de nature , & 
que celuy-là eft le plus favorife du Ciel, qui 
les poñlede plus parfaitement ; tout ce que 
lon peut dire fur cela ne peut, à mon avis, 
profiter de gueres à ceux qui n’ont pas vn ef- 
prit déja difpofé à les bien comprendre. Ce- 
pendant je ne laifleray pas d'ajoüter, que quand 
va Peintre a comme cenfanté fon ouvrage; 
quilena deffeigné la compolfition ; qu'il en a 
fair mefme differentes efquifles, comme fai- 
foit autrefois Raphaël , s'il eft aflez fecond 

EG] 


404 ENTRETIENS SUR LES VIES 
pour cela; il doit enfuite raifonner fur toutes 
les chofes qu'il a efquiflées ; confiderer s’il n'y 
a point trop ou trop peu de figures pour le 
fujet qu'il traite ; fi elles agiflent .conformé- 
ment à ce quelles doivent reprefenter ; fi le 
plan ou fcit eft fpacieux, & fans embarras ; fi 
les lumiéres & les ombres font données à 
propos , felon la difpofition des figures, & 
larrengement des couleurs, afin que l’ordon- 
nance génerale produife vn bel effet. 

uand il a fait cét examen, il doit réduire 
en Perfpettive tout l’efpace de fon Tableau, 
afin de metre fes Figures dans leur jufte di- 
ftance ; puis les prenant les vnes aprés les au- 
tres , les defleigner routes d'aprés nature, le 
plus correctement qu’il pourra ; & n’oubliant 
rien de ce que nous avons déja dir, qui re- 
garde la fcience des os, des nerfs, des mufcles, 
& les proportions convenables, donner à fon 
modelle les mefmes actions, les mefimes Jours, 
& le placer au mefme point de veûë que la 
Figure doit avoir dans fon Tableau , pour ne 
pas tomber dans les fautes de plutieurs Pein- 
tres , qui font voir les parties d’vne Figure 
qui ne peuvent eftre apperceüës, parce qu'ils 
les ont defleignées dans vne autre diftance 
que celle qu'elle occupe dans leur ouvrage. 
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uand le Peintre aura marqué les con- 
cours de fes Figures avec force, & avec grace, 
il en formera peu à peu les ombres ,obfervant 
foigneufement les endroits où elles viennent 
à fe feparer des clairs. 

Nous avons dit, qu'outre qu'il doit toujours 
avoir la nature pour objer, il doit encore imi- 
ter les Anciens dans le beau choix qu'ils en 
ont fait ; néanmoins il faut qu'il fe conduife, 
à l'égard des Statuës antiques , avec jugement; 
car il pourroit fe fervir d'vne tres-belle Fi- 
gure antique, qui pourtant n'auroit pas de 
grace dans fon Ouvrage, comme s'il vouloit 
donner à toutes fes figures d'hommes, les mef- 
mes proportions de l'Apollon, & à celles des 
femmes, celles de la Venus de Medicis. Il y 
a mefme des Peintres qui tombent dans vn ex- 
cés de beauté, s'il faut ainfi dire, faifant des 
chofes , qui dans vne rencontre feroient bel- 
les, mais qui ne conviennent pas aux ouvrages 
qu'ils traitent ; D’autres qui repetent toùjours 
les mefmes chofes, comme de faire toutes leurs 
figures fvelres & égayées, & de leur donner 
les marques des Antiques, jufques aux plis 
de leurs draperies. 

Je ne fçay fi les Peintres approuveroient 
ma penfée; mais il me femble que quand ils 
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travaillent à faire vn Tableau, ils ne doivent 
point fonger aux chofes qu'ils ont veûës, foit 
de Peinture, foit de Sculpture: Il faut, ce me 
femble, laifler agir fon genie dans la produ- 
ion, & l'ordonnance de fes Figures, jufques 
à ce qu'on ait difpofé tout fon fujer; & lors 
qu’on en a arreftc la compofition , on peut re- 
voir fes defleins, & fe fervant de fes études, 
corriger ce qu'on à fait fur l'exemple des bel- 
les chofes qu'on aura remarquées, 

Les Antiques doivent eftre aux Peintres com- 
me des verres au travers defquels ils puiffent 
voir la nature; ou bien des miroirs qui luy en 
découvrent les défauts ; & non pas s’en fervir, 
comme je viens de dire, en leftat qu'on 
la trouve. Il y a bien de la difference entre 
vne ftatuë & le corps d'vn homme vivant; les 
jours & les ombres ne font pas fur le marbre 
les mefmes effets qu'ils font fur la chair. Il y a 
des chofes dans le naturel qui ne fe trouvent 
pas dans les ouvrages de Sculpture, comme 
les cheveux, la barbe, le poil des fourcils, & 
plufieurs autres particularitez. 

Je ne repeteray point le foin qu'on doit 
prendre de donner à chaque Figure la pro- 
portion, la grace, la paflion, le mouvement, 


& les habits qui luy font propres. Je diray 
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feulement qu'il faut varier toutes les chofes 
qui entreront dans vn Tableau , fi l’on en veut 
rendre la compofition agréable ; mais cette 
diverfité doit eftre naturelle, fans qu'il y ait 
rien d’affecté ny de contraint. Il faut que tou- 
tes les Figures femblent s’eftre rangées & po- 
fées d’elles-mefmes fans trop de foin & d’étu- 
de ; & c’eft ce qui fait la grace dans la difpo- 
ficion , de mefme que dans les membres du 
corps. Il y en a, qui pour donner plus de vie 
à leurs Figures, les font turbulentes, & dans 
des actions trop emportées, comme fi les hom- 
mes ne paroifloient vivans, que quand ils agif- 
fent avec vehemence. JIlfauc fuïr ces défauts, 
& marquer le mouvement où il eft neceflaire, 
& le repos où il ne doit pas y avoir d'action. 

Ce que jaurois encore à dire, c'eit qu'vn 
Peintre ne doit jamais contraindre fon efprit 
quand il veut produire quelque ordonnance. 
Il doit attendre que fon feu foit allumé, sil 
faut ainfi dire, pour exprimer fes conceptions ; 
& lors qu'il eft en belle humeur, fe laiffer em- 
porter doucement au courant de fes belles 
imaginations. Car il arrive prefque toûjours 
que le beau feu qui nous échauffe, lors qu'il 
feconde nos affeétions , & qu’il éclaire nos 
penfées , nous eft plus favorable, & plus avan- 
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tageux que tout le foin, & toute la diligence 
que nous pouvons apporter dans noftre tra- 
vail, pourvcû que nous ne nous trompions 
pas nous-mefmes, par yn trop grand amour 
de nos propres Ouvrages.Il faut aufli s’accoûtu- 
mer de bonne heure à faire de grandes chofes, 
parce que dans les perites figures les défaurs 
ne s'y voyent pas fi bien , mais dans les 
grandes, on y découvreles moindres imperfe- 
étions. | 

Il me femble, interrompit Pymandre, que 
Galien parle pourtant comme d'vn Chef- 
d'œuvre de l'Art, d'vne pierre enchaflée dans 
vn anneau, où il avoit veù Phaëton reprefen- 
té dans vn char tiré par quatre chevaux, 
dont les plus petites parties eftoient rerminées 
avec vn artifice merveilleux. 

Il faut , repartis-je, que les grands Peintres 
laiffent cét avantage aux Graveurs, & qu'ils 
cherchent de la gloire à faire de plus grands 
fujets. Ceux qui fçavent exécuter les grandes 
chofes , feront encore aifément les plus peti- 
tes. Il eft vray que s'il y en a qui s’arréftent 
trop à de petits fujets, il y en a aufñfi qui en- 
creprennent trop librement les plus grands ou- 
vrages. Quand ils ont quelque facilité à inven- 
ter, 1ls forment aufhi-voft de grandes ordonnan- 

Ces, 
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ces, qui demeurent imparfaites, parce qu'ils 
n'ont pas la force de les achever. 

Mais ne vous femble-t-il pas, dis-je à Py- 
mandre, en me levant d’auprés de luy, qu'il y 
a aflez long-temps que je vous parle de ce qui 
regarde le deffein ; & fi nous nous eftions en- 
corc autant arreftez à remarquer ce qui appar- 
tient au coloris , je croy que nous aurions 
touché les principales parties de la Peinture. 

Il ne tiendra qu'a vous, répondit Pyman- 
dre, de dire tout ce qui concerne cét Art, puif- 
que je nay pas de plus grand plaifir que de 
m'en inftruire. \ 

Il vaut mieux, luy dis-je, remettre cela à 
vne autre fois. Nous fîimes encore vn tour dans 
les Tuilleries, & enfuite nous nous retirâmes, 
avec deflein de nous revoir bientoft. 


FT N° 


FFF 


A2 2 BUS EE BAA GA GA 4 CL GAS GA RAS 6 Ba GS LEA AE A C2 2 SA GA GA CA AAA 2 Ua D 
À a A AP A AP AP OT à 


979 GPS BAS OTS CF OTS PTS CS 775 OS UPS OFS CS GPS UTO TS UPS CYS SSGYS CPS UFS SFS CPS CTS CPS UPS 


TAN Hal rE 


BsAzLonN avoit de beaux 
cheveux. page 19 
Académie des Peintres à Rome, 
LA . . 
établie par Frederic Zucchero. 
267 
Académie Royale de Peinture, 
avantageufe aux jeunes gens. 


302 
Adrian VI. Pape, fa naïffance, & 
fa promotion. 142 
Alber: Dure. 133. 321 
Anatomie, combien neceflaire aux 
Peintres. 352 
André Amaral, Portugais, trahit 
les Chrétiens au fiége de Rho- 
des. 14$ 
André Mantegne fit graver fes 
Ouvrages. 135 
Anneau où Phaëton eftoit repre- 
fenté avec fon char & fes che- 
vaux. 408 
Annibal Caraccio eftime les écrits 
de Leonard de Vinci. 301 
Antoine Mimi , difciple de Mi- 
chel-Ange. 7$ 
Amours peints par le Titien, 369 
A'iffotile Peintre Florentin. 240 
Ariftratus Prince de Sicione. 306 
Des Armes anciennes. 153 
Atmes des Parthes & des Sarma- 
tes. 172 


A 


Armes faites de lacorne des pieds 
des Chevaux. 172 
Afpañe loüée pour la beauté de 
fes yeux. 2 
Les Atheniens laifloient choifir à 
leurs enfans les Sciences & les 
Arts qui leur plaïfoient, 300 
Attitude, ce que c’eft. 358 
Auguffin Venitien, Graveur. 136 
L’Aurore appellée aux doigts de 
rofe. 43 
B 


Accus inventeur des 
Triomphes. 87 
Baccio Baldini Graveur en Cui- 
vre. 132 
Baltazar Peruzzi. 137 
Baptefine de Conftantin peint par 


Jule Rom. 173 
Baptifle del Moro. 138 
Baptifla Franco. 245 
Baptifte Peintre Venitien. 138 
De la Barbe. 36 
Bartolomeo da Bagnacavallo. 114 
Bartolomeo. 238 


Bataille de Conftantin contre Ma- 
xence, peinte pat Jule Rom.r49 
Baftiment des Tuilleries. s’ 
Beauregard prés Blois, peint par 
Nicolo. 312 


TA BE E 


Beauté du corps. 14 
Bencdeïte Chirlandai, 241 
Benedétto, Peintre. 7$ 


Benedetto Pagni à peint à Man- 


touë fous Jule Romain. 187. 
& 204 
Benevento Cellini Graveur en Pier- 


re. 131 
Bcrénice offre fes cheveux dans 
le Te mple de Venus, pour le 
retour de fon maîy. 19 
Bernardino Licinio, Peintre. 75 
Bernard Wan-Orlay Peintre de 


Bruxelles. 349 

Bernazzano de Milan, Payfagi- 

fte. / 69 

De la Bouche. 33 

Des Bras. 41 

Breugle. 374 
G 


tArRAROLE, Maifon baftie 

par le Vignole, & peinte 

par Taddée, & Frederic Zuc- 
chero. 261 
Catherine de Medicis fit bâtir les 
Tuilleries par de Lorme. 59 
Cavalier del Pozzo, amateur de 
la Peinture. 8; 

: 


5 
Cérémonies  obfervées par le 
peuple Romain aux jours de 
Triomphe. I1OI 
Cefar da Sefto Peintre. 69 


Chevaux armez anciennement. 1$9 
Cheval de Bronze de la Place 
Royale fait par Daniel de Vol- 
terre. 258 
Chevalier Bayard. 166 
Cheveux, combien eftimez. 19 
Cheveux de la Reine Bcrénice 
changez en fept Eftoilles. 19 
Cheveux roux en averfonà tout 
Ice monde. 22 


Chriflophe Gherardi. "228 
Du Col. «37 
Coiffures des femmes. 17 
Comment il faut peindre les jeu- 
nes gens. 10 
Comment le Corps doit eftre,pour 
cftre beau. 12 
Conférences de l’Académie Roya- 
le. o2 


Conftantin, & l’Hiftoire de fes 
actions , peinte par Jule Ro- 
main dans le Vatican, 149. Son 
Baptefme. 173 

Des Coitez. 4$ 

Cofrhoës Roy des Perfes enleve 
le Bois de la vraye Croix. 255 

Couleur des cheveux, & quelle 
eft la plus eftimée. 21 

Corneille Engelbert Peintre. 343 

Coupe de l'Eglife de S. Pierre. 
296 


D 
Es Cuifles. 46 
Daniel de Wolterre. 251. 


a faitle Cheval qui eft à la Pla- 
ce Royale. 258 
Danfe des Morts, d’Holben, 374 
David Ghirlandai. 


241 
Des Dents. 34 
Deflein, ce que c’eft. 297 


Deffeins de Tapifferies faits par 
Jule Romain. 201 
Difciples de-Tule Rom. 204. 
Diverfes façons de s’armer. 158.167 
Diverfité des expreflions. 368 
Des Doigts. 43 
Domenique Beccafumi. 216. ache- 
vale pavé de l'Églife Carhedrale 
de Siene,& peignit pour le Prince 
Doria à Genes. 127. & 228 
Domenique de Came: Milanois, 


FFfi 


T4 BiL E 


Graveur en Pierre. 127 
Les Doffes ont peint pour le Duc 


d’Vrbin. 67 
Des Draperies. 372 
Duccio, Peintre de Siene, 227 

à 
315 


F° aux de Limoge. 
Eneas Vicus de Parme , Gra- 

veur. 138 
Erchenbaldus de Burban égorge 

fon propre neveu. 381 
Efcalier des Tuilleries. 4 
Des Epaules. 4I 
Eftampes de Monfieur de Maroles 

dans la Bibliotheque du Roy.139 
De l'eftomac. 44 


F ‘ 
ErRMo Guisoni, difciple de 


Jule Romain. 204, 
Figurino da Faenza, difciple de Tu- 


le Rom. 204 
Francia Bigio. 114 
Franc-Flore. 386 


Francois Mazzuoli, Parmefan. 114 
François Salvuiati. 248 
Francefque Primatice de Boulogne 
a travaillé à Mantouë fous jule 
Romain. 187 
Francefco T'orbido, dit le Afore.122 
Frederic Zucchero, & de fes ouvra- 
ges. 261. a peint en France , & 
fit en Flandre des deffeins de 


Tapifferies. 266 
Du Front. 17 
G 

AzLer1es de Fontainebleau. 
z11 
Garofalo, 240 


Geometrie & Perfpectiue neceflai- 


res aux Peintres. 393 
Gherardo Graveur. 133 
Giouan- Antonie da V'erzelli, dit 

le Sodoma 238 
Gionan-Baptiffa San-Marino. 238 


Gionan- Antonio Lappoli. 228 
Girolamo da Carpi. 240 
Ginliano Buggiardini. 228 


De la Gorge, & de fa beauté. 45 
Granacci ingenieux dans les déco- 
rations de Theatres, & accom- 
modemens de Mafcarades. 123 


Graveurs en Pierre. 12$ 
Graveurs fur Cuivre. 132 
De la Graveüre à l’eau forte. 138 


Grotefques, & leur invention. 243 


H 
des ANCHES. 45 
L À Helene à la belle cheve- 
leüre. 18 


Helene avoit le col long. 37 
Sainte Helene trouve la vraye 
Croix. 254 
Heraclius retirale Bois de la vraye 
Croix d’entre les mains des Per- 
fes. 256 
Hiftoire de l'Invention dela vraye 
Croix peinte par Daniel de Vol- 
terre. 2$4 
Hiftoire peinte à Bruxelles, d’vn 
Oncle qui tuë fon neveu par 
l'amour qu'il a pour la Juftice.38r 
Hiftoire de Pfiché par Jule Ro- 
main au Palais du T,. 186 
Holben. 374. {es ouvrages , & le 
differend qu'il eüt avec vn Sei- 
gneur d'Angleterre. 377 
Hoftel de Mefme peint par Nicolo 
fur les deffeins du Primatice, 312 
Hubert & Fean V'an-E yck; Pein- 
tres Flamans. TIR TPS 


TABLE 


L 
A cos Hugo Peintre. 343 
des Jambes. 46 
Jardin des Tuilleries. 49 


TJaques Caraglio ; Graveur. 158 
Faques Palme, dit le Vieux Palime. 
118 
Fean Antonio de Rof]y , Graveur en 
Pierre. 131 
can Baprifle de Mantouë a peint 
fous Jule Rom. 187 
Fean Bapraifte Mantuan Graveur. 138 
Jean de Brnge, Inventeur de Ja 
Peinture à huille. 320 
Fean de Caftel Bolognefe , Graveur 
en Pierre. 127 
ean da F'diné. 242. il trouva l'in- 
vention du Stuc. 243. fit excel- 
lemment les Grotefques. 244 
Jean delle Corninole Graveur en 
Pierre. 127 
Tean France[que Carato. 122 


Jean Gougeon Sculpteur fameux. 


6 
tu de Lion , difciple de Tule Ro- 
main, : 204 
Fran de Maubenge, Peintre. 348 
Jean Martin da Udiné Peintre. 70 
fean Moftar. 381 
fean Schoorel. 384 
Torofme Bos, de Bolduc, 343 
Fcrofme Cock Flamand , Graveur. 
: 1 $ 4 A5 U 
TA Mazzuoli. 118 
ferofme de Trevifi alla en Angle- 
terre. 7 
l’Invention d’vn Tableau doit eftre 
confiderée en deux maniéres. 182 
Invention de la Graveüre fur Cui- 
vre. 132 
Foconde Relig. de S. Dominique. 
119. “60. 


Des Joûcs. ‘29 
Jule 11. & fon humeur prompte, 
272 DE NRA 
ule Romain. 139. fes Ouvragesau 
Vatican. 140. à la Vigne Mada- 
me. 141. à Mantouë. 185: au Pa- 
lais du T. 185. à Marmiole. 
200. fa mort. 


204, 
L 

7 AMBERT Lombart. 33$ 

Liberale de Verone. 122 

Lorenzo Lotto. I19 


Lucas de Leyde, & fes Ouvrages. 
135. 343 Fe 

Luigi Anichini, Graveur en Pierre. 
130 

Lyfippe, excellent Sculpteur obfer- 
va de faire la tefte petite, 16 


M 

Ajeste, ce que c'eft dans 
M les hommes & dans les 
femmes. 7 
Des Mains. 43 
Marc Antoine Graveur. 134 
Marc de Ravenne Graveur. 136 
Vn Marefchal d'Anvers fe fait 
Peintre. 338 


Marmita Graveur en Pierre. 130 
e Martin Peintre & Graveur à An- 
vers. 133 
Martin Heemskerke. 386. fait vn 
legs, à la charge qu’on ira dan- 
{er fur fa foffe. 387 
Mafcarade faite à Florence. 123. & 
triomphes reprefentez. 229 
Mao Finiguerra Florentin trouve 
l'invention de graver fur Cui- 
vre. RAD 132 
Matheo dal Nafaro Graveur en 
Pierre , vint en France fous Fran- 


FF£ iij 


TiA:B E K 


çois I. 128 
Mathis Coock: : 385 
Mathurin Compagnon de Poli- 

dore. Lx 16 
Maubeuge. 348 
Maxence défait par Conftantin, 

II. 
nie par le Primatice, & 

par Nicolo. 311 


Michel- Ange , fa naiffance. 267. 
{es Ouvrages. 169. Grand Def. 
feignateur. 288 

Michelino Graveur en Pierre. 127 

Milice des Romains , & de leurs 


armes. 160 
Monfignori. 122 
Morto da Feltro. 114 


Du Mouvement des animaux , & 
des chofes inanimées. 370. 371 
Des Mouvemens & aétions du 
corps 356 
Mouvemens du corps engendrez 
par les pafions de l'ame. 366 


N 


du Ez. 31. les Perfes efti- 

moient ceux qui avOient 

le Nez aquilin. 31 

Meflir Nisolo, & fes Ouvrages. 
AA 


N'icolo Soggi. 28 

: O. 

des Rores de l’Architeéture. 

t 53 

des Oreilles. 30 

de l'Ovation. SG 

Ouvrages de terre émaillée. 246 
p 


pr Graveur en Pierre. 
BI . 


Peintures des Cuambres de Ca- 


prarole. 261 
la Peinture fort ancienne en Frar- 
ce: 318 
Pelegrin da San-Darielo, Peintre, & 
difciple de Jean Bclin. 50 
Pericles defagréable à caufe de la 
forme de fa tefte. 1 


Perin del Vague, fa naïflance. 213. 
- il peignit au Vatican. 217. en 
divers lieux de Rome, 219. à Ge- 
nes. 221. {a mort. 213 
Perfpective,comment elle doiteftre 
pratiquée. 36115403 
des Pieds. 46 
Pierre Coock d’Aloft. 350 
Pierre Maria Graveur en Pierre. 


127 

Pietro Poolo Galeotto Graveur en 
Pierre. 131 
Philbert de Lorme à bafi les 


Tuilleries. 56 
Philippes de Villiers Grand-Mai- 
ftre de Malthe défend l'Ifle de 
Rhodes contre les Turcs , eft 
bien traité de Soliman. 146 
Phryné fameufe Courtifane , accu- 
fée devant le Senat d’Athenes, 


44° 
Polidore de Caravagio peint à Ro- 
me, &en d'autres lieux. 76. 
_. &c. Sa mort. 107 
De la Ponderation & Equilibre. 
556 | tir 4 
FL PNR , & fes Ouvrages. 229 
Pomponio Armalteo Peintre. 75 
Le Pordenone a peint, En con- 
currence de Titien. 71.72: & 73 
Pofthume Tuberte triompha dans 
Rome. 87 
Primatice, & fes Ouvrages. 309. if 
fut Abbé de Saint Martin de 


LEA DE E 


Troyes. 310 
Probus fut le dernier qui triom- 
pha dans Rome. 


100 
Des Proportions du Fou hu- 
main, 527 


Lo va 
Uirnrin Mesius Pein- 
tre Flamant. 336 

R 


Rat D'AL COLLE, 

difciple de Jule Romain. 204 

Réjouïffances faites à Florence à 
la Promotion de Leon X. 229 

Refurre@ion du Lazare, peinte 
par Scbaftien de Venife FL “< 
portée à Narbonne. 207 

Rinaldo à peint à Mantoue fous 
Jule Romain. Pa 

Rhodes affiégée par les Turcs, & 
prife fur les Chrétiens. 


14$ 
Rodolphe Ghi-landaio. 241 
Roger Vandervuyde. 381 


M: Roux à Peint à Fontainebleau. 
108. Sa mort. 113 


S 


A Sale des Géans , peinte 
par Jule Romain au Palais 
at "1, fe 
Sandro Boticelli, 
Sebaltien de Venife, dit Fratel dd 
Piombo. 5$ 
Du Sein. 
Sepulture d'Henry IL à S. De: 
his. 314 
Serlio a bafti à Fontainebleau, & 


‘à S. Germain en Laye. 60 
Le Sodoma. 238 
Soliman affiége Rhodes. 14$ 
Soltani Peintre Florentin.  7s 


Sophonifhe Angufciola va en Efpa- 
gne, & fait le Portrait de la 
Reine pour le Pape Pie I V. 
240 

Sourcils,comment doivent eftre.28 

Statuës antiques dans ” Palais 
des Tuilleries. $ 

Statuc de Jule II. ee par Mi- 
ch:l-Ange. 277 

Syroës fait la Paix avec Hera- 
clius, & rend le Bois de la vraye 
Croix. | 256 

T 


de MM de l'Hiftoire de 
Conftantin , peints par Jule 
Romain. 148 
Tableaux de Jule Romain dans le 
Cabinet du Roy. 200 
Tableaux de Nicolo chez Mon- 
fieur le Marquis d’Alluye.  31$ 
Tableau du Salviati dans le si 
binet du Roy. 
Tableau de s. cbaftien de Ven 
dans le Cabinet du Roy. 212 
Tableaux peints fur des Pierres de 
diverfes couleurs , de l’inven- 
tion de Sebaftien de Venife. 210 
T'addee Zucchero. 258. a peint à Ro- 
me, & à Caprarole. 261 
Tapilleries du Roy, du deflein de 
Jule Romain. 201 
Tapifleries du Roy , du deffein de 
Lucas, d'Albert, & autres. 349 
Des divers Temperamens. 332 
Temple de S. Pierre de Rome. 
296 
Thetis aux pieds d'argent. : 47 
Thomas Morus peint par Hol- 
ben. 376 
Le Titien va à Rome en 1546. 222 
Tombeaux de Laurent, & de Ju- 


TrA:TR: Li Pi 


lien.de Medicis, faits à Floren- 
ce par Michel-Ange, 282 
T'ons ; grand Païfaoilte. 350 
Tombeau de Jules II. entrepris 
par Michel. Ange. 274 
Des Triomphes des Anciens. 8; 
De ceux qui ont triomphé dans 


Rome. - s 88. 
Triomphe de Camille peint par 
Polidore, 91 
Triomphe de Paul Emile. 93 
Triomphe de Cefar. 98 


Triomphe de Scipion, reprefen- 
té dans les Tapilferies du Roy, 
du deffcin de Jule Rom. 100 

Triomphe de la pauvreté & de 


v 
F ALENTIN ünite le Carava- 

ge. 308 
Valerio Vincentino Graveur en 
Pierre. 127 


V'an-Cleef Piintre d'Anvers, 343 
Venus & Adonis peints par le Ti- 
tien. . 1453 39 
Venus peinte par Lucas. 346 
Des Veftemens des Figures. 372 
Vignole a donné le deflein de 
Chambor , .& bafti Caprarole, 
260 
Y 
Es Yeux, & comment ils 
doivent eftre pour eftre 


la richefz, peint par Holben. beaux. 25 
379 4 Z 
Trophées antiques 84 "ENOBIE, menée prifonnié- 
Trophées de deux fôrtes. 86 re à Rome. 99 
Trophées de Marbre se Bron-  Zeuxis fuivoit les penfées d'Ho- 
Ze. 8$ merc. 369 
FE IL N: 
Corrections. 
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